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Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
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quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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EXTRAIT D 

r : ‘Priuilege du Roy: 

VA À R Prinilese du Roy; ef? defendu: à tous Li= 
. MIRQ(A braires G Imprimenrs © autres gh'il 4pfuar 
LA tiendra, en quelque forte @ maniere que ce 
foit, d'imprimer ou veridre aucunes œuures de 
M.Arnaud Serbin R. de Séïnéte Foy, [oient de [on inuen 
tion:ou tradnilion;finon an Libraire Gr Imprimeur Lu 
… dedi&é Sorbin en anra donné charge @ puiffanceler ce inf 
ques à neuf ans entiers © Canfecutifz aprèz la-premiere 
Impreffionsqui [era faitle de cha[cune defdittes œuures, ou 
traduëtions, à peine deconfifcation des liures imprimez par 
autre an contraire Gr d'amende arbitraire; ainff qu'il eff 
plus amplement centens e[didles Lettres de Prinilege fur ce 
donné à Paris les. ionr de Decembre 1567 RÉ 
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A TRESHAVT ET TRES2 
| PVISSANT SEIGNEVRHEN 
RY DE VALOIS FILS ET FRERE 
de Ro:, Duc d'Aniou & B ourb6- 

_ mois, Lieutenant general de fa Ma- 
: iefté,reprefentant{a perfonne par. 
tout fon Royaume,Pays, Terres & 

: Scigneuries de fon obeyflance 


… ©  bumble feruiteurdéfretrefs 
heureux accroifement. 1. 


ON Seigneur, l'expe- | 
À. … rtence nous fait Tveotr or- 

$ À dinairement , quil n'y 4 
SI Le efprir,rat foit adextre,qui 
ANS fepuife promettre la per 
| __ feéhion@accomplifemer 
abfolu de quelque fctence [ans ioindre. l'e- 
xercice pere de l'experiéce aux preceptes d'ie 
celle , il ef assé à veoir,combien profiter aux 
efpritz bien nez: C7" façonnez d'une fingu- 
liere ‘education les exemples des perfonnes 
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a SS5STEYX 
Heroiques € Illuftres pour à leur imirario 
remplir de fonds en comble ce, qu'un Genes 
reux Naturel decoré d'tne (aintte nourri. 
ture peur auoir heureufement difposé. Nous 
Sueton Jifons combien profita à lules Cafarlefeul - 
sr é afpect de l'image d'Alexandre le Grand: 
leulesCe 44 moyen de quoy ilfeut occafionné de s'en. 
far. bardir, @r entreprendreles ailes, dont il 4 
efté depuis rendu illufire © eftimé digne de 
louange pour‘ s’eftre fi prompcement rends 
eat prochain imitateur des ailes d'un Mo 
plats tibe "47946 f genereux .. Et ceft pourquoy Pla- | 
.delaRe- 10% difoit, nervous prenez vous pas garde, 
pub. que les imitations, fielles comencent au têps 
des tedres années , fe conuerti[[ent en mœurs 
 @* nature, memes en ce qui appartient a 
corps, 4 la voix, @? a la cogitation® L’Apo- 
fère mefme rvoulat former le. cueur des He 
brieux a lapicté ne leur propofe il pas deuant 
les yeux les exemples de leurs predecefeurs, 
evoire de ceux,quiauoientprefidéentreeux? | 
Ou tendent tous les exemples contenuz, tout | 


dt mhes —mn © su mes emdpe 4 - Ethonins 
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ÉFITTRER 
de long du chapitre runzie[me dela mefme: Hbr. ii 
Epiftre aux Hebrieux,finon à leur propofer 
L'imitatio &* exemple des hommes sllufiress 
qguiont effé en l'ancienne Loy ? Puis donc 
qu'il apleuala Diuine Maiefté donner ex- 
traëtion à cvoftre hautefe du tige leplusra. 
re &' excellent, qui [oit [oubs la cvoute des 
Cieux, &* qu'outre la naïfue bonté , dont no LA 
feullemer Dieu vous a doué, M onfcigneur, | 
ains encoresont cfleornez tous rvoz deua. + 
ciers, depuis les premiers Roys + Enfans 
de Françe iufques auRoy rvoftrefrere Cr 
vous ; il n'y 4 cellui, qui leur puiffe 
bailler ; non plusqu'a vow,remarque d'im 
pieté: encores vous à Dieu vols or - 
ner d'une education. autant digne d'on 
Prince;qu'autre frauroit deférer,telumêt que 
lapauure Françeen demeurera perpetucle. 
mentredeuable ala Royne “voftre tref[-h5. 
porée mere, © a vous,qui v{ant du deuoir 
d'un Prince Genereux auez fçeu sant bien 
 finre G*conferuer les traces d'rune fi [aime 
F8 _&e 
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£ APE D'STIRS ES … 
511 fé Pedaguogue. Que fila longue experience 
© laborieux maniement des graues €" ar 
dug.a ffa resrendent les hommes bit verfez 
© accortz:: Qui eff celui,bon Dieu, quine fe 
uifed. eue d'eil promettre un repos, le 
plus grand €} lé plus heureux. en la France, 
qui ait efté depus vnze cens ans ; pouruew 
quilplaife à Dieu vous coferuer longuemet 
A La charge; ou Dieu vous 4 con ffitué € du 
téuspriraculeufement [ufrité auprez de [a 
M aiéfié? Que fi deux Colomnes eñtorrillées 
enfembleremarquent en la France quelque 
indomptable proueffe,ie laik eapéfer 4 cha 
cun,Cobien vozihou cœurs. entrela Rex fo ubs- 
meme religion @ vnixpar one matuclle 
volonté fe rendront .auant. peu de.sours re. 
doutables à ceux, gui'ont-voulu fupprimer 
fi precieu(es plantes,auans qu'elles eu (S états 
taint leurs propres fruséfs € accroiffemens. 
T/n'y a certes perfonne , qui en doubte ,non 
memes d’entre les mutins € rebelles ceux 
quifontles moins aui[ez: à moindre ratfon 
a ‘ER. | Ceux 


AUD L'S'TIRI ES 4 
“ceux, qui fontles plus lurrés & remuer mef- 
nage..Car pour fe delivrer du. danger ; qui 
leur efteminent, ne Jsauroient moins ‘faire 
fuiuant leurs charnels appetiz qued 'obuier 
à.la necefQité; qui-lesralonne de fi prés « Ce 
qu'ils ne :pourroient faire [ans exserminer 
ceux,dela main.de[quels ils [e craignéseftre 
infiement payezde la mon opcsqui-leur api 
pattient pour : awair procure par tous moiÿes 
l'entiere:fubwerfian:de: ce paunre: Royaume 
tant defolé. Puë:donques quelle) éx im hles 
font fi proufisablesà céux,qui affirér à quels 
que. chafe de ban, &? qg'ilnya celui des Cas 
cholsquis quine fe pramette bar Offre me 
A NS à SR SR ET EE PU 
yen he entiere rolauranose que'plase/ff; 
qu'un Prince:tel,que uoussnieft tamui lafe 
sé demanier tout ce quipeut, tant.joit peu, 
apartenir au debäoir de fa chargé: m'eftant 
ces 10Wrs PA (6 eZ, tombé TT Un vieil lie 
uret efcript à la:main contenant l'origine, 
progrez ) La fin-de lHorefie Albigeoife, € 
- l'aianttrafé pour la plufbart,y trouvant les 
ss . 28. 1ÿ varierez 
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ÉRÉETS US 
cvarietez dez opinions des Heretiques Albi- 
gcois éleurs aëtes;non de guéres difembla- 
bles a ceux denoz modernes deformes, t} 
l'ordre tenu pour l'excirpation de telles re[- 
series plus amplensct,@7 aucec meilleure me 


thode,qu’autre Hiftorié,qu’an [çache,l'ays 
mis ci lumiere( [as mefpré d'autre fois die) 


lafques à presët,e n'ay [çeu moins faire,que 


dele prefentér à voftre grandeur: veu que 


La fe peur rveoir la [ainêteré dez Prelatz, la 
probiré de la bonne. Noblaffe € le zele ar. 


dant dez Religieux honnorablés € nom 


méement de [ainil Dominique illufirät par 
[es fainétes predications les Pays de Prouëce, 


de Languedoc) de la Guienne. Ie lairai à 


part le fimplicité de noftre autheur qu'on 
peut coliger de deux endroi£i;partie de ce, 


gu’efcrinat il a efléfipeu [oucieux des'ime 
_ mprtalifer entre ls humains, qu'iln'a dai. 


gné mettre [on furnom en [on lire, [e con- 
tentant de [enommer Frere Pierre Moine 


dx Walées Sernay prec de Park, &partie 


auf. 


| CHRIS TEE on 

auf de la fimpliciré de [on langaige fi peu 
que fuë bien fouucnt contrainit de 
begucier quant € lui, tant pour exprimer 
du plusprez:qu'ilm"eft pofible fes coceprics, 
que pour n'efire &ew cnfepuelir pour quel. 
que Lägaige un peu mieux lim é,læ memoire 
de l'ätique premdhômie. Que fir'ai eu dez af. 
faires à l'étédre’ ér exprimer, te l'imputerai 
plutoft à la mifere de fon teps affez groffier 
gra la negligéce del 'efcrinain qu'a celui,qui 
pour nous auoir enwo yérune cho fe firare, S'efl 
montré tant laboricux ,qu'ils’eft tranfhorté 
en La plufpart des lieux , dôt il efcriprpour 
en pouuoir rendre loyal &* afeuré re[moi. 
COLIS ee | 

“ -Æt par ce que rvoftre Hanutefe fçaura 
dextremest remarquer toutes les circonftan. 
ces, des exemples dignes d'enefire tirez, pour 
S'en feruir en fémb lables, voire plus vrgen- 
ses necofitez, @ mefmes efperer moisnant 
le grace de Dicusque firun petit compaigno, 
avi chiot Simon de Manor pour fes pieré 

… cA œ 


. OO es pes se be | 


&* dexterité d'efprit a [çeu rendre par force 


… Albigeoife pafible,@7 obeiRar à Dieu , à fon 


LA 


d'armes tout le Pays infecté de l'Herefie 


Eglfe,er au feu Ray dé bonne memotre 


 Philippes Pere de [aimêl Lowys; dont vous 


eflezextrait, Monfeigneur:le Tous laif cà 
penfer, combien chafcunde nous peut efperer 
que Dieu "vous donnera de:moyens propres 


pour la reftauration du repos @ tranquillité 
de ce Royawme;,n'efiant moins amateur de 


la pieré,que lui, € aiant d'abondant ne 
naturelle generofité, &s* gradeur d’ efpritioin. 


8e à l'experience qu'une fi miferabl: [aifon 


renforçeen vous du iour du lendemain. (ans 


aoir efgard à la [olidité de oftre confeil. 


…. Dot on efheres que les fimples politiques, € 


moins encores les H erctiques n’y aurût fassle. 
gccez( car ce feroit, comme lon dis conimw, 
nement mefler choux. auëc pourreaux, @- 
entretenir en [os eune fieure lente qui peu à 
peu conduiroir à la mot ). outre tu nombre 
prefqueinfni de bras guerriers qu fon- 


tent 


OOSSTETRE, 5 
rent heureux d'offrir leur efthomas a la bou 
che d'&wn Canon pour l'honneur de Dieu, 
fe cruice deleur Roÿ © obeiface, qu'ils rUoUs 
doisent. A ceftecaufe n'at 1e peu choifir ce- 
Li ; à qui plus à propos appertint l'adreffe de 
ce mien petit labeur, qu'a cvoftre grädeur, 
foubs la coduite déqui marche. vne ffain- 
te glorienfe entreprinfe : celui, diie, 
qu'un Laurier d'immiortalité couronnera 
 deuant Dieu,@r toutes [es createures ; pour 
s’eftre dez [on seune adge.f diligément, © 
auectelle ardeur employé à l'extirpation de 
l Herefie & chaftiement dex reuoltez cons 
tre leur Roy € Prince naturel. 

Permettez dôques, Prince genereux;per- 
mettez. moy de prendre hardiefe de vous. 
offrir cefte perite Hifloire traduite d'un 
Latina fezrude en léngaige François non, 
gueres mieux poly, € qui ne pourra te[moi- 
gner en moyA que d'une bonne “volonté, que 
Dieu m'a donnée, &luiprie me conferuer 
pour vous rendre toutema vie quelque pe- 
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2 EPST. LE 
citegartic du deuoir, auquel ous (vi dsti 
rellement obligé, comme elbere que. ferai, 
d'aufs bon cœur, qu'aysctours bémilité) 
baïfarit les mains dévoffre grandeur; 
prie Dit, Monfcigneur,donner bei. : 
reux [utcez, à vas, Lainétssentres 
 prinfes, @r à vous, atsroiRemér ” : 
entoutefehcisé EnTolofé ce. 
_…  Guinfiefus de Nonem. : 
bre Milcngcens. 
+ , Soixante,.. 
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Nous cennient ma Mafetievn Sorbin; gruerèmés. 


Aneiques mille voix pérébonnér 4fFhenre © por 
Veoit on en noffre tempi;autie qui MAEHX Pro CUT» | ve ” : 
Le falut des mortels virilihe,foncienx, + ES 
D'vn Gr d'autre cofRéle J'énence des Cieux : 
Saifennant:ponr dohièr à toûte ame) éfiure re . 
Or à il du bon Dieu relléperfeétion 
Reces,qu'on le peut dire yn Affre für la terrei "© 
Bening,doux,fauorable,en fa votaïion, Ci . 
Iufqu'an Cinleflené fit legiieliamañs merres 


N'efpargnens dont ma Lyve à tonner le bon bn Fo. 
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A Y TRÉNSLATEVR 
DY PRESENT LIVRE. 


A PRE S voir bien veu le difcours de ce Linres 

Qui doit apres ta mort te faire encore viure; 

Le fay compaïaifon de nofre fente Fey 

A la nef, qui [ur mersamais ne [e tient coÿ: 
Ains Lien es flotz matins lourdement : rourmentées 
: Sans anoir nul rela fche ef tonfieuts agitée . 

Pas de [es flots mutins, ie fay comparai[on 

Aux nouyeaux infenfexsqui fans nulle rasfens : ‘*  : 
Enflez d'outrecnidence,€r forcenc de rage au 
S'efforcent à le nef porter quelque domaige. 
Apres cefimagieenlanef wn Patrem. 
Quipar vn tel compas gouserne l'auiron . 
Qued'antant plus la mer [exend impetyeufe, 
D'antant fur elle.on voit le nefviéterienfe. | 
Or ce Patron c'eff Dieux qui de la baut compafie … 

Tout ce qu'on fraureit faire en cefleterre bafes : 

Et l'ausron c'efltoy. qn5  luy fers d'infirament 

Conrre ces florx matins troppofantbranements 
Leur monfirant tefie à tefiesen quo sit leux erreur - 

Er les failent trembler. de crainse. dr de er En à. : 
Reux/yy do c,Sainéte Ex or": ne foie dig gronvan : 
Eïnployes letalent,jue Diçe t'a Len a DEAN LS. 

Ja lasplus-part d'u eux recognoit [on offences 

Se repend du pafsé Gr à s'amender penfes 4 
Con feRendclamement qusls à one efé Ci: e 
Etque Saincle Foy fasl,qu'ils s'en [ont appercewzs 
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TOVT cellasque commet la feëte Geneucife 
L'Heretique Albigeois anoit plus sôt commss, 
Soit murdre,foit larcin;[eit trabifon d'ams, | 
Dohsopiniatrifésimpieréi@ noifer "À 
RE 
| Le Comte dé Momforepar Farmée Fräéngoifé *! 
A été le dornteur de PAbbisroié fonbamirss SR sx 
Ton H enry de L£ alois moifiotirenr d'ennemss,. street 
(O Serbin) domteral'Herefe Gawloifes * 55 
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Ton liure lui apprendique Montfort àinoié 5 RTE 
Chatia par le feu b.Albigeots denoié, 

: a. à NU i + 2” c < Cr e , * À Ut 1% 

Etlerend yn Ment Fort dél'Eglife-Romainei 


Parles mêmes meïens,que l'Albigeoss mutin 
Fimifl,il punira le Caluinifissà fin 
Qu vn méme vice fois puni de méme peines 
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1 ÿauei le moien de remuer maplumes 
Commeiu as Cardonne,G comme vous y fé 

+ La Euygue.Gr Awmadisierépondroiiti,  - :: 
Plus bant que le marteau v'entonne fur l'Enclme 
A yorehbrite gailardsschantant à l'Vniners 
Ze doux de vez efcrite; mais ma Mulepetite : 

Qui ne Jçait voler baut,tdle entreprinfe quitte * 

Peur n'enlaidiryeffrs. Or du laid Plomb de fes vers. 
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HISTOIRE DES AL. 
 BIGEOIS, ET GESTES DE NO- 
= bte Simon de Monfort: defcripte par Frere ” 

Pierre des Valées Sernay, Moine de 

l'Ordre de Cyfteaux: randue de 
Latin en François, par M.Ar- 
nauld Sorbin Preftre de 
Montech & Predica- 
teur du Roy. | 


PROLOGVE, OV EPISTRE LM: 


nere. À Treffain@ & Tresheureux Pere, Inno' 


. centtroifiefme, Euefque Souuerain de l’Eglife 
Vaniuerfele , Frere Pierre Moine des Valées Ser- 
pay fon hüble( bié que indigne)feruiteur:baïfe, 
non feulement les pieds, mais bien encores, les 
traces d’iceux. 


mea LE foit beniff, le Seigneur des forces on ba= 


taillessqui en nos derniers ieurs ( Pere Tref= 


AE (sine) cooperante voffre folicitnde ; non paref. 





h 


dû 
L 


—  fenfes a ofiée l'Eglifeia defa entre les ondes 


d'es Hereriques (qui la pour/uimoient aux parties Pronsen 


galles commeprochaine du naufrage) par la main de [es 
Miniftres, de la bouche des Lyons»mifericordienfemens & 


de La main des befles. Maïs afin qu'vn acte f glorieux @ 


memorable, nepniffe venir en oublipar les fuceffines eno- 
lutions des temps:asns que les merueilles de noftre Dien faic 
ent cognemes : l'«y vowles offrir & vofire fenttsffime Pater: 


« 1 . 


nitél'ardre du faitisen telequele forme defcripe: la Jupe 


B pliant 


LL d 


. liant tref-bumblement ne voloir imputer à pref[omptien, 
©: ffvnenfantruffique,aesé mettre la main à chofe fi forte, 
_ porter faizexcedant fes versms: Car monintention 4 effé &r 
ma feuleeccafion d'efcrire ; à fin que les gens connoiffent 

des œuures mevueilleufes de Dieu, veu mefm es que ne me [is 
efndié,aiifi qw'aphert par ma maniere de dive,ä orner mon 

Liure de fuperflux ornemens de parolles: mais [eullement me 

Jui effudit exprimer fimplement, la fimple verité. Que 

offre digne Sainileté tienne pour certain donc, que bien 

que n'aye eu le moyen d'efcrire par ordre toutes chofesad_ 
nenues en ce fatt,qu'aumoins les chofes qu'ai efcriptessne’rs 
ayät rien efcript que ne aye ven de mes yeux,ou apprins des 
perfonnes de svande autherité & dignes de trefblaine foy, 
"font fidelement & veritablement éfcriptes, En la premiere 
“partiedonc,de cefie œmure,ietonche briefuement des [eëtes 
‘des Heretiques:Et commenos Pronuençaux ont eflé snfe- 
* lez des les temps paffez de ladrerie d'infidelité: &r, apres 
: céscommeles fefdiüts Heretiques ont cféadmonefiez par les 
predicateurs de la parolle de Dies © minifires de vofire 

Saincleté:afin qu'ils rerournaffent(preuaricateurs) au cœur 

del'Eglife. En apres,de l'aduenement des croiftz ; prinfes 

des chaffeanx Gr autres chofes appartenantes au progrez du 
_megoce de la Foy > queie reprefentepar ordre lemoins mal 
-q#'il neffpofble. D'ou faut que fçache le Lelteur , qu'en 
plafieurs heux deceffe œuure des Tolofaiis € autres He- 
etiques des autres Citez G Chafleaux; € protecteurs di. 
ceux; S'appellentgenerallement Albigecis:peurautant que les 
astres nations [e font accofiumées 4 nommer les Heretiques 
Prouuéçaux de tel nom,Gr afin-que le Lecteur puife plus ai- 

Jeemèt trousier le côtensen ce Liures, fçache que [els les di. 

aerfes fucceffiés du nerece de la fey. cr progrez d'iceuxstou- 

Le cefe œuure ef? dreffée p dinerfes diflinctiés ou chapitres. 


N 


en 








| De-la Lesatian de Frete Pierre de C baffeaunen f & | 
deFrere Rodolphe de l'ordre de Cifeauxsen … 
. la prousnce de Narbonne. 


:N la Prouince Narbonnoife,ow' 
quelque fois la Foy auoit fleuri; 
l'ennemi de la Foy commença à 

| furfemerl’iuraye. Le Philofo- 

- pheyafolié,prophanantles Sas 

” cremens; vrarèfaueur & fagefle 

== de Dieu, & celui quiau parauît 
452 31: trompoit eff rendu nouice àla 

Pieté,vague & diuxgant par l’erreur fans voye;faiét 

fans chemin & non:au chemin. Deux Moines de 
Criteaux alumez du zele de la For, Frere Pierre de: 

Chäfteauneuf & Frere Kodolphe;par authorité du 

Pape conftituez Eegatz,contre la pefte d'{nfidelité: 

baniffanstouteñepligence:& vfans officieufement: 

de la Legation ? ehxcômife,font entrez en la Vil-: 

le de Tolofe.& ontagreffee. celle d’ou principale- : 

ment eftiffujevenin empoifonnant les peuples, & 
par ce moien.les faifant defaillir de la cognoiffance 
delefuchrift ; dela vrave fplendeur, de la deifique 
charité;la rdcine d'amertume germät en haut, auoit: 
Uni Bi. phs 


e 


 . HISTOIRE 
plus profondement conualeu aux cœurs des hom= 
mes:qui ne fe peut fans grâde difficulté defraciner. 


- Souuant & beaucoup 2 efté fuadé aux Tolofains, 


Ainfin ont 
fui les La 
teries , Cal- 
sinifies € 
.Ænabapti - 
Jfes 


d'abiurerles Herefies & bänir les Heretiques: Sua- 
dé leur a eftéfouuent, mais 1amais perfuadé : tant e- 
ftoient amorçez à la mort,ceux qui s'eftoient fepa 
rez dela vie,affe&ez & infe@tez d'vne autre fagef. 
fe terrienne & diabolique & vuide de celle fageffe 
qu’eft d'en-haut.fuañble,confentant aux bons. 
Finalement, ces deux Oliues & ces deux Chan= 
deliers reluifans deuant Dien , imprimans aux ferfs 
vnecraine feruile, ies menaffant d’vne defperati6 
des chofes, du defdain des Princes & des Loix, leur 
perfuaderentl’abiuration des Heretiques & chaffe- 
ment d'iceux: Et ainfin ils craignirent plus d'offen- 
cer pour crainre de la peine que, côme dite Poete, 
pour l'amour dela vertu: Ce qu'ils ont monftré par : 
indices notoires & manifeftes : car foubdain fai@s- 
periures,enduräsles rechoir de leur mifere , à belle 
mi nuit cacherentleurs Heretiques prefchans en 
leurs Conuenticules, Helas!.combien eft difficile 
d’eftre diftrai dela couftume. Cefte Tolofe, mais 
toute Dolofe des fa premiere fondati6,ainfin qu'on 
afferme, peu fouuent;ouiamais n’a efté nette d'efte 


 pefteou deteftablepeftilence,d'efte Heretique pra 


uité,efpandue fuccefsiuement par le venin d’infide= 
lité fuperftitieufe des peres aux enfans. | 
A cefte caufe ,en virion d’vn fi grand crime elle 
tefmoigne auoir iuftement endurées les mains de 
l’vlteur(qu'eR Dieu }mefmes Ja ruine dela depoph- 
lation,iufques à voir lemilien de la cité defcouuert, : 
5 À parie 


ftraiéte d'icelleimpieté : ains quiayant en foy en- 


durée vne heretique nature & vne Herefie naturel 


le,chafsé par la fourchedigne vltiô detels crimes, 
encor afoif de fimbolifer à fes peres, ou; comme 
Jon dit vulgairement;'patrifer,cupidede degenerer; 
Yagabonde:la vicinité de qui; commel’vicere d’vn, 
rend les autres exulcerez,"& la gratele d’vn porc cô 
tamineie troupeau : les Villes, Chafteaux & Bour. 
gades des enwirons, par les antes,croiffantes de telle 
infidelité, ont efté merueilleufement infeétez: voire 
les Barons & 12 plufpart dela Nobléefe, de toute 
prefquela Prouuence, ont efté renduz protecteurs 
des Heretiques , recelateurs d’iceux;, les aimoient & 
defendoient plus ardemment,que du deuoir ,contre 
l'Eglife Catholique ( A la mienné volonté qu'en cé 
rilrrable terñpsvne grandepartie dela Nobleffè ne 
feut retôbée:en ce defaftré mil heur, côme à noître 
grand repfet nous fommes côntraints de confeffer 
que pluleurs font'tombez,ou éftans Heretiques les 
aucuns. &- les autres fimplés politiques, non moins 
dangercux qué les premiets)* "7 

5. Desépinions Heretiqes des Albigeoiss *- "7 

I € HA TP! :- OP RL 

ss | B ii) ET 


è 


Note No= 
blefse de fra 


ces 


L2 “ 
e-* we” 
A ie * 


Do rOMISUOIRE - 
€ pour autant quel'oportunité s'offrez 
. jeme fuis deliberé de reduire en brief 
lle & clairement , les Herefies Albi 
_geoifes & fetes d'iceux Heretiquese : 
Premieremét ef afçauoir que,les heretiques cô- 
flituoiét deux Greateurs;des chofesinuifibles l’vns 
qu'ils appelloient Dieu: benin, & L'autre des. vifi- 
bles.qu'ils nommoient Dieu malin : ils attribuoient 
le Nouueau Teftament au Dieu benin: & l’Anciens 
qu'ils repudioiér,du cout au malim,excepté certait, 
nes. aufhoritez-inferées au. Nouueau Teftament »: 
qu'ils eftimoient, pourla reueréce du Nouueau Te, 
ftament,deuoir'eftrereceues. Lsaffermoient l'A. 
theur dé l'Ancien Teftament menteur, pourautant 
qu'aiant diét au premier homme ; en quelque heure: 
que tu mägeras du bois de fcience debien &. de mal . 
tu mourras,énayant mangé ils ne moureurent pas: 
pourrans > bien.toutesfois qu’apres le gauft de la: 
pommeprobibécilsayeng eftez fubiectz àla miferei 
de la mort.ls appelioient le, Dieu de l'Ancien Tes. 
ftament meurtrier, pour auoir bruflé les Sodomites, 
&, Gomorrhées:& effacé le monde par les eaux du. 
Deluge, & d'abondanr pour auoir fubmergé. Pha=; 
raon& lesEgiptiens enlamer.fls affermoient que: 
tons .les Peres del Ancien Teftamens eftoient dam-: 





 nen&quafain@ Lean Baptifte eftoit yn des plus: 


grands Demons.Ilsdifoient'aufsi. que ce Chrift la: 
qui eftoit né en Bethfeemtereltre & vifble,&: cru 
ciñé en Hierufalé,feut mauuais; & que Marie Magr » 


daleine eftoit fa vancnbine,& quélle feutla femme. 


attrapée en radulere, de laquelle {edit en l'Euägile. 
Le: 


à : id « 


oo. DES KR LstTésOo1s 8 

Lebon Chrift, commeils difoient , ne menpea ni Voici la fhi- 

“beutiamais,ni print vraïchair , ni feut iamais en ce rituellépre. 

-Mmonde finon fpirituellement au corps de Paul. A fénce des 
ccefte cafe;nousauons di& ‘en ‘Bethiéem terreftre Caluinifles . 

-& ihuifible, pourautänt que 1ës Heretiques fais 
‘gnoiént eftrevneautié notuelle&'inuifible Beth. 

‘leem, &: en icelle terre;felon aucüs des Heretiques, 

cbon Chriftauoirefténé &-crucifié. D abondant 

les Héretiques difoient le bon Dieu auoireu deux 

femmes, Colla’8:Colliba, & d'icelles auoir pro- 
Crécenfans & filles, -1 75.50. à 5 0 

-" D'autres Heretiques éftéient qui difoient eftrè 

vn Createur,maisiceluy:atroir eu deux enfans l'yn En ceci fm 
Chrift & le diable l'autre. Ceux ci difoiétaufsitous bolifens les 
tes createures auoirefté bonnes, mais toutes auoir Caluiniffes 
efté corrépues paï les filles dôt eft fai mentionen 4 4/biseos 
l'Apocalipfe. Tous ceux-ci membres d'Anthe. Mefne Bu- 
Chrift premiers ta1z dé Satan ; femiencemefchante, rge r furba 
enfans vicieux parlans menfonges ; en hipochrifie pocalipfe. 
& feduifans les cœurs des fimples, & qui auotene Et Canin 
defia infe@ée prefque toute la Prouince Narbon- tient le Ba- 
noife du venin deleürinfidelité,difoienttoutel'E- P'efme n'e- 
glife Romaine eftré-vne fpelonque de larrons: & fre gwyn 
qu'elle eftoit la parflrde détfe tit en l’Apocalipfe. figne de la 
Tis'arrachoïent tellement ies Sacremensde l'Eglife *%/550 des 
Cacholique,qu’ilsafférmoient l’eau du facré Bap- Peer. 
tefme ne differer ën rien de l’eau Fluuialte; l'Hoftie _ Doô& re 
du facré & fain@ Corps de Téfuchrift, publiquémét des Calais 
ils dogmatifoient nediffereren rien du’ pain lay 8e 465 ro 
commun: inftiflans ces bfafphemes aux oreiles des 4f la Ce=. 
fimples : que file corps de {efuchrift contenoit en #* 

Ps B iiij foi | 


\ 


A1ISTOIRS -. 


| Simil inde {oi 12 grédeur des monts Alpes; il euft efté defii cé 
digne d'vn foramé & anichilé par ceux qui l’euffent mangé. Ils 


Caluinifte. 


cftimoient aufsila Confirmation & Côfefsion frie 
uoles & du tout vaines;le facré Mariage lubriques 


tenoient aufsi,nulne pouuoir eftre fauué en Iefu= 


chrift engendrät enfans & filles, fe defiäs aufi de La 
Reffurreétion de la Chair ,ils faignoienc certaines 
& nonouyes inuentions,difans, nos ames eftre ces 
fprits qui par l’apoltafie de fuperhe precipitez du 
Ciel,ont laiffez leurs corps gloufiez.en l'air. 
Eticelles amesapres.quelle quelle feut lafuccefs 
fiuesfeptenaireinhabatarié des corps terreftres,c6- 
me alors de nouueau paracheuée la penitence, re 


| noiét s’en retourner aux corps premiers & delaiffez. 


Eteft à fçauoir,qu’aucüs d'entreles Heretiques 
eltoientappellez parfaiéts ou bons hôâmes , & d'au- 
tres eftoient appelez croians, qui eftoiét aufsi di@s. 
parfai@s portans habit noir : ils fe difoient fauce- 
ment chaîtes, dereftoient le manger de chair; œufs 
&c fromaige. Ils vouloienteftre veusnonmenfon® 
gers,bien qu'ils mentiffent ordinairement, parlans. 
de Dieu:lls difoient aufsi qu’iln’y auoit raifon au- 
cune par laquelle on deuft iurer. D'entreles Here 


tiques ceux eftoient appellez fidelles ( ou croyans) 


Poiciles f- 
delles 4 la 


moderne €. 


qui viuäs malheureufemét bié qu'ils n’euffent mo: 
yé d'atteindre la perfe@i6 des bôs hommes fufdits, 
toutesfois efperotét qu’ils feroient fauuez en leur 
foi. {ls efteient pour vrai diuife en:leurmaniere de 
viure,;mais pourtant vniz en foy & infidelité. Ceux 
qui eftoienr appellez fidelles (ou croyans) eftoient 


leur belle çà adonnez à vfures rapines ; hamicides & tous actes 


fcienee , 


€ 
— : ” 


illicites 





(DIS ALRIGHOÏS o 
iMicites déla chair,periures & toutes peruerfitez. 

Et ceux ci pourcertäin offenfoient plusfeurement, 
& cffreneément que lesautres, pourautant qu'ils 
croient qu'ils feroient .fauuez fans reftitution des 
biensrauiz & fans confefsion,pourueu qu'ils peuf- 
fent auant la mort, recepuoir l’impofitié des mains 
de leurs maiftres . De leurs parfaiàs Heretiques a- 
uoient-tlsleurs Magiftrats, qu'ilsappellét Diacres 
& Euefques , fansl’impofñtion des mains defquels; 
. aucus,des croians d’entr’eux mortel, n’efpere pou- 
uoireftre fauué: mais s'ils impofoient les mains a 


aucun mourant tant mefchant feut-il, pourueu 
_ qu’il peut dire Noftre Pere&c. {lsl’eftimoienttel- 


lement & côfolé & fauué,felon leur commune opi- 
mon,quefans aucune fatisfa&ion,ou autre remede, 
ils le penfoient voler au Ciel : d’ou eft forti le ridi- 
cule:qu'auons ouy fur ce propos: & nous a femblé 
banlerefercher, c’eft que certain croiant, d’entre 
les Heretiques,au fouuerain articte delamort aiant 
xeceuela confolation defon maiftre ( ou Miniftre à 


parler fetonlafaifon noftre ) ne peut. dire lePates, 


 fuiuant la reigte de teur religion, & ainfin mourut: 
Son confolateur n’en fçauoit que dire de luÿ:ear 
fembloit fauué par limpofition des mains, & dam- 
népour n'’auoirdiétel'Oraifon Dominicale. Quoi 
d'abondast* quelques Heretiques;demaänderegt fur 
cecil’aduis d’vn certain Gendarme, nommé Ber- 
trand de Saiffac; pour fentir de lui,quelle opinion 
ils deuoientauoir dud@ trefpafsé: Mais le Gendar- 
meleur donna vnéelconfel & vne telle refponce, 
De çe trefpafsé icynois fouftiendrons, & 2 
. C qu'il 


De fol Tage 
briene [en 
LER CE: 


Compte: 


Auire com- 
pte ridicule 


Herefie plus 
que ridicale 


Opinto Cal- 
uine[que, 


ERTLSTOLRE 


“qu'il eft fauué: & tous les autres s'ils ne difent le Pa- 


ter,nous iugeons deuoir eftre damnez. : .  -.. 
_ Autre Compte ridicüle. Certain fidelle à la mort 


Hegaaux Heretiques quinzelrures, & commanda à 


fon. fils leur bailles ladi@efomme: laquelle recher- 
thans de. l'enfant apresla more dupere, kefils leur 
refpondit :ie veux que me difez pluftoft en quel 
eftat eft mon pere. Quoi? direncils,faut que tu fça- 
ches certainement qu'il eft 1a fauué, & ia conftitué 
ésCieux.Aufqualsil refpôdit ; foubfriant;i’en rens 
graces à Dieu:& à yous,maïs defpuis,-donques, que 
monpere.éft en plosré,. Ton ame:n’a plus befoin 
d’aufmofnes : & d'aboñdantie vous fçai fi benans 
que nereuoquerezmon pere de la gloire: fçachez, 
donques ,que vous ne raporterez point de pecune 
de moi. le n’ai pascreuæftre deu taifer; qu'aufpr'cèr 
tains Heretiques difoient aul ne pouuoir commieta 
tre peché,du nombril.en bas. Hs eftimorét les Insxi 
ges qu'onfait pour les Egliles ; eftre Fdoles ;: 8 di: 
foient les Cloches des Eglifes, eftreles Trompetes 


du Diable(& les Caluiaiftesau-iourd'huiles nom: 


ment Tabourins du Pape, & le Pape Ante-Chrift 
fils du Diable,d’ou s'enfuit, felon leur dire, le mef- 
me auecles Atbigeois) T{s difoiént.d'abondarit, que 
l’homme n’offenfe pas plus de dormir auec famere; 
‘ou agec fa feur,qu'auec quelconques autre femme 
{ls difoiét aufsi,entreleurs fouueramesfadefes, que 
fi aucun dés parfai@z , qu'ils appelloient , pechoit 
mortellement,pour auoir mangé lemoins du mon- 
de de chair,œufs,ou fromaige,;que ceux qui,à L'arti 
cle dela mort eftoient côfolezpareux, en perdoiéc 
Le. É | leur 


*Ÿ 


DIS ALSIGEOISS To 
leus'efprit, voire defiafauuez,pourle peché'deleur  Refserie 
confolateur;tombpïent du Cicl & Les falloit dere. gräde € n5 
_.<hefrous reconciliere DE  onÿe 


‘4 1 ù 
CR , + à ee 


| Delé Sble des put : 


- #H À ?.. a ! 4 | 2 

L y auoit, PR Here . 
. tiques qui eftoienchommez Vüautdois 
: d’un certain Lyonhüiss nommé Vual. 

: | dois ; de céux. cijaucuns éftoient mau: 
Ro comparäifon ‘dés autres; de. beaucoup 
moins peruers: Car ils eftoiét d’acord quät & nous, 
en beaucoup-de chofes : maisils eftoient difcordans 
(afin queï’obmere plüfieurs chofes’deleur 'infide- 
licé)en quatrechofes priricipatemétsefquelles côfi= 
ftoit leur erreur.Auportérdesfandales auxpieds,à 
la mode des Apoñtres:& en ce qu'ils difoientn’eftre :yrborité 
aucunement permis de iurer,outuüer,en ce d' abon- du Masi= 
dæat qu'ils affermoient vnchacun d’euxäla necef- hp, n'eft 
fité , pourueu qu'il portat fes fändales ; fanseftre ‘,;;fée. 
prouueu d'aucun Euefque aux facrez Ordres,pou - 
uoir confacrer le Corsde Lefu- Chrift. Vous fufffe, 
donc; que ï'ayecolligé ces LL briefuement. des 





Ses des:Heretiques. ‘À : 


Delé façon de recenoir les Hererigues fortans "4 

. da foi ér entrans a le Seéle des Albjseois ,non diffe 
sense: de le mere que:tiennenk les” Calminifiess 
d'abiares la foi Cuilotique: CG ibrer _ impiété. | ! 


ce nt CHERS OLLLE 


C ÿ  QYANT 


/ 


Ceque les 
AÆAlbigeoss di 
[osent bons 
bonnes, CenX 
ci disèt en- 
fas de Dies 






? ee ERSTOLRE. -n 


É| tiques,celui quile reçoit lui dit: mô am, 
Si fitu veuxeftre des noftres ire faut re. 
 noncerätoute la foi que tient l’Eglife 
Romaine.Et l'interrage refpand.l'y renonce.Re- 
çoi dôques(dit le Miniitre) le fain@ Efprit, des bô5 
hommes. Et alors illui fouffle fept fois en la bou 
che. Et derechef lui dit, renonces tuàla Croix que 
le Preftre t'a faite à t6 Baprefme, àl'eftomar;furtes 
gfpaules & fur la tefte auec:du Chrefme & huile? 8c 
l’autre refpond,oui ie y renonce. Crois tu qu'eft- 


eau Baptifmalet'euureà falut{N6,refpond:il.Re- 


nonces tu au Voile quele Preftre t’a pofé furla te 
fteau Baptefme? Oui:’y renonce. Atnfin il reçoit 
le Baptefme des Heretiques , & deniele Baptefme 
del’Eglife. Alors tous. lui pofent les mains fur la 
tefte;lebaifent & veftent d'vnérobe noire , & des 
l’heureeft comme vnd’euxe - +: 1,4 
Comme G° quand, les premiers Predicarenrs.Ca- . 
tholiques veindrent en la Prouince Narbonnoile cèr 
. itreles Heretiques, © on 
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| ANNEE duVerbeincarnér20€6 d’E- 
M uefque appellé Dieoné ou Didaque , hô- 
nd mede grid nô & digne d'eftre gridemét 
loué: s'en alla en Court-de Romme,defrant d'vn 
fouuerain defir,de refigner fon Euefché pour mieux 
auoir lemo yen defe tranfporter aux Payens, pour 
A si eur 


SA VANT -quelqu'vh ferendaux Here | 


BES ALBIGEO1S. Il 
leurprefcher l'Euangile:mais de Seigneur Pape In. 
nocent ne voleut aquiefcer au defir du fain& hor- 
me:ains lui commanda de s’en retorner à fon S iepe. 
Tladunt, donques, cômmeils’en retournoit de la 
Court eftancà Montpeilier , iltrouua la honnorss 
bles hommes, Arnaut Abbé de Gifteaux ; & Frere 
Pierre de Chaftéauneuf, & Frere Rodolphe Moi 
nes de Cifteaux ; Legats du Siege Apoftolique ; lui 
voulans par force refignerla Legatiô : pour l'ennui 
qu'ils auoient;,pour autät qu'ils auoiét peu , ou rien 
profité,en prefchät les Heretiques Albigeois. Tous 
vesles fois & quantes'qu'ils vouloient prefcher les 
Hereriques, iceux Heretiques leur obieétoient la 
trefmauuaife conuerfätion des Clercs: de mansere 
que;voulans corriger les abuz du Clergé comme 
Lepats;il leur faitloit ceffer dela predication, Le 
fufdi@ donques, Euèfque, donna van falutaire con 


feil contretelle perplexité:lés admoneftant & con 


feillant de toutes chofes:obmifes, trauailler plus ‘ar- 
demment à la predication: à fin que procedans auec 
toute hümilité,ils peufsét fermer la bouche des ma- 
lins:qu'à lexemple dumaltre, ilsfeiffent & pre 


Vei le mal 
des abus, 


chaffent:allaffent à pié,fans Or,fans Argét:en to- 


_ tes chofesimitansla forme Apoñtolique: 1 * 
. Etcormme les Legats. ne vouläs receuoirtelcô- 


{eil:comme quelqne nouueauté ; refpondirent que - 


s’il y auoit quelqu'hommeé de marque, qu'ils le fui- 


uroient volontiers. Quoi d'abondantèle bon hom: 


me plain de Dieu, s'offrit.à cela, & foudain renuoia 


toute fa famille à l'EuefchéOxonieh,nefe referuät -: 
qu'vn feul côpaignon,c'eftfainét Dominique,iuee 
ES | “ oe C ii | 


1} Jes 
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Jes deux fouuét nômez moines P.c’eft:à dire,& Ro 
dolphe, enfans de môpelier:mais l'Abé de Cifteaux, 
partie pourautät.à peu de iours apres on deuoit te- 
.hirje Chapitre general dudit Ordre:& partie aufst 
-pour la volôte qu'il auoit d’ämener quelques Reli- 
-gieuxfes coadititeurs à l’execution de la charge à 
lui enioin@e,s’achemina audi& Chapitre. | 
, Sortans, donques,ledi&t Euefque &'les ci deffus 
É nommez Moines, vindrent à vn certain Chafteau 
nommé Carmain ouilstrouuerét vn certain Hæ- 
refiarche nômé Baldoun & Theodique fils de 'per- 
dition & chaume d'eternet bruflement. Ceftui-ei 
natif François, eftoit aucunement noble de race, & 
fi auoit quelque fois efté Chanoine de Neuers, 
duquel , vn certain oncle Gendarme tref- mau- 
vais, Heretique,aiant eftécondamné d’Herefie de- 
uant O&touian. Cardinal & Legat du Siege Apo- 
folique, au Concile de:Pife : voiant qu’il ne pou- 
-uoit plus eftrecaché,fetranfporta aux parties: Nar- 
bonnoifes,ou il a efté fort aimé & reueré des Here- 
tiques, partie pour ce qu'il fembloir eftre plus aigu 
O peusre que les autres: & parties aufsi, pourautanc qu’ils fe 
France: 456 -glarifoient d'auair vn de. la France (ou fe manftre 
1 degeneres {a fontaine de Sciénce &:Relipion:} -pour:compai- 
ainfinyn\4 gnon en incredulité & defenfeui dd leur impieté, 
copsn Calni- : Er n’eft à obmettre que ledit Hptetique, «qui de 
niffe »#0Mm— fatauant fe foloitappeller Guillambeyfe feit nom- 
mé Chrefé mer Theodôric.. Noz iPredièateurs aiant-difputé 
print lenom aueclefdits Baldouin,& Theodorio parhuitiours, 
de [a Non- tes mirentsen tx dafgracé-du: peuplé de :Carmain 
417 n0m<e. par leurs falutaités 1dmdiutions: & suit volonriers 
la Grande. he ” ce eo le 


N'ef pire 
chenille que 
dn boss mef 
ne 
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le peuple chaflez lefdi&ts Heretiques d'entr'eux; 
: fansla familiarité qu'ils auvient au Seigneur-dudi 
Chafteau de Gammain,infe@é du venin d'infidelité. 
Hine feroit prolixe de reciver au 16g;,les parollés de 
cefte difpatatiô:toutésfois m'à femblébon de ioin 
dréfeutement,à cepropos secirc’eft quet Eutfque 
aiant conduit Theodoricà plusbas dela conclu= 
fion,ledi& Theodoriclüi refpondit,iefçai bien, dit 
al; ie fçai bien fous quel efpriteu.es, cdr tu es venu 
en l'efprit d’Heliez à qui refpondivl'Euefque; '&' ff 


Le Seigneur... 
de Carmain: 
Heretsque: 


ie fuis venuen l'efpritd Heliè-cuesrvenuenVefprie 


d'Ante-Chrift. Li fimzhuit $oursices héntesvènez 
rables fortirent de Carmaïrÿ8t fümniz di peupis en’ 
uirond'vnelieue: Et éux à droi@& chemm'pourfui- 


dequinfé ioursils confondirent peu:de:gens:qu'its 
y-trouuérérivde Carholiques-8 d'Heeiqués. Mas 
l'Euefque & Ercré Rodolpheconfailfèrent.à Fftre 
Pierre de Chafteaineuf;: defewetiren-d’entt'eup 


pour quelque remps:tarilscraignoïétqu'ilnefeut 
tué pour l'innimirié que fur tous:les Heretiqaeslui 


aportdient, Frere Pierre,donquies, fefépara del’E- 
uefque & de Rodolphespour quelquetemps, 6 eux 
foftiz de Befters ; awpas heutieuxentrerentà Car- 
caffonne: ou demeuransl’efpate de huit iours ;infi- 
ftoient par predicarioris. Aduint'en cé cempsla pres 
de Carcaffonne, vn msracle indigne d’eftre obmiz. 

Les Heretiques moiffonnoient leiour faint Tean 
Baprifte , qu’ils netenoient pour Prophete: ains le 
difoiéteftre tref-malin:Comme,donques,ils moif- 


fopnoiér;vnd'eux;regardant fa main, veit la gerbe. 


Miracle 


C üi fanglante grand ad 


mens le iour f: anglante : il penfoit.s'eftre blefséla malo ; mais la: | 
da la S.lean, voïér faine,s’efcria à fes cépaignons. Et quoi plus? 
présdeCar- chafcun regardant fes gerbes les trouuoit toutes 


cefonme. 


fanglantes,les mains confernées fans offence . .:Le 
venerab]e Guidon, Abbé de l'Abbaye Sarnay,efoit 


en cé Pays.qui veit vne gerbe fanglante, commelui 


mefmes m'a racompté. RE ; | 

Et par ce qu'ilme feraitlong à raconter par or- 
dre,commeles hommes Apoftoliques , c’eft à dire 
dos Predicateurs, enuirônoint par les Chafteiur, 
euangelifanspartont & difputans:à cefte caufe,ob- 
metät ces chofesla;venonsaux chofes principales. 
Va certain iour veindrét les'principaux Hærefiar- 


_ ches en vn certain Chafteau,du Diocefe de Carcaf- 


fonne,;nômé Montreal , pour,par-enfemble difpu 
ter'auec les fufdirs: à cefte difpute reuint F. Pierre 
de Chafteauneuf,qui, ainfin qu'auons ci deffus dit, 


_ s'eftair,à Befierssabfenté de fes côpaignons. À ceux 


qui difputoient furent baiblez Fuges, d'entre ceux 
queles Heretiques appeltent Creians,& fèut eften.. 
due la difpute iufques à quinze iours, & le tout re- 
digéen efcript , & baillé aux luges,peur en donner 
fentence diffinitiue : maisvoids lefdidts Tuges leurs 
Heretiquestre{-maoifeftementfurmontez;ils n’en 


_ voleurentpoint dosner fenrence:nimefmes ne vo- 
_ Jeurét rendrelesefcritz que tes noftres auo1étpro- 
 duitz,à fin que ne veinfenc en public : & rendirens 


bien aux Heretiauesles leurs. Ces chofesainfin paf- 
fees, FrerePierre de Chafteauneuflaiffantfes com- 
painons, s’enalla en Prouuence auecinterition, 
detxtirper l'Herefe du Pays de Narbône,par F … 


{ 


— 
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de ceux qui auoient iurée la paix: Maisle Côte To. 
Hofain nommé Raimond ennemi dela paix, ne voc 
leut aquiefcer àicelle, iufques à ce que;tant par les 
guerres à tes Nobles de la Prouuëce, luifeirét per 
l’induftrie d’eft hommede Dieu,F.Pierre de Cha 
fteauneuf que par l’excômuniemét qui auoit eftélas 
chécontreledi& Conte ;,l’aforcel'acontrain& de 
iurer ladi@e paix : mais icelui qui auoit nice la foy, 
& eftoit pire qu'vn infidele, ne deferant iamais au 
jurement, fouuentiura & fouuent feut periure: le- 
quel l’homme de Dieu fufdié&t F. Pierre auec gran- 
de vertu d’efprit,reprint;agrefsit.fans peur.leeyrä, 
Mwirefiftant àla face (commefain& Poïdie de foy 
aiant reprins fain@ Pierre ) pour autant qu'ileftoit 
reprehenfible, voire grandement damnable, & lhô- 
me de grande conftance & côfcience fincere,le cô- 
fondoit iufques à lui reprocher qu’il eftoit periure, 
comme de vraiilPeftoite | a SE 


© ci font defcrites les vie Gr meWrs Corrompues 
- 4 du Conte de Telofe, 


CHAR, - FL: 


nmN4 OVR.CE, donques quetseommo 
D 'EGÉA: dité s'eft offerte , expliquons brieuement 
ET : ici, quelque chofe de l’incredulité dudit 
-___" 1: Conte.Premietemét fautdireque des fon 
.Jeurieaage ita efté amateur des Heretiques & les 
:aiétentretenuz en faterredesahonnorez par toùs 
,moiens;d'ont s’eft peu apperceuoir,voire iufques. à 
+. | D ceiour 





-_….i 


Cofiace vai 
ne au [eul 
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ffament. 
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ceiour 4,;cômelon afferme,qu’il lesameine, quît 
& Loi,en habit commun & vulgaire pour n’eftre 


-conneuz, à fin que s’il lui conuient mourir , qu’au 


.moinsil meureentreleurs mains:caril crotoit que; 
tait feutil pecheur ; pouruen qu’il moureut éntre 
leurs mains; il feroit fauué,pouudäncà l’article dela 
mott,obtenirleur impofitio des mains.fl fafoit auf 
fi porter quant & foi,le Nouueau Teftament, àfin 
depouuoir receuoir & l’vn & l’autre des mains 
defdi&ts Heretiques, & l'impftion des mains & le 
Nouueau Teftameït;car ils detéftent l'Ancien Te- 
ftament. Difent celui Seigneur qui a inftiruéel’an- 
-cienhe Loi eftre mauuais: l’appellans traiftre, pour 


'efpoliation d’Egipte;homicide,pourle Deluge & 


fubmerfion des Egiptiens. {ls difent aufsi , Moyfe, 
Tofué, Daniel,;auoir efté les Routiers de ce mauuaïs 
Dieu ; & fés Miniftres. Quetqueiour; aufsi, led 


Côte fouuent nommé,ditaux Héretiques,à ce que 


nousauons fceu pour certain, qu’il vouloit faire 
nourrir fon fils à T'olofe entreles Heretiques, pour 
le faire inftituer en leur foy,mais pluftoft infidelité. 
11 dit aufsi quelque autre iour, qu’u voudroit don- 
ner cét marcsd’argét,qu:vn fotdat qu'ilauoit fou- 
uétinuité à fa religion, & qu'ilfaifoit fouuent pre- 
fcher,peut eftre inftruiétenicellé.  £:  ‘’." - 


Outre terquanties Heretiques-lai faifoient des 


! dons,princpalement des chofes commeftibles;1lles 


faifoit diisgemment garder, & ne permetoit qu'au- 


-tre dlui,& bien peude fesplus familiersen vfafsét. 
: Seuuentaufsi,commeñous auons tref certainemeét 
:cogneui si aderoi:les Heretiques ‘es : genoux 


RES .. flechiz 
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flechiz en terre,& demandoiët la benedi&ié d'eux 
& les baifoient. Quelque iour ledi& Conteeftoir en 


_attätede certains hommes qui deuoient venir àlui, 


n’eftans point venuz.dit;il y.appért biéquele Dia- 
e a fai ce monde, car rien nenousfuccedeàfou- 
PR SE 
D'’abondant ,lemefme Conte dit au venerable 
Euefque Tolofain,ainfi que ay ouy du mefme E- 
uefque ; que les Moines de Cifleaux ne pouuoient 
eftre fauuez:pourautant qu'ils tenoient des ouailles 
qui commetoientluxure. O Herefieinouye/léC6- 
te ditaufsi au mefme Euefque Tolofain,qu'ilveint 
de nuit en fon Palais pourouyrla prefche des He- 
retiques': d'ou eftaifé à colliger que, fouuentilles * 
ouyoit dé nuit. LefurnomméConteeftoitvniour 
en vne certaine Eglfe ou la Meffe ff celebroit:,. &c. 
auoit quant & foi.vn badin,qui, fuiuât la couftume. 
detelsplaifanteurs , fe moquoit & des hommes &: 
des beftes:&-commele Preftre célebroit la Mefle & 
fe tournoit au peuple,difant Dieu foit auec vaus;le 
trefniechant Contedit à fon badin qu'il feit le fem 
blabe, & fe moquaft du Preftres :. : 
7 Outre-ce,le Conte dir quelquefois, qu'ilaime- 
roit plus eftre fembleble à vn certain Héretique qui 
eftoit à Caftres diocefe d'Albigeoïs,hôme fans piez 
& fans mains, & habillé miferablement, que d’eftre 
où Roi,ou Empereur.Et qu'il ait toufiours entrete- 
nuz les Heretiqués,on le peut pecülierement coll 
gersen ce queil n'a jamais peuy,par aucun Legat du 
Siege Apoftoliqueseftre induit à chaffer les Hereti-- 
ques de faterre, bien qu'il ait efté fouuét:parlefdits 
LS. | D ij Legats 


Dinorfes de 
pluhenrspra 
tiques entre 
les Caluin:- 


ffes 


H n'effoit 
pes du tous 
Caluinifie. 


Ceflus ci de- 
soit eftre 
Caluinifte. 
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Legatz côtraint d'abiurer;l'herefie: & qui plus eft, 
il mefpnifoit tellement le facremét de Mariage que, 


toutesfois & quantes fa femme lui def-agreoit, la E 


deläiffanc en prenoit vn'autre : à cefte caufe auoit-sl 
quatre femmes, defquelles les trois font encores vi- 
uätes.1l eut la premiere,qu’eftoit feur du Viconté 
de Befiers; quettoit,à nom , Beatrix:laquelle delaif- 
fee, il efpoufa la {eur du Due de Capre: & cefte- ci 
reiettée, efpoufa la feur du Roi d'Angleterre, Ri= 
chard , qui lui eftoit parente au troifiefme degré de 
Confanguinité: laquelle morte, il print aufsila feux 
du Roi d'Aragon, aufsi fa Coufine au quatriefme 
degré. Et n’ek à taifer qu’aiant fa premiere femme: 
fouuent l'admoneftoir de prendre l’habit de Reli- 


_gion:elle cognoiffant fon bur, lui demanda fi elle fe 


deuoit faire de l’ordre de Cifteaux, lequel lui refpô- 
dit,que non.elle de rechef lus demanda fi elle fe de 
uoit faire de l’ordre de Fronteuraud,le Côte refpô < 
dir,qu'ilnele vouloït pas. Etalorrs lui demanda fa 
volonté, & illui manda que fi elle voloit fe rendre 
Heremite;il pouruoiroit à tout ce qui lui feroit 
neceffaire,& a efté fait ainfin. Er 

- Heftoit va certain & tref. que mauuats Hereti- 
que à Tolofe , nommé Hugues Fabri, qui tomba 
quelque foisen telle rage, qu'ilpurgeafon ventre 
pres d'un Autel de certaine Eglife, & en mefpris de 
Dieu torcha fes parties pofterieures au poële de 
J’Autel. O crime non ouy! Le fufdi& Heretique 
dit quelqueiour,que quant le Preftre enla Meffe 


. geceuoit le facrement du Corps de fefu-Chrift , il 


en aualloit vn Diable ei fon corps: lefquelles cho 
RSS fes aiant 
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fes aiant efté raportéesau Conte par le venerable 
Abbéde Cifteaux;pour lors Abbé de Grandfelue 


au terroir de Tolofe, l'admoneftant de punir celui 


quiauoit perpetréva tel mechicf, le Côte lui refpô= 
dit qu'il nepuniroit pour celafon Citoyen. Les 
fufdites abaminations recita l’ Abbé de Cifteaux, 
pour lors Archeuéfque de Narbône, à vingt Euef. 
ques ou enuirô,moi prefent, au Côcile de Lauaur. 
Eta eftéfilubrique ledi& Conte,que nous fommes 
certiorez qu’ilabufoit de fa feur enmefpris de la re-: 
kgion Catholique. Desfon enfance il cherchoie: 
diligemment les Concubines de fon pere, & cou. 
choit volontiers quanc & elles :à peine y auoit cel 
le qui lui pleut , { premier n’auoit eu acointancea- 
uec fon pere. D'ou fouuét fon perestant pour l’he. 
refie;que pour cefteenormité,predifoitfonexhere- 
dation. A cefte caufe,ila touiour merueilleufement ; 
embraflezles Routiers ,au moien defquelsil def. 
polloit les Eglifes,deftruifoit Les Monafteres, & ex 
heredoit tous les voifins qu'il pouuoit: & s'eft tou 
fiour ainfin porté membre du drable,enfant de per- 
dition,premier nai de Satan,ennemi dela Croix & 
de l'Eglife,& ami des perfecureurs, deffenfeurs des 
Heretiques , & deprelsion des Catholiques , celui 
miniftre de prodition,abiurateur dela foy, plein de 
vices & vrai magazin detous pechez. 
+ Ledié Côte iouoit vn cerrain iour aux, Efchez 
auec quelque Chapelan, auquel dit en iouant,le 
Dieu de Moyfe que tu crois nete pourra pas aider à 
ce ieu, & y adioufta iamais ce Dieu {a ne mefoiten 
aide. D: | 

D ü Ea 


.—s 


Impunité 
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Envnautretemps, commele Conte deuoit al 
ler de Tolofe côtre certains ennemis fiéns,;aux par- 
ties de Prouuence;la minuit fe leuit veint à Ja mai. : 
fon oweftoiét côgregez les Heretiques. Tolofains, 
_ & leur dit.Mes feigneurs & freres, vous fçauezcô- 
‘bien .diuersfont les euenemens des guerres,ie recô= 
mandé mon corps & mon ame entre voZ mains; 
quoy, ditikemmena quant & foi deux Heretiques 
en habit vulgaire: à fin que fi d'aduenture il lui c6- 
uenoit mourir : qu'aumoins ce fut entre leurs 
mains. Quelque foisce maudit Conte veinrmala= 
deen Aragon, & commeilfe porta beaucoup bien, 
il fe feit fairevne Coche à Chetiaux , auec laquelle 
il fefeit apporter à Tolofe, & interrogé quelque 
iour,pourquoi detenuen fa griefue maladie 11 fe feit 
fi promptement apporter à Tolofe. À quoiitrefpô- 
dit, que c'eftoitpour-autant qu'en la Terre, ov-it 
eftoit malade;n’auoit point de bons hommes,entre 
les mains defquels; dit it, i"euffe peu mourir : carles 
Heretiques eftoientappelez de leurs fauteursbons 
hômes. Or n6 en ceci feulemétsains en forçe autres 
fignes &:propos; ledit Conte fe montroit Hereti- 
que, & fi foloitfouuent dire; ie fçaiqueie ferai ex. 
heredé pour:l'amour de ces bonshemmes, parlant 
dés Heretiques, mais ie fuis preft, non feulement À 
eftre exheredé,ains endurer de bailler matefte pour 
eux:Me fuffize d'auoir di&es.ces chofes del'incre- 
dulité & malice dudit miferables .  . -. 
ane MR uen SERRE SET DER ée #e RE CC 
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L : Débulieement des deze Abber, de l'Ordre de 


Ciffeaux; de leur predication, retour, @" trefpas de. 
 “Maiftre Didaque Euefque Oxonitnfe,@r des di[pu- 
. tations d'icenxs. Re US. 


ET OVRNONS à prefent,au proà 


BA tarion , noz predicateurs eftans ençores 
. … ..à Montieal;(emans detous coftez la pa- 
rolle de Dieu & de falut,&cômeils médioient leur 
pain de porte à porte;furuint venerable hôme l’A- 
bé de Cifteaux Arnautd,des parties de France, aiant 


quant & foi douze Abez qui eftoient hommes d'é- 


tiere Religion,de parfaiéte fciëce & fainte vie ,h6+ 


. mes d'incomparable fameeté felon letreffacré nô- 


bre des Apoitres,car douze d’eux veindrent &tre- 


; pos, celebréeà Môreal,la prenotée difpu- : 


AT, 


ze auec l'Abé:prepärez pour rédreraifon à toutdi- : 
fpurant d'icelle foy & efperance qui eftoit en eux: : 


&.ceux- cisauec plufieurs Moines qu'ils auoient 2. 


- mennéz quant & foi,imirans toute humilité, felon 


le patrô qui léur auoit efté monftré à l£ Montaigne: 
c'eft à direfelon cé qu'ils auaient ouy delEuefque 
Oxonienfé,marchoient tous à pié. Soudain difpér: 


fez aulong, par lAbé de Cifteaux;d chafcun d'eux 


. Jes propres bornes afsignées:par-lefquelles difcou- 
_ sant, chafcun trauaillant,infifteroit aux difputes 8c 


redications:l'Euefque Oxonien voleut retourner 


_ Afon-Euefché,pèrue pour pouruoiràfa maifon; & 


D iuj partie 


_ La Foy fe 
conferne 0 


Yetreune en. 


ére les petiz. 
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partie aufsi, pour eflargir de fes reuenuz les chofes 
neceffaires aux predicateurs dela Prouince Narbô- 
noife. Comme donquesit s’en alloit tendant vers 
Hefpaigne,il veint à Pamies, au terroir Tolofain, 
Fulco Tolofain & Nauarre Euefquede Cozerans, 
auec plufieurs Abez,le veindrent trouuer: aiant la 
difputé auec les Vuauldois,iceux Vuauldois ont 
efté vaincuz tout à plat & confuz : & le peuple du 
Chafteau, principalement les pouures ; partie plus: 
grande fauoriferent les noftres. 

Et celui aufsi qui auoit efté conflitué Tuge en ta 
difputation , bien quefauorifafties Vuauldois, & 
qu'il feut grand audit Chafteau de Pamies ; touref. 


. foisrenonça à l'Heretiqueprauité, & en la main de 


Voici V4 
rieté de [e- 
étes en yne 
maifone 


l'Euefque Oxonien s’offnit & foi & tout le fien : & 
deflors a impugnez realement tousles. fettateurs de 
l'Heretique prauité. M .. 
“A cefte difputation feut prefent te tref. mauuais 
traditor le Conte deFoix, ce cruel perfecuteur & 
ennemi de l’Eglife de fefu: Chrift. Ceftui ci auoie- 
vne femme qui faifoit patente profefsion de la fete 
des Vuauldois, & deux feurs ;, defquellesl’vne fai. 
foit profefsion de la feéte des Vusuldois , & l’autre 
des fetes defloialles(c’eft à dire) Atbigeoïfes. - . 
: Celebreé donques la difputation fufdite , au Pa 
fais dudit Contescelui Eonte pratiqua & les vns 8 
les. autres predicateurs, & ceux des Vuauldois & 
les noftres.O fain@ehumitité! Enapresl'Euefque 


+ Oxonien s’achemina versfon Euefché , deliberé de 


reuenir pour acheuerle negoce de la Foiïsen la Pro . 
vince Narbonnoifele pluftoft qu'il pourroit. 
ne. E Les 


| glife Romaine) m'alonguement derenu, mais elle en Hercti = 


- E 
} 


e. . RE es my : .« . + 
DÉS ALI O1!S: 


Vds CT à , e ; : : 
.… Confommez donques,peu de iours en fadi@te E- 


wefché;fe difpofant pour veniren,fes vieils ours, il 


‘ft preuenu de mort, & dort fidelement: mais ce 
fut apres le decez du ci deffus nommé, & memorable. 


R odolphe, qui moureut en certaine Abayedel'or. 
dre de Cifteaux.quife nomme Franche Vallée,pres 
fain@ Egide. Ces deuxluminaires donques {ou- 
ftraitz, c'eft à dire l’Euefque d’Oxonie & F. Ro- 
dolphe;Guido Abé venerabledes Vallées, Sarnay, 


. diocefe de Paris ( qui quant & les autres Abbez, 


eftoit venu en la Prouince de Narbonne, à tcaufede 


- Ja ptedication,homme de famille noble , mais plus 


noble de fcience & devertu;quiapres aeftéfai@& E- : 


uefque de Carcaflonne)a efté conftitué premier en- 
treles predicateurs: car le maiftre Abé de Cifteaux, 
fetranfporta certainsautres endroits , occupé en 
cetemps la à quelques grands affaires. " 

:--Difcourans donques, les predicateurs fain&s & 
conuaincäz apertement par difputations les Here- 


‘tiques: & nepouuant vaincreleur obftination & 


les conuertit:apres long temps,ne profitans rien ni 
par difputes, ni par predicatiôs (‘de mal-heur }s’en 


Âontretournez aux parties d'Italie. Et n’ef à ob< 


mettre,qu'aiant ledi® Abié des Vallées, Sarnay, di 
fputéauec le fufdi& Herefiarche Theodoric, & 2. 
uec vn autre trefgrand nommé Bernardde Cimor- 


sreeftimélepremier du diocefe de Carcaffonne, vn 


certain iour Theodoric conuaincu , & ne fçachant. 
plus que dire dit XP Abé,la paillarde(parlät de l'E- 
ne me detiendra plus: ” 


D] 


Bien reffon- 
dun aux ob. 
sechions € 


| q#e. | 


Vrai Calus- 
nifle tou - 
chant le fs- 
gae de la 


Croix. 


‘tiques; feroït vraie;fi non,fauce, & celleque les no- 


. WISTOIRE. 


_‘ Etd’abondant,eft à noter qu'entrant ledi& Abë 


en vn village, nommé Lauran au diocefe de Carcaf_ 
fonne;pour la prefcher la parole de Dieu: entrang 
audi& village faifant le figne dela Croix;vn foidat 
du lieu Heretique, dit deuant tous ,jamais.ce fige 
la ne me foit en aides "7, 
Du miracle de lefcrit de faint Dominique 
propofé aux Heretiq nes: G* par eux 
” misspartroisfoss,aufeu [ans 


effre brule. 


D VIN Taumefmetés,qu’vn 
miracleaeftéfai@ ,qu'ilnouss 
 femblé digne d’eftre inferé ici. 
: Vn certain jour. nos Predica- 
teurs auoient difputé contre les 
Heretiques, mais vn des noftrés 
ue : nommé Dominique, quiauort 
eftécompaignon de l’Euefque d'Oxonie, redigea 
en.efcritles authoritez qu’il auoit alleguées:& bail- 
la le billet à Vncertain Hercrique,à@n qu’il delibe. 





rat fur les obie&ions à lui faites, : 


. Célle nuit mefmes,dôques;auint qu'érreles here 
tiques,afsiz aupres du feu,celui à quilebilletauoie 

£ . 9 : a) L . ’ 5 LEUR . k Fe , dr ps 
efté baillé,leproduifit deuant tous:à quifes com 


: Paignons perluaderent deleietrer au feu:à la char 


8eques'il brufloit;la foy, maisinfidelité des Here: . 


+ 
a Da 


fires 


___ Dis ALS1GROd:IS _ % 
ftres prefchoient,vraie & la cortfefferoient telle. 
Quoiplus ? à cela confentent tous, le billet eft mis 
au feu, ou aiant demeuré quelque efpace , foudain 
fauta du feu fans eftre bruflé. Chafcun d’entr'eux s'e 
ftônät du fait, le pfus obftiné detous dit à fes côpai 
gnôs,qu'anÎeremétteau fey, & nous experiméte- 
rôs plus à plain,la verité:on!'yremetderechef, & 
de rechefilreffauta du feu fans lefion,ce que voiant 
ce dur & tardif à croire,qu’il foit pour la troïifieme 
fois, dit il,reietté au feu, & alors fans doubte nous 
” cognoiftrons l’yffeue de la caufe : lebillet y eft de 
rechefietté,& pour la troifiefmefois;mais ny alors 
le feu ne le peut endommager:ains fortitentier ref. 
fautant du feu:mais les Heretiques., bien qu’ilseuf. 
fent veuz tant de fignes, ne vouleurentfe conuertir 
à la foy:mais perfeuerans en leur malice prohiberét 


tref-eftroitement qu'il n’ieut celui d’entr'eux; au 


recit duquel,tels miracles veinffent àla notice des 
noftres.Mais vn certain gendarme d’éntr'eux, & 
qui confentoit aucunemét,quät & nous,ne le vou 
teut celersains lerecita à plufieurs .l'aiouy dire au 
Religieux qui à baillée la. fufdi@e cedule efcrite À 
FHeretique, ceci auoir eftéfai& à Montreal 


 : 


Du martyre de frere Pierre de Chafleanneuf Re | | 


ligieux de Ordre de Cifleaux,&r Legat du Pape. 
|... Eÿ LES 


HISTOIRES. 


=: E Sfufdids Preditateurs & leurs aûtes 
A briefuement premis, venons; moienît la 
=) , grace de Dieu,au martyre du fort venera- 
ble Luiteur,F. Pierrede Chafteauneuf,ce que nous 
ne penfons pouuoir fatre fi authëétiquement que du 
deuair,fans coucher à noftre narrauionleslettres a 
drefsées par noftre S.Perele Pape Innocent ,à tous 
fideles de Lefu- Chrift,qui contiennent plus àplain 
lediét martyre. —. | 





_ FORME DES LETTRES 


DE NOSTRE.S. PERE LE 
PAPB INNOCENT.l1iIh 


NNOCENT Exefque, fermi= 
teur des feruitenrs, à.nos im 
flss Nobles hommes, Contes, Ba 
rons, tous Gen[-d'armes confti. 
tutapar les Prouintes, Narben. 
noife,d Arelat, À Ambrun,d Aix 
© de Vienne, Sulut G* Apofto- 
L  diquebenediéion. 
N O PS avons onye vne chofe credule & dine de foy; 





© digne d’effre deduitte «nec dueil&r aux pleurs commis 


de toute l'Eglife Catholique: C'efl qweflant enuoyé F. Pierre 
de Chaffeaunenf Religieux & Prefire, bomme de fainéte 
memoireshommesentre les depntez pour aller enangeli]er La 
Paix G confirmer la foy an pays de Prounence, certes ver. 
tueux en [a vicsen bruit Gr fcièceexcellér, aièt louublemèt 
prafté an minifere à miser ne cent encor depre. 


Pres 





._ DESS ALBIGEO!S. ï 
ftér, comme celui qui anoit plainement apris,en Fefcole,ce 
q#il dencit enfeieners G@* auoit moien d'exhoter felon Le 
doctrinesaiant fidele propos, anecponnvir de reponffer les co - 
tredifans, toufiouxs preparé pour rendre. rasfon à celui qui 
l'en femondron:homme,en la Foy, Catholique, docteenda 
Loy, € facéden lengaige, Le Diable « excité contre lus. [om 
miniffre,le Conte de Tolofé,Raimond,qui,pour beancoupes 
grans excez commis contye Dieu € [on Eglife » aiant en- 
core fouuent la cenfureecciefiaffique, € founent comme 
bormmestonrne-pean, cault,lubrique € incenffant, abfiute 
_ pour ynefmulée repentence, finalement reponnant conte. 

#rle malice qu'il auoit contre lui, pour-autant qu'ér fa. 
bouche n’effoit gparolle de verité.pour faire vengeance aux: 
nations, increpations aux peuples: G d'autant plus cntre 

‘de Contesqu'efhoit digne d'increpation pour les plus grands 
<rinesperpetress quilerendoïent reprebenfible. Icelui Cote 
apells à la Ville de Sainét Egide; tat lediét frere Pierreque. 
[on Collegue depatez Lepatz du’ fainét Siere .Apoftoliques 
leur promettantexhiber entiere [atisfaGhion, fur tous les 
chefs dont il effoit pour faney * mais eux s'affemblans en la 
fufdiéèe Ville*oresledi£t Cétespreferée la [alutaire admoni- 
tionspromettoit, comme facile &r veritable, faire le conte- 
zu d'icelle ; @ ores comme trompeur &° dur, recufant ds 
tont de ce faire, Eux fe voulans retirer de la Ville, il les me- 
maffa publiquemet de mort,leur difant quesou qw'ils paffafe 
fent-ou paï terre, ou par eau,qw'il fe prendreix garde en veil- 
Lant à leur y[[ue. Et foudain compen [ant les ditts par Pef- 
faiGldeflinaces complices aux embnfches quifurent' aduie 

CES | : ’ 
; Comme, donques niauxprieres de noffrefils aimél' Abe 
de S: Egide:mi pour l'inflance des Bourgebis Gr Confuls de 
FU EE 4 © Uri 


— 


: CRÉES TOLRE T7. _ 
Fa Fille La fureur de [a raise ne peut eftre eppailee : le[- 
diéis Bourgeois @ Canfuls malgré le Conte, de .ce beaucoup 
dolent, à l'aide de main armée les conduifirent pres Le rina. 
ge du Rofne;ou is repoferer,la nuit effätprochaïine. Certains 

fatellites dudiét Cante,s eux du tout incogneuwx, cherchans 
comric l'effeét monfira,a efpandreleur [ang , logeans quant 
Cr eux an l'endemair, de grand matin, la Mef$e; [usant la 

_ couffumescelebrée:comme les innocens gendarmes de Iefns. 
Chriff fe preparotent an palfaige du fleuse » vn defdiGis, e[- 
guifant [a lance, bleffa lediül Pierre fondé [ur Finuiolable 
pierre, & peu en eefi endroit aduisé,entre les cofles par eme 
bas lequel Pierre deuot.regardant l'indi[cres blefeur, fui. 
sant Gr l'exemple de 1efu[-Chriffsquant G*S.Eflienne, lui 

_ dit: Dieu.te leperdoinr(parele de pieté € patience) car se te 
lepardonne:en apres. agf tranfÿersé du coup de lance, par 
Pefherance des chofescelefles;a oublié l'acerbité de leplaye 
à lui inferée; € mefmes prochain de fa mort, ne ceffa non. 

_ obflät d'ordonner quät érfes compaignäs;celui qui promos. 
sroit la foy € lapaix, € apres plufieurs eraifons s'édormit 
besreufement enlefu-Chrift.Lequel donc aiant efpands [on 
Jeng pour lapaix Gr la foy, fi iuffes caufes qW'iln'y en 4 de 
plus inffessil eut efféefclasrant;comme nous croiôs, par mi- 
racles euidens,ou l'incredulité de ceux des femblables auf 
quels [e lit en PEnanoile, que lefusne fasfost pas la beau 
coup dé miracles pour leunincredulité, ne ferois en obffacle: 
le don: de langue n'eflant fiene aux fideles :. mais bien aux 

infideles:peurtant le Sauseur prefenté 4 Herode, qui . tef- 
moing S, Euc,s'eff grandement refionyl'aiant veu, pour au 
tant qu'ilefferoit quelque miracle deuoir eftre fait} par lui, 
| 





,e à | _ N . « : À | sc ” | : 
S-Eucag à, defdaigné & de faire miracle &. de rendre refponce à 
Sel qui Pinserrogeoit,[Fachant que l'incredulité des fignes 


nefe 


\ 


DES ALBIGEOIS 20 
eff pas induëtion à credulité, mais plufhoft à vanité ,l'ads 
mirétion le dele&tait. Bien doncyque cefie mefchate Gr per- 
uerfegeneration de Proumençaux,nefoit digne que.fiprem« 


_ ptement,pofäble,;qu'elle cherche,miraclede fon martyre lag 


foit donné: tontesfois nods croions auoir eff expediens que 


bei féul mouréut four ellesà fin qw'élle tonte ne moureut, Gr 


qu'elle infeëtée de l'heretique pranité ; par.le ang de l'occiz | 


interpellintfent plus aifeement 6 mseux venogu ée de [on 
erreur . Ceffle vieil facrifice de lefus-Chriff, c'efl fon f#= 


© Grifice merscilleux,du Saunenrsque ovesqu'ilefefiimé YA: 
cuentve les. Gensil foit plus fort wichoriemxen euxide la gel 
me vériu dont mourantil a Vainen la mort.é fo quepar fes 


feruiteurs furmontés, il façe furmonter leurs vaincmis: cer 
$ le grain du forment nef mortsil demeure feul: mais chant 
mort porte beaucoup de fruiét ; efperant denques.s' que dela 
mort de cetrefque fertilegraimelh àpiosenti ce. grad fric 


.… en lEglifedelefs-Chriff > bien qnepaur certain, Celui-foit 


r 


durement conpible er, conpablement dur: de qui le cou 
tean ra pointtranfper]ee Pame, ne nous d'efperat iamais dé 
tout,veu que fi grande vtilité doit effre en [on [eng que de 
les commencemens'anx enuirons dei la fufditte Prounence, 
pour laquelle ileff monté en incorruption ; G en faueur de le 


quelle il peut diffribuer tant d'acrviffement, A.ceffe Caufe, 


SeXean 12° 


al nous « femklé bon d'admoneffer plus atentinemiet nox vez 


nerablesfreres Ærcheuefques & leurs Suffragans.les exbor- 
ter par le S. Efpritileur effroiclement commander en verts 


de fainéle abedience, que faifans conualoir plus abôdament . 


Laparolle de paix & defoy femée par lui:. Gr pour expugner 


… Peretique impiec& Gr-confirmer le foy Caholique, extirper 
Les vices & planter les vertwzsde Le part de Dièn le Pere, F ils 


@r fainét Efbrit, iricef[émment, Gt inpar ve flude de fe. 
PU Ed 


We - ORISTOIRE 

Edité s'oppofenssaiant par anthorité,anfiis des benoifts 42 
fofires S. Pitrre;S.Panl,à denoncer à tousspar leurs Dioce= 
fes pour excommuniez € anathematifez left meurtrier 


de ce feruitenr de Dieusenfemble tous ceux à l'aide, confeil, ” 


on fauenr defquels.tel crime aurois effé. perpesré ; recepta- 
tenrs eu defenfeurs d'icelui:faifans obeyrentieremee à cef 
interdit} tous lieexsaufquels lui,ou aucuns d'iceux-paraien- 
nent,voire eux prèfens:à fon de clochestous les Dimanches 
Gr fefies, Gr extinction de chandelle.infques àce ques venans 
an Siege Apoftaliqne, par fatisfaitson condienesils meritens 
Pefre ab fours inouans folemnellement ecffe fenrence er 


promettent à céux qui feront alumez d'un zcle la foy ortho- 


dexe (ou droite opinion } de venger le [ang infle qui de la 
terrene ceffet de crier as ciel, infques à ce que pour con- 
fondre les fubnertis ér fubuerfeurs,defcende, du ciel co tcr- 
tele Seigneur des vltions: Et à ceux-anffi, qui virilcmment 
Je font ceinéls 6 4rmex contre ces pefhilens,qui expuenent, 
per enfemble.lapaix & verité, promettent de le pars de 


Dieu & de fon Vicaire, remifiioi de leurs pechez , & telle- 


ment remife, qw'vn tel labeur leur férue pour fatisfaction, 
ferles offences,pour lefquelles ils ancientoffert à Dies con. 


trition de cueur G vraie cowfeffion de bouche: attendu que 
ces peffilars Promençaux ne braffent pas de rauir les no 
ffres tant féullement:mas,bien,encor,de nous meurtxir, G 


n'ont tant fenleme:(efeuiséelenr langue) pour perdre les a 
mes, voire auffiefiadent leurs mains äpcrdre les Corps ren 
duz-srenuerfturs des ames G menririers des cesps. 

Et bien que cedi£t Conte,pour beauconps € srands vi 


Tessqui feroitt longs à raconterpar lemenu, foit eng temps. 


As defia;bleffé du coteau d'Anaibeme: dttande que par cer 


“ins indices on le prefume coupablé dr la meri de ce [ain 


bemme 


DIS ALBIGSO:S, 2r 
bommé: non fénlement pour l'anoir menacé publique = 
ment. de mort, € luy auoir preparées embnfches: mass 
Dies encor pourantant ; qu'il « receu le meurtrier, & 4d 
omis en fa grande familiarité, voire & recompansé de grans 
dons;à fin que nous taifions des prefomptions qui reffent,qui 
font plus à plain notoires àplufieurs. Æ ceffe caufe vou 
lons que le[diits Archeuelques l'annencent publiquement 
Anathematiat, Et veu que felon les fan£tions des [ancts, 
canoniques la. foy n'eff 4 garder à celui quine la garde à 
Dieului fegregé de la communion des fidelles ; & qui par ce 
moyen ef? plus à fouyr qu'a entretenir : entendons qu'ils 
annoncent que tout hemme affrainil audiiConte,par inre= 
mens de fidelté.focsere, alliance, on autres femblables, par 
authorité Apoftolique eff ab [ou de telles affrictiôs: Gr decla 
vens effre permix atont.bomme Catholique, fauné le droict 
du feigneur principal, non [eulement pourfuiure La per fon 
ne dudit Contesmass auf$i d'occuper G° detenir [a terre: 4 
fn quespar.ce moien,celle qui 4 efhé par [or moyen vilaine- 
ment bleféecr maculée,[oitpar fapradence durement re: 
porgée: car Cejf bien raifon que,les mains de tous [e bandit 
contre celui de quila main « eflécontre tous, Que fitelle 
pexation ne lui donne.encores,entendement ; now donnerës 
ordre d'agrauer no% mains fur lui. Et fi par ancur moyen sl 
prometexhiber fatisfattions ores faudra il qu'ilpromette 
our figns derepentence, de chaffer partous moyens à lui 

poffibles, les fc£tatenrs del'heretique impieté, dennantor. 
dre de fe reconcilier à la founeraine Pasxives que principas 
Lement pour la coulpe comife, G° en l'vne € en l'autre, la 
Cenfursecclefafrique « effé proferée contre lui: bien que, fi 
Dies Voloit prandre garde à fes iniquitezsà peine pourvoit- 
# faire connenable farfationsnon [eulement pour foismais. 
F moins, 


Exortatio 
faincte. 


‘à | RISTOIRE:. | 
moins encorsposr Le multitude qu'il a conduite aux Lacy de 


Q . ? 
_damnation.Et pour-antant que [elonla [entence de verité 


ceux ne font & craindre qui tuent le corps > mañs bien ce 


dus qui peut mettre le corps € lame en Le gehenne. Nous 


nous confions Gr efperos en celui,qui;pour tirer la crainte de 
mort d'entre fes fidelesseftaut morr,eff refufcité le troifieme 
iowr,que La mort du fufdié bomme de Dieu ne dôners crain 
Ge ànoffre venerable frere .N.Euefque de Coxeranss ni à 


 noffre bien aimé fils À. Abé de Cifleanx Legats du S. Siege 


Apofoliquesni autres feclateurs de La vraiement perfnaf= 
ble foy:ains alumera leur amour, à fin que al'exéple d'ice- 
lui qui a achaprée la vie eternelle pour vne temporelle: ils 
n'aient point decrainte d'employer leurs amespour. lefns 
Chriff en fi glorieux combar. RE 

Dont nous a femblé bon; de conftiller aux Archenefques 
Gr Euefques, qne » en admoneftant le pouple,ils sweulquet 
des prieres par preceptes , @r les preceptes pur prieres, 4 ce 
queentendans efficacement, aux félutaires xdmonitions, @* 
commandemens d'iceux Legats.ils leurs affiffént conmepær 


Commun;gendarmes,en coutes chfes:à caufe dequoisils ont 


defiré telles ininnÜtions leur eftre fai£les : frachuns que La 
Jentence qu'ils anront non feulement promulgée contre les 
rebellessmaissencor contre les pare]feux;nous commandions 
effretenue pour ferme &r inuiolablement obfernée > - Sus 
donc gendarmes de lefn-Chriff, [us adextres nouices de la 
gendarmerte Chrefisenne; que lesseneranx gemiffmens de 
l'Eglife vous efineuuent ; Gr le deuot xele vous alume à re- 
néncher vne fi grande ininre faille contre voftre Dieu, Son 






/ 


a fes attions, © 


ae br fs 


LS 
. 


CésComme fi par 1cels il effoit moins fac} 


« 


| DES AILBIGEO71S. ?2 
fa tonte puiffence rendue moindre, dejtituée de tofire fir_ 
wice. Tontesfoissen celle derniere fin sl nous eflargit occafon 


de lui feruir agreablemèt. Ainfin dques, eflant qu'apres la 


mort duiufle fu[di&, l'Eglifeqni eff en cespartiess ait 
effé ditila foy eftre exanouyes la paix perse, Gr la peffe here. 
tiqne Gr rage boffile;[oient diltes auoïr plus fort prenalen: de 
maniere que, fi puiffamment n'eff fecoureu, à la nonneauté 
de ceffe tempefiesil Jemblera aduÿs,du tout que la nef del'E 
glife doine endurer naufrage. 

Nous, donquesadmoneftonsplus attentisement, € exa 
bortonÿ plus pramptement:comme en Particle d'vnefigras 
de necefité,leur enioigpons.anec confiance: en vertu de Ie- 
fu-Chrifé, leur pardonnons, en remi[fion de rouspechez: à 
fr quesnetardiex à prenenir G< pacifier ces gens-lasen celui 
qui ef Dieu de paix: Gr de dileblion:€r qu'elles procurieza 
entendre, Gr ques par tous rooiens que Dienvousreuellere, 
vous effudiez d'abolir lheretiquepranité Gr fes [eéfateurss 
Gr ceplus feuerement que les Sarréxins». les LDPHERANS à 
forte main, Gr bras effidéz:d'autät qu'ils font pires qu'eux 
Mefnele Conte [urnommé ; quiscomme aïant fait alliance 
auec La mort, ne repanfe à rien:pour voir fila vexation 177 
baillera entendement, ou [a face remplie d'ignaminie :54l 
cômenfera de rechercher Le nô de Dieu > pour nous fatisfaire 
G" à tEglifes voire à Dien : 7 ne vous defistiez. d'induire 
fer lui lepeix d'oppreffiemle preffers € âious Jes fanteurss 
Les chaffans du Camp du Scigneër , € leur ofiznt lesterres 
anfauelles, baunin les Heretiques: Joient Jubrogex babita- 
Ecmvs Jes Catholiques,ques [elon la:difcipline denafire vraie 
mentperfgabble foy;feruent deuané. Dieuens:fainéleté Gr 

Miites DonnéàLatrancero.de Mars; @rdenofire Pon+ 
éfcatl An xy: 
. FE # Ces, 


OMIS TOURE ES 
: ‘Ces chofes dites dela mort du treffaint homme 
fufdi&,retournons à l’ordre de noftrenarration. 


: Du voyage des venerubles Peres Enefques, Tolo= : 
fems GN. de Cogeranssencurt de Rome, pour le. : 
negoce de l'Eglifesen la Prousnce Narbonnoife, € 

Ale l'ennoy enicelle de méiffre Milon Legat 


CHAT.  _X 


F4 OY AN T;donc,les Prelatz de la Pro 
à K fe -‘uince Narbonnoife, & aultres à qui lene 
APS gocedela foy,& dela paixtouchoit;ces 

| bons hommes, l’Euefque Oxonien, fre- 
re Pierre de Chafteauneuf, enfemble maiftre Ro— 

dolphe, qui en ladi@e terre auoient eftez princi- 

paux predicateurs, & maitres , decedez: aduifant, 
d’abondant queteur prédication auoit fai@ la pluf- 

Diligence Part de fon cours;fans auoirbeaucoup profité, voi- 
de bons Pa- re du tout'fruftrez du fnmi@ defiré:als fe dehberent 
fleurs. d'en enuoyer la nouuelle aux pieds du Souuerain 
| Pontife. Et à cefte caufe , venerables hommes, 
Fulco Euefque Tolofain, & Nauarre Euefque de 

Cozerans, s'apreftent, s'en vontà Rome, fupplies 

= le Pape pour:la paixde L'# airs 5, d’eftan- 

_ drefa main adiuttite,à la foyperiffante, & comme 

. du tout prefte:ä:snaufrage, en la prouince Narbon- 
noife,de Beziez,& Bourdaloife, Adoncle Pape» 

_ nocent, qui pour deffendre la foy Catholirt® de 

toutes fesforces,preuenoit les necefsisessapplqua 

a main medicinale à vn f grand mal, enuoyantiet 
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ttes fur c’eft affaire generalles, & efficaffes en Fran- 


<e,scommeplus aplain nous exprimerons cy def. 
foubz. Ce que oyantle Conte Tolofain; ouy, 


pour mieuxdire, Dolofain:c’eft à dire,les fufdiétz 


Buefques :s’eftre acheminez .en Court de Rome, 
pes her dr juftement merité, d’eftre puni, 
 & voyät ces faiétz ne pouuoirpaffer fans punition, 
fe prenant garde àfoy, pourle futur , apres auoir 


 -enuoyez plufeurs à Rome, ily enuoya certains 


hommes execrables , & malings, l’Archeuefque 
D'aux: & Remond de R abaftens (qui quelque fois 
auoit:efté-Eucfque de Talofe, mais apres depofé 
pourlexigente defes merires) fe conquerant à no 
ftre S. Perepar ces ambaffadeurs, del’Abé de Ci- 
fteaux, vfant de legarion,fur les negoces dela Foy: 
affurant que par ces menaces;il l’aigriffoit, afpre- 
ment & plus que du deuoir: promettant aufsi 1eC6- 
te,que file Papeluy adreffoit quelcun de fon cofté, 
qu’ils’acômoderott,en taut & par tout.,à fa volôré: 
maisil difoit cela , non pour volonté qu’il euftde 
S'amander, aucunemeut: mais, feulement, penfant 
conme fubtil & cault, que fi noftre S. Pereluy en 


Ærchesef- 
que d Aux 
Heyererique 
CG Ramond. 
de Rabaftes 
deposé de 
l'Euefché de 
Tolofe. 


uoyoit quelque Cardinal dé fa part, 1 auroit moyé : : 


de le tromper-Mais le tout puiffant;qui eft fcruta- 
teur des cœurs: & cognoiffant les fecrètz d'i- 
ceux, n'a pas voulu la purité apoftolique eftre circô 
venue,n’y la mauuaiftié du Comte temeraire plus 
cachée,iuite & mifericordieux;, ya pourueu,iufte- 
ment. Et à fin que noîftre fainét Pere le Pape,fatif- 
c,au Conte,camme demandantiuftement,&:que 


malice dudit Conté ne demeuraft plus cachée, 


“ à F ii] enuoya 


: HISTOIRE: . 
-enuoya aux parties de Prouence, vng de fes Clércz 
colaterauxnommé Milon,homme de vie honefte, 
enfcience excellent, facund & difcret, & qui , à- 
fin que briefuemént nous reduifionsfes vertus, na 
peu eftre efpouuanté par peur, ne moins rompu: 
Ce Conte oyant que maiftre Milon venoit s’en eft 
grandement refiouy ; penfant fouuent que ledit 
maiftre Milo s’accommoderoit en tout & partout 
àfa volonté,& difcourant par fa terre,commença 
à fe glorifier & dire,à prefent ie fuis bien:car iay vn 
Legat felon moncœur, voire ieferay moymefme 
Legat:mais les chofes luifuccederét, à contrepoil, 
& tout contrefa voix, comme fera exprimé cy 
deffoubz. : 


C orme Pr fafäs legat à effe adioint masfire These 


. dofe,Chanoine launenfes 
CHAP XL. 


BAR VANT & ledié maiftre Milon,a efté 
S) “| enuoyé,maiftre Theodofechanoine Tau 
DAS nenfe,pour luy afsifter fouuent,& le fe- 
rte courir, àalexpedition. du negoce de Is 
foy. Ce Theodofe homme de grandefcience, de 
‘conftance admirable’, dexcellente bonté, fe porta 
+trefque bien aunegace de Iefuchrift, mefme l'iffue 
-a mônftré,comme nous donnerons ordre peu apres. 
le notifier plus amplement, & fin dudiét affai- 
re,;combien de perils & labéursila enduré;pour:}= 

quel auoit donnénoftre fain& p“£: R BTom- 






mandement 


. -. 


s 


DES ALBIGEOIS. 24 
mandement à Milon; d’ordonner de toutes chofes, 
appartenantes, & principalement fur le fai& du 
Côte Tolofain.felo le côfeil del’ Abéde Cifteaux, 
qui fçauoit à plain, & l'eftat du negoce, & les cau= 

teles dudit Côte, à taufedequoy;le Pape auoit d1E 
expreffemét a mailtre Mil6,l’Abé de Cufteaux, fe. 
ra cout,& tu feras fon organe:car le Conte de To. 
lofe la pourfufpect,& ru neleferas pas. Defcédanc 

dôc maiftre Theodofe& lui en Fräce , trouuerent 
l’Abé de Cifteauxà Auxerre;maiftre Milon, donc 

print côfe1l de lui,fur certains&c plufieurs articles, 
apartenar$'au négoce de la Foy;,& Labé l’inftrui- 
fanc diligermment;luy bailla fon confeil efcript & 

feelé,& l'admonefta, d'abondant;auant aborder le 
Cotite l'olofain, d'apellerles Arceuefques, Euef… 
ques, & aultres Prelarz, felon qu’il luy fembleroit 
eftre expedient;pour en auvirleur aduis & confeil, 
&.nomma audi& Milon exprefflement -certains 
Prelatz,au côfeil, defquelz,il debuoïit adherer.Ces 
chofes fai@es.l’ Abé de Cifteaux, & maïiftre Milon, 
s'acheminerét versie Roy de France, Philippe, à vil 
leneufue ; au terroir de Sens, ou; fuiui de ‘plu - 
fieurs Barôs, ilz celebrotet vn folemnel colloque. 
La eftoit le Duc de Bourgongne Odon, les Conte 
de Neuers, & defainét Paul, & beaucoup daultres 
Nobles & puiffans, Noître fain@ Pere enuoioit des 
lettres Spirituelles au Roy; l’'admoneftant & pri- 
ant d’erploier fecoufrs oportun;ou par foimefme, 

ou par fon enfant Loys, à l’Eglife périclitante en 

1e nrouiñce Narbônoife, a quoy refponditle Roy, 

AU'il auoit en fes flancz deux grands & graues 

1 7 FE lyons 


Pos comme 
de diable an 
zeps des be- 
refies nour- 
rit les que- 
relles entre 
les Princes. 


NISTOIRS ER 
Yyons, Othon, quieftoit nommé Empereur, & 
Jean, Roy d’Angleterre,qui trauailloient, de tou 
te leur force,d’vn cofté & dautre,au tronblemét de 
ce Royaume . À caufe dequoi il ne vouloitfortir de 
France,n*y enuoïer fon enfant: mais luy fembloiët 
affez, pour le prefent;de permettre à fes Barons,d'al 
ler troubler,en la prouuince Narbonnoïifé,les per- 
turbateurs de la Paix, & de la Foy. Le fouuerain 
Euefque,pour rédrele peuple plus prompt, à extir- 


perl'heretique pefte,auoit enuoyées lettres gene-. 
ralles,à rous Prelatz,Contes,& Barons,& àl’vni- 
uerfel peuple;conftitué an R'oyaume de France: les. 


admoneftant efficaffement, & exhortantà fe hafter, 


pour aller en la Prouince Narbonnoife, reuenger- 


liniure du Crucifix, eftans certains delaremifsion 
des pechez, eflargis de Dieu,par fôn vicaire, àtous 


ceux qui,alumez du zele de la vraiment perfuafible. 


foy, s'emploiroient à cefte œuure depieté, pour 


ueu que fuffenc conferz & repentanse Quoy plus? 


Cefteindulgence fe publieen France, & vnegran- 
de multitude de fidelles s'arment du fignede 1 
Croix. | | 


Concile [e celebre par lé Lerat,  Monteil, ce cite. 
le Conte de Tolofe,a Valence... . 
CHA ?. XIL.. 


| fufdit,maiftre Mil6 Euefque & fon col- 
legue, M. Theodofe, s'achemineré 





Rrouéce;& arriuansen-vhg certaéd Che: 
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ftead;nômé Môteil, appellarét beaucoup d’Arche- 
uefques,d’efquelz venuz versluy,s’informa dilige- 
ment,de la maniere de proceder neceffaire au ne. 

goce de la Foy,& dela paix, & principallementau 
it du Côte T'olofain, & voulut d’abôdant,quechaf 
que prelat lui donnat côfcil, fur chafcun des points 
d'ont il auoit eftéinftruiét par l'Abbé de Cifteaux: 
Lcfquels confeilz il vouloit eftre efcriprs,& feelés, 
&c à efté fait fuiuét fon cômandemét.Chofeinouye 
& admirable,que tous les Confeilz, tance de (’ Abbé 
de Cifteaux que des Prelatz,s’accorderent fans dif- 
fention aulcune.Ceci à efté fait du Seigneur,apres 
ce,maiftre MHon enuoya au Conte de Tolofe,man 
dement de veniràluy;,au iour prefcripr,enla Cité 
de Valence:ce qu'il fit,& vint comme trompeur & 
éruel;lübrique& periure,& promiltaw Legat(bien 
qu'ausc fraude) defaire en toutes chofes fa volon- 
té: mais le Legav,qureftoit hôme prudét,& fubtil, 
xfane du confeitdes Prelatz, voulut & commanda, 
audit Cente de luy baïller pour affurance de fes pro 
mefles, fept Chafteaux de la terre , quil tenoit en 


Prouence, Voulut,d’abondant,queles Confulzdes 
Citez d'Auignon, Nimes, & ville fain@ Egide iu- | 


raffent;que frle Conte de Tolofe prefumoit de cô- 
sreuenir au commandement.du Legat,qu'1lz ne fe- 
roient aftrain&s à luy par lien de fidelité, eu d'al- 
lience,& que d'abondant la Conté dé Venife tum- 
beroit foubzie Cominis de l’Egtife Romaine, Le 
Sonte de Tatofe, bien que dolant, contraintparla 
mecefsité, promift accomplirtousles commande. 
mens. du Lepat i Acaufe de quoÿilla én en plus - 
us 0 + à QG mauuai[e 


se 


“Maniere de 
reconciliatio 
notable. 


| 


Cenflume 
qui éftoit en 
vogue du tes 
de S, Augu- 
fin gardée 
encores. 


A: IMSTO LIRE 2 € 


mauuaife opini6 à del Abbédé Cieux; appeltie 


ceftui-cy plus dur quel'autre,:&zienton; anoit 
efté faictpacladifpofition de:Dieu, que où le T ya 
ran. efperoit trouucrremiode:, ilyarrouué vitions 


“&c' lea. +. Soubdain'maiftre:-L'hodof Bommé 


phindesoatebohté,païlecommandementikt Le 
gat,vintaux parties ‘dé -Prouéiçe, pour reéepuo 
lésChafteaux d'ou eft parlé cydeffus; &'icdulx oc< 
cuper-& munir, dela-part dela fain@te Eglfe Ro> 
mainé “rire leeonsICLINOLE 
ii ce Delareconoliaisnaln CGatéd Plofe::"iT 5ù 
sait 0fabkennlantileSainéh Erides lis co (13 
net tot oh tee mer notes 
Dites HA 2 HAT chsuseco 


ren 4e 
is ss #8 D'°t” / 


PERTE Paranr te Mist € 
1: ES chofes dtuemenencheuées;lé Lepét 
st - defcendicà taille uit Hgide, pour:h 

te cancifier :le Conte ‘Fotolsin L:8 fit 

EJemoyédelareconalafioncel. Le GG: 

ir 1. .teaelté amenéau deudné bes'pôreës'de 

PEglife {iin@ Egide, la: prefens. :plus: de: vingt 

Archéuefques, ou Euefques, à.ces. fins affemblés: 

Bciuté fur lecorpsde Lt ver rs r;84 Éctrques 

des fin@z; 'expoleesaüer grande véneration de. 

xantles fortes del'Eglife, &-tenues en grande:ab6:> 
darice par les Prelars, "qu'il: obéiroitaux ésmmanz 
demens de là fain@e Eglife Romaine. Quät &quit 
le Legat feir mettre vne Eflole au col du Conte;:& 
l'hapant par la, l'intrôdufifts abfoui nil fig tie 


aueç fouæades::.,.: AUTRE hou cities 





2. Etr'eft itäferque'commeteditQoritebineror - 
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dufféïtsent'Egliféfainé Bgide, auec fonerades, if 
y'éuft telle preffe qu'il ne, luy ‘fut pofuble dére- 


toufnef parouilefojt entrésains luy-fallut: paffers : 
touthidÿfarla perte inferieure de L'Eglife,& par * 


rheffnemoyenjdeudtit’le Sepalchre dubien ken: 


. réuxfiartyr, Pierre de Chaftéauneuf; qu'il:auoje: 
fait tuer. Oüifte ingement;de Dieu, ‘qu'da-efté: 


conftraint d'exhiber réugrenice à celuy trefpafsé,: 
qu'il auoitmefprisé viuant Et penfe;eftreautsi,# 
noter ;i‘qu'otes que le corps dudit martyrs qui 
eftôtt ad Clüifitedés moynes faintt Figide;ou'anoie 
cité premierenfesety;fe trahfportoit'en l'Eehfe. il: 
a eftétrouué fi fain , & fanslefioncomme s’il euft: 
eftéerifeuely le mefme iour,& {ortoit-du corps du 


faisét &:desaccouftrements, v vne re d'ai. 


deur admirable. HUB es, Lies tt Rite L 


. L 
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| Ceminé fore ere lé Conte de roll fe.crbifsren. 
de se Pc portée par les Catholiques fes be # 
ME Kama g ns LEE ic 2 


: FE + 
FN sr (RS Re LS: 


.- Se e. | 
LR R LE. st Lonces ces De leersf.c caute= 
leux Conte de Tolofe, demanda au Le- 
!_ gat,cräignant la façédes croifez, qui de- 
uoient venir dela France aux parties Narbônoifes, 
qu'itluy pleuft;luy donner la :Crôix: Afin que par 
cemoyensilpreferuaft farerre de l'infeftation des 
croifez: ce qirrt obtint; le:Legat lyracquiefça, 
" dôpa la Croix d deux de fes foldatz feulement. O 
G ij faux 





Ne fai en 
pas ainfian- 
sour-d'buy, 


S.Matb,s3. 


=. . ÉALSTOTAR - - 
faulx, & infidele,ie dy, Conte Tolofain Croisét 
qui print la Croix,son pour reuencher l'iniure 
faiéteau Crucifix, mais pour pouuoir par 1EMPS» 
cacher {on impieté. Ces chofes ainfin pafiées, le. 
Legac & maitre Theodefe;s'en recournerens Vers: 
Lyon;,pour eftre au dent des Croifez,qui deneient - 


_promptement arriuer ; pour aller contre les hereti- 


ques Prouuençauxs Car par toute la France eftoit 
diuulguéel'indulgence;que le Pape auoit donnée à 
ceux qui iroient contrelesfufditz Heretiques:&c. 
à cefte caufe plufieurs Nobles & ignobles s'arme- 
rent du figne dela Croix àla poicrine contre lef= 
ditz Herctiques. "7"  .. : a 
. Marquez donc en France,& preftzA marcher, 
tant de milliers de fidellesen France,nereftoit nen 
plus, finon quele Dieu des armées, felon fon ac- 
couitumée bonté,;enuoïiat plufieurs de fes Predica- 
teurs qu’il leur auoit fouuent deftinez : Mais euxs 
perfeucrans en leus peruefité & impieté, obftinez, 
à iniurier les vns,tuer les autres.à ceftecaufe, Dieu 
à enuoiez fes cruelz exercices, pour perdre les ho- 
mucides. L | 
Del'armée Gr venue des Croifexstant Nobles qme 
‘PrcigedeFranceas paid Albiseoie 


CHAT XP, 


A AN del'incarnatiô de noftre Seigneurs 
VB] mal deux censneuf, & du Pontificat d’In- 
HAE A] nocenttroifiefme;l'an vnzicfme,regnant 
en France Philippe:Roy des Francoissaux re 
ns la 
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| de la fefte foin Lean Baprifte,tous Les Créifes per” 4 


tirent de diuers endroiéis de la France.de motuel . 
aduis,& prouidente difpofition s’affemblerent en 
Ja villedeLyon,& entre ceulx qui furentla prefens 
l’Archeucfque de Séns,l’Euecfque deClairmont,l'E 
ucfquede Neuers,le Duc de Bourgongne, Oder 
Conte.de Neuers;le Côre defain& Paul, le Conte 
de Monfort, je Contede Barur Seire,Gi1fcar de 
Beaujeu, Gautier de {uinac, Guido de Leuis, L£- 
bert-de Thürero,& d’abondant, beaucoup de No- 
bles & puiffans qui feroit long à racompter parte 

Comme le Conte de Telofe.aBa an denans desCroifets 


._CHAP XVI 


EM OLANT Remond Contede Tolofes: 
MAYAA veniria multitude des Croifez, &crais. 
El gnant que nelui enuahiffent {a cerre,cô. 
meceluy quila côfcience remordoit; pour desim— 
pictez.commifes:leur alla au deuanc,& paruint iuf… 
ques au pres dela Cité de Valance: mais:1z eftoiét 
fortizen mainhaulte. Les trouuant donc 1edi& 
Conte presladite Cité,faignantia paix, leur pra« 
mu fermement vn faux feruice, auec promelfe de 
s’accomoder àla volontéde la fainéte Eglife Ro 
maine, & à la leur aufsi, en affuräcede quoi, il d&- 
na certains Chafteaux, pour garder fa promeffe. 
Touresfois ne voulut bailler n’1{oy n'1fon enfant, 
en hoftaige.Quoy plus? L’ennemy de Lefu Chrift : 
s'aflocie auec les gendarmes fens,& paffenc oultre 
| ji] par 
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A À Civéde Béziers doir Het 

FLE : mais woureinfe@éede l'Heretique-im: 
pieté. Et n’eftoient lefdi&z Citoiens 
-: Heretiques tant feulement, mais-enco- 
res rauifeurs, iniuftes, adulteres , larrons trefmau- 

uais,plains de tous genres de vice: & ne faut que 

foit ennuieux au Lecteur, fi peculierement nous 

pañlons de:la matièe defdiz Citoiciss Quétque 

nuit yn; certain:Preftre d'ivelle Cités s"en.alloig 

entre Chien &:Loupàl'Eghfe voulant celebrerles 

diuins imifteres,& portant ng:Calice en fesmains: 

Et que fe- certains habitans de Befiers, qui s’eftoient embufe 
voit plus vn Chez». happaos iceluy.Preltre.lé batant grande 
Caluinifl  mMébt8luisaranr coupé vng bras,leblefferent tre£: 
griefuement:Etprenans. le Galice,én imtefpnis: di 

. .…. Corps &:Sang-de Iefu:Chrift, pifferent dedans: 
Ainf tr4i= En vng dutte temps 1eé fufdi@z Citéiens, trefmaus 
Cent les yais Traitres tuerentteur Vicôre de Befiers, Trin= 
Heretiques  cauel,dans l'Egilife de {ainte Marie Magdaleines 
denrs Se - (iruéeenladiéte Cité; & rompirent sufsi les dents 
greurs (10 Yleur Eutique,pourautät iqu' ‘} s'efféroic: adeffèns 
pense dreledist Nicpntedeïieursmainss oi SU Ati as 
or Hi et Va 
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NN cértdih:Chanoiñe de. Befiérs, fottoit: dèta’ 


graidé Egtile-aprebla méffe, &e- üyantié ‘bruit ide 
ceux qui srauaitlaient: aux foflés ;:s'inforinac que 
céftoit,Suluy fur refpondu;-par eux quiteftoïerie 
preferis epie ceftoit fe-bruir des ménttititers: Car 
ditént Az;nbus mupifons ls Cité contrées Frans 
çois 5 qui viennent { dela apparoiloit la venrié des 
Pélérins. Et cémeitz parloiehe dela façon,vn cer- 
tinviellatéd'aages apparuéauileur dit: vous mi 
yiffeuscdite Cité conreles-Petéritis, mais qui d'en: 

hauevous pourrd bupir?:funifañe pariceli, Que 
Dates debuoit débeller:Criqu'aiant'ouy;'{fz: fus 


rent prandeméncefmbas;® commeilz fe voutéient 
ictter furlevieHan,foubdans" euaronif;e hé RUE | 


jamais pofsble deletrouner: ne . 
77 Fist nee. On PL ptites & he cts CRE 
Di LE : Cameéle pi a oi fur pt. : E ds: 

er DOTE T PACS IETS ETAT RES Us 
MS ENT PES e . ÆoE Pa: CRIE ou tes re 
PRET io he à tr es 
sq vw AN T que fes CU anétéfonc à 
RAl: ‘ta Ciré de Belèrs; Noblé Rémond'Ro- 
dial] :‘ger: Viponted'icelte( Noble'de ; raçesne- 
veu du Conre Bolufain, imirrpurde limpieré de 
lon onde (n'bbprimoit ertrierrlès keretiquei) di 
auoit À guess férmementaut Croiass déhr Cité dé 
Beñérs ;qu'ilne leslurroit-en fiçon: quéleonque: 
ains qie perfeuerdne lufques-à{à ivre ;il'arténà 
droitiavennedes Sotdacs de'feluiChrift Mais 
me’itehtendie approcher fes-neftrés 'aiaitoubli 
Fepañesgioran lines enfoie iCäarcalfonnè 
G ïiñÿ amenant 
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amenant,quant & foi, plufieurs des Heretiques de 
Befiers.Pasuenans,donques , les noftresà ladite 
Cité, ilsenuoierent deuant leur Euefque, nômé M: 
KR egnautde Montpelier, homme pour fon aage,vie 
& fcience venerable, qui eftoit allé au deuant des 


_ noftres:carles noftres difoient,qu'ils eftoiét venus 


Heretiqne 
Lemerité. 


pourauoir les Heretiques:à cefte caufe,manderent 
aux Catholiques de la Cité,s'il y en auoit quelques 
vns;deleur rendre entre lesmains kes Heretiques, 
que ledi@ Euefqueauoit fauuent admoneltez, ouy 
mefme redigez en efcript &:qu'illeur À matt 
mer:.que s'ils n’auoient moyen de ee faire » qu’au- 
moins 1ls fortiffent dela Ciré,laifans les Heretiques. 
pour ne perir quant & eux. Ce qu'aiât fouuent efté 
repeté aufdi@s Citoyens, par teur Euefque,ne voue 
Jeurent acquiefcer : ainss’effeuans contre Dieu & 
l'Eglife ,.& aïans fai@ aîliâce & paîe auec la mort, 
efleurent pluftoft de mourir heretiquement,que vi. 
ure Catholiquement. Premier donques, qu'aucun 
des noftres les expugnaît en fiçon quelconque, ai 
euns d'eux fortirent del:1Cité;& commencerent aie 
grement à fafcherles noîftres. Ce que voyät noftre. 
exercite fermant, qui font vulgairement: appellez 
KR ibaux ( & croi que ce font les aduenturiers Jauec 
grands iadignati'abordét lesmuraillesdela Cité, 
pendant que les Gentils-hommes, à peine aduertiz 

du fai@,s'armoient:& dônans l'affeut , des l'heure 
(qu'eftmemorable à ouyr dire) prennent la Cité. 
Quoy plustenträsla dedans tueréttont;, du plus pe 
titiufqu’auplus grand, & méiréc le feu à la Cité. Et 
fula Cité de Beliers prinfeleiour. de la file de S. 
MR | Marie 
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Marie Magdaleine, O iufte mefure pour la difpoft… 
tion duiour! attendu que,commeau. commécemét 
de ce liure auonsdté@t, ces Heretiques tenoient 
Ja Marie Magdaleine auoir eftéla Concubinedete- 
fu:Chrift:& d’abondant ils auoient tué leur Vicô- 
te . & cafsé les. dens à leur Euefque en vnefienne 
Eglife,qui eftoit enla Cité de Beliers :àbon droit 
donques ils ont efté prins à ta feftiuité de celle, de 
quiilsauoient fi contumelieutemét parlé, & de qui 
Le temple auoitefté pollu par lefang deleur mai- 
ftre , & iuftement aufsi ont efté tuez en ladiéte E- 
glife leiour dela prinfe dela Cité, iufques à fept 
mil des habitäs d’icelle.& eft notablement à remar- 
quer,que,commela Cité de Hierufalem feut prinfe 
& deftruite l'An quarante deuxiefme apresla Paf- 
fion de tefu-Chrift par Tite & Vefpalian, aïinf 
JaiCité de Befiers a efté prinfe & deftruice par les Fré 
çoisl’An quarante-deuxiefme apres la mort deleur 
füperieur Viconte.Et n’eftaufsi a obmettre, que la- 
dite Citéa eftéfouuent, & le mefmeiour , & pour 
mefines caufe deftruite.Etle a donques receuiufte 
getnibution de fon peché au iour de celle,en l’Egli- 
fe de qui fi grand crime a efté perpetré. | 


Comme La Ciré de Carcaff onne fut campée, dr ex= 
| pugnée par les Croifex: 


CHA? XIX. | 
LR À Citédebefiers prinfe & deftruite, Les 
 noftres fe propoferent d’ailerle droit pas 
vers Carcaffonne.carles Citoiens d’icele 
ES NOT CEHORNN ti ”” sliaient 


Maçon- 
werie des 
Calniniftes . 
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œftoient de mauuais Heretiques ; & grande = | 


mentpecheurs deuant Dreu .Or ceux qui habitoi- 
entez Chafteaux d'entre Befers & Carcaffonne 
de peur du Camp3'en eftoient fouis, laiffant les 
Chalteauxvuides,& aucuns quin'eftoient nommés 
Heretiques ferendirent aux noîftres Le Viconte, 
oiant que les noftress’acheminoient vers Carcaf- 
fonne pouria camper, amaffa tout ce qu'il peut 
de Soldars;& s'y retirant quanc &-eux, s'apréts, 


À gi deffendre contreles noftres. Et n'eit à tai 
fer,que les habitans de Carcaffonae, qu eftoient 


anfdelles,prindrent le R efe@oir dés Religieux, qui 
eftoient Chanoinesreguliers, enfémble ie Cellier 


& les Eftables , voirel’Eglife ( quieft chofe plus 
execrable)& les demohrent pour remparer leurs 


murailles. O confeil praphanel 6 munition defmu- 


nie,digne d’eftre deftruite, pour autant qu'elle;eft 
faide de la faëre & inuioléemuniti6 dela maifon de 


DieulLes Maifons des ruftiques demeurent en leur 
cotier, & fans qu'on ytouche, &les Mäifons des 
feruiteurs de Dieu font ruéesbas? ©: 

. LES noîftres donques paruerius àla Cité, 
ficherenc leurs Tentes aux enuirons, afleurans te 
Camp.Touteschofes difpoféesaux gendarmes, &e 
troupes,pour ceiour & pour le fuiuät,s’abftindrent 
de batailler.La Cité de Carcaffonne eftoit pofceau 
fommet d'ynemontaigne , enuironnée de double 
Fauxbourg, & chafcun d’eux entourné de mu- 
raille,& de foffez. Acefte caufe 11z commencerent 
à guerroier le trorfiefme ious efperans pouuoir 
prandrele premier Fauxbourg va peu moins fort 

e L . que 


) . 
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que fautre, par affaut, & fansmachines : ouilz fe 
ruerent impetueufementce;, pendant, les Euefques 
Abbez & tout le Clergé eftoient congregez en vn 
lieu,'auec grande deuotion inuocans l’afifance du 
fain@ Efprit ; & chantans l’Antienne Weni fanite 
Spiritur, & d'eflors, demandansle fecours prochain, 
Jes noftres prindrentle-premier Fauxbourg aban- 
donnédes ennemÿs. Et n’eft à obmettre, que Si- 
mon,Noble Conte de Monfort, defcendit premier 
d’entre’ les Soldats dans le fofsé, expugnantplus 
audacieufément que tous, ledit Fauxbourg : lequel 
prins,les noftres remplirentles fofsés, & les mirent 
à niueau de terre. Les noftres donc,aiant veu com 
bien facilemeutilz auoient obrenu le premier Faux 
bourg ,penferent obtenir paraffaut lefi econd beau 
coupplus fore & plus muni:fi oppofant ledit Vicô- 
te & les liens fe deffendoient fivirilement, que les 


Deuoir di- 
gne de bons 
Prelatz. 


noltres furent contrains,pour les afsiduz coups de 


pierres qu'lz ietoient delà muraille, d'abandon- 
ner lefofsé, dont s’eftoient empareztauquel conflit 
aduint,qu'vn de noz Soldatz,s’eftant rompu la cuif 
fe,demeura audit fofsé,pour lequel retirer;n 1 auoit 
celuy qui ofaft ÿ entrer: à caufe des afsiduz coups 
dépierre,qu'onietoit:mais le Coñte de Mont forts: 
homme detoute bonté, fe iertant dedans le fofsé, 
fecourut feulement d’vn fien porteur d'armes, de- 
liura le Soldat:n6 fans pofer fa vieen grand däger. 
Ces chofes faites, les noftres, foudain; drefferent . 
les ‘machines qui fe nomment Pierrieres, -pour 
ruiner la murailké : laquelle, pour les getz de 
pierre de la machiné quelque peu debilitée, en 

A À | H ii] haut 
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Montfort , 
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tranfporterent au plus haut de la Cité: mais après- 
ayant veu les noftreslaifer ledic Fauxbourgs, & fe 
retirer au bas, foudaih {ortans dela Cité, chaffans 
plufieurs des noîftres, en aiät cuez plufieurs pour la 
difficulté de l’ifue, mirent le feu par toutle faux 


_ bourg, & s’en fouirent derechef au haut de la Citée 


Drouidence 
de Dieu gré 
de enuers . 
fes loyaux 
Soldatz. 


Aduincen ceftecampée vnechofe,qui n'eft digne: 
d’eftre obmife, ains d'eftretenue pour admirable. 
on difoir, qu’au Campil y auoit enuiron'cinquan- 
te mil hommes: maisies ennemis d'eftruifirert tous 
les moulins des enuirons, de maniere que; les no- 
fires ne pouuoient auoir du pain, quedebien peu 
de Villaiges, qui éftoient aux enuirons: & toute 
fois le pain y eftoit fi abondant, que chafcun le 
voioit à vilpris.Les Heretiques difoiét.que c’eftoit 
l'Abbé de Cifteaux,qui auoit amené des Diables en: 


‘ figures d'hommes i pour autant qu'il -fembloit: 


aduis , queles noftresne mangeoient pas. | 
Cômeles Carcaffouoss ferendirent par com. ï 

- + pofition aux Croifex.,. Fons 
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E S Chofesainfin pafsées, tes noftres 
eurent confeil, comme ilz debuoient 
prendre la Cité, fe prenans garde, que. 
SN d’ifaire:côméauoitefté fhit àBeñers,ce 





celle, & par se moîen, deftituer céluysàqui la garde 
du pais feroit baillée ,du moien de pouuoir viure,&c 
pouuôir tenir’ Soldats pour la garder. Adondq' au 
confeil des Barons à efté fai@te la paix en cefte fa- 
çon:il a efté ordonné,qw'ilz fortiroient tous nuds; 
& quele Viconte feroit baillé en feure garde: tous 
les biens duquel demeureroient à celuy Seigneur 
futur de ladite terre pour la necefsité fufdiéte, 


_&aeftééäitainfin: {zfont donques fortis tous 


nuds n'apprtans rien horsmisles.pechez. Etàlors 
a eftéaccomplice,quiauoiteftépreditparle vene- 
rable homme Berenpuier Euefque: de Carcafôn.- 
ae. Ceftui-ciprefchät vng'certain iour à fes Citoi- 
ens, quinèle vouloient ouir,pour autant qu'il leur 
improperoit leur hercfe, leur-dit, vous ne me vau- 
lez pas ouiré croiez m'en, ie ietteray contre vous 
fi grand augiffement, qu’il y en aura,qui viendrôt, 
des lointaines parties delaterre,. paut ruiner-cefte 
Cité:& vous fault {çauair qu’is y. entreront,: & 
feuffent voz murailles, & tres-haultes, & de fer: 
car.n'auriez mojen deta defendre pour voftre in 


credulité, afin .quereceuiez la condigne vlcions 


qui vous eft deues . RD AN LE 

Pources propos &-femblables,que le faint hom- 
me Jeur sncannoit;vapertaintemps lefiétz Ci 
coiens le cha epgat de laGité, probibans par vs 


| H eéraut 


feroit deftruire Ja Cités& côfümertouélesbiens di 


Conffancé 
d'yn bon E- 
nefque € 
Pafleur. 


le: : HISTOIRE 
Herault, qu'il n°y eufl celuy, qui par vendition ou 
achapt, communiquaft auec luy, fur peine de gra- 
vepunition. Pourfuiuons donc ce, quenous auons 
commençé La Citérendue, & tous les habitans 
fonizid'icklle, on eflit du Camp ‘certains Soldatz 
qui garderoïent facilement les bient de la Cité» 


| Comme le Conte de Monfort , fut eflem par deux 
Euefques,vn Abbé @ quatregendarmes; Prince 
"dela serre d'ont eff quefion. | 


"© CHAR. XXI 


mi OVTES ceschofes acheuées, les Ba- 
#4  rons affemblerent confeil , entreux: 
PEN pour aduifer de celuy: qu'ilz deuoient 
“preferer, à la fufdite terre: & fut'prefentée Eee | 
‘rement la domination d’icelle au Conte de Neuers, 
& apres au Duc de Bourgongnemais nela voulu- 
rent accepter. Deux Euefquesl’Abbéde Cifteaux ; 





* Ÿegat du fiege Apoñtolique, & quatre gendarmes 


” fürent chofis de tout le Camp, pourefhreceluy, 


|" qui deuoireftre preferé à relle charge:lefquelz pro- 


mirent d'eflire, felon Dieu , & éonfcience celuys 
au’ilz cognoiftroient le plus vtile. Ces fépt-cy 
‘cooperans les l'ept dons duS. Eprit,repardant mi- 
. {ericordieufement la terre, eflèurént l’homme fi- 
delle & Catholique, honnefte dé meurs ; adroit 
aux armes, Simon Conte de‘Müntfôrt Soudain 
l'Abbé de Cifteaux Lebar du Siepe Apoftohque: 8 
chef de ée negote,enfemblele Duc de Bourgèn- 
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gne;,& Conte de Neuers,s’en vindrent]e trouuer; 


Juy donnantaduis & le priant, de prendre la char- 
ge &. l'honneur. Ce qu'aiant tref-inftämentrefui, 


sé l'homme difcrer, fe confeffanc incapable à telle 


charge & indigne: de {1 grand honneur;foudair 
Y Abbéde Cilteaux , & le Duc de Bourgongne, fe 
mirent à fes pieds, luy faifans leur petition & de- 
mande par prieres, & oraifons : maisie Contetouf, 
ioursrecufant, l'Abbé occafionné d'vfer dé: l'au- 
thorité de fa légérion, luy command treleittoite- 


.ment en vertu d'obedience faire ce, d'ont eftoit 


requis- A 
 Commele Contede Montfortsprintle -. 
.. gomnérnement dela terres": 


La Noblefe 
n'effoit pas 
enuieufe [ur 
lheur d'au 
trai en Ce 
tempse 


: € . 
1 | « : z .. ÿ 
CHA KXIL 102 
. Ty Aer - gi à 4%, € LA Lite . 
à 


res DONC lefufdit Sion prine te gou- 
7 Ga uernefnept de la terre: à.1a louange de 
HAN Dieu, honneur defon Eglife,& depref- 
fon del’Herétique impieté. Et fautioindre icyÿ, 





quelque chofe digne d’eftre referée, quiaduincen 


France quelque peu auant,au Conte de Montfort. 
Quelque iour Guido Abbé des-Valées Sefnaÿ ; dôt 


ft cy deffus parlé, &:quientapt qu'il paunoir, 


auançoit l'affaire dela foy concre les Heretiques, 

reuenoitdu Duc de Bourgongne,de quiilauoit let 
tres adreffantesau Conte de Montfort,pour lefe- 
mondre & prierde' s’apreftcr ; quant ; & luy-à Îa 
guerre de fefu Chrift: contre. les Hereriques, 

üy prometant y offrirbeaucoup.de dons;s'il fe vou 
: | H ui loit 
? | 


RISTOIRE 


_ foir ioindre auecluy, & luy aquiefcer, & aduirt 


Ceffui. c 
Saimoit À. 
éftre à l'Ex 
ailes 


qu'arriuant edit Abbé trouuale Côreen l’Eglife 
d'vn certain chafteau fien,nommé Rochefort, oc: 
cupé à certainsaffaires. Commel’ Abbé l’eut appel 
lé,pourluy communiquer leslertres dela part du 


: Ducpiffantle Conte parle cœur de l'Eglife print 


Je pfautier,qu'il trouua fur le Poulpitre > & par di- 
dine infpiratiô l'ouurit expreffemét ; & pofantle 
die fus Ha premiere ligne,qu'il rencontra, dit à 
-BAbbéinterpretez moy , cefte efcriprure.le lieu de 


“Fefcripture eftoit eeftui-cy : Dieu à donné com- 


mandement de toy äfes Anges, à fin qu'ilz te gar 
denten toutestesvoies:11zte porterontaux mains, 
à fin que d’auenture n’offencesron pied à la pierre, 
ce que par diuine difpenfarion preueut l’ifue de 
l'affaire aprouuée manifeftement. 


Ÿ !: Defcriptien des dons de lefbris Gr du corps doni 
ke noble Conte de Montforveftoit doué. | 
| » 
CHAR  XXIIR 
FRET T pourautant qnel’occafon s'offre, & 
| eA FE l'ordre raifonnable le requiert ,ioignôs 
| 22%; | ici ce,qu'auons cogneu du noble Conse 
===> de Môfort. Premieremét il eftoit d’ex- 
cellente Extra@ion ; robufte & beaucoup excercé 
auxanmes.Et pour nous approcher-à parter de fa 
forme;ileftoit grand,auoit belle perruque & elegä- 
te façe,beau regard,eminent des efpaules, les bras 
dilatez: en general clegant en tout fon corpssagile, 
| | êc 
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: &adextre de tous fes membres, & de nulle partie de 
#on corps mefprifable, voire nientre fes enuieux. 
-Allons d'abondant à fes plus grandes qualitez: il e- 
ftoit facond & affablé, familier & aimable en coha 
-bitatiô,& en chaftetétrefner, & le premier en humi 
lité, orné de fageffe, ferme en fon propos, en confeil 
prouident, iufte en iugement , aux exercices de la 
guerre prompt,entous fes affaires bien aduisé,graz 
‘ue à commencer les aftes, & non iamais lafséà les 
pourfuiure,adôné du tout au feruice Diuin. O pru- 
denteeleëtion! o fage cri des pelerins! quife font 
pourueuz par election d’vn homme fi fidele pour la 
defence de la foy Catholique,qui a vouleu preferer 
vn homme fi propre, & vcile à toute la Republique 
Chreftienne, & negoce defefus- Chrift contre les 
peftilens Heretiques . Teleftoit befoing que fuft 
l’exercite de Dieu,regi par hôme exercité , & ornés 
comme deflus eft di& , & par noble extra@ion, fin- 
cerité demœurs,& probité militaire: Tel,tel(diie) 
a eftébefoin d’efleuer pourlatuition & defenfe de 
l'Eglifeenfes perils,& foubs la tuitionde quil’in- 
nocence Chreftiéne demeuraft affeurée, & à fin que 
l’héretiqueimpieté prefumptueufe & latemerité de 
l'erreur deteftable n’efperaft impunité defon mef- 
fai@ . Affez proprement ail efté enuoyé natif de 
Montfort(l'Eglife prochaine du naufrage ) par le. 
fus Chrift vrai Mont fort, & fufcité pour la defen- 
dre des perfecuteurs Heretiques-Et eft à noter,que 
bien qu'on peut trouuer aucuns comparables à lui 
n certaines graces,fi oferai ie pourtant dire hardi- 
mét,qu'a grande difficulté apr ag ontrouuer hüs 
ae me 


— 
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vs CIMIS TO LIRE: nl 
_ metantaccompli en dons naturels, & gratuitz + Et 
que la largeffe des dons abondamment exhibez &- 
fleuaft fipeu. A caufe de quoy,& à fin que fa gran- 
deurnel'efleuaft partrap, Dieu luia donnéivn tf- 
guillon d'yneinftantefollicitude ; & vrgentépau— 
tureté: Car côme Dieulemagmifoit par {es prouef- 
fesmihtawes,comme font prinfes des Chafteaux, 
desfaictes d’énemmz,de méfme il le vexoit par pref- 
queinfiniz foucys,& le deprimoit par pauureté fi 
aecefsteufe,qu'apeineauoit il loifir de {e repofer, 
moins d’eftreorguealleux.Etcomme ainfi fort que 
a vertu d’vn homme fi trefexcellent,doibue eftre à 
plein cogneue, plairaau Lecteur ne m'eftimer fa- 
cheux.fi d'aduentureiereftrain par efcript certains 
actes,que 1'ai veu de Jui le cemps pafsée 
.… Dele benisnité, dont vfa le Conte Simon de Monts. : 
.:  fartsenuersles ladress, & renerence, qual'anest:. 
no. ADEglfe Romaine. 7 !°-. 
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#41 N temps efltoir, quele Conte Simon de 
Montfort, &Gruido Abbédes Valées.Ser 





mer, & commeles Noblesde France virent latref- 
opulente Cité de Ventfe, ou il failloit neceffaire+ . 
mént par mumtueclz.& cOmuns fraissntrer dansmer 
412 fouerent teur NauirèsAgrandpris.La tftoient . 
ii | les 
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fes plus Nobles detoute la France; &entre autres 
Je Contede Flandres Baldouin, & Andry fon fre 
re, Le Conte deBlais Louis, le. Noble Conte de 
Montfort, &plufreurs autres;qu’il ne feroit facile: 
à compter . Etles Citoiens de Venife, hommesfins: 
&.pertters,voians noz Pelerins pôur le pris defmo-: 


derédes Nauires epuisés, & prefque du tout tanrs 


de pecune;voire n’aiis de quoy paier(cars’en fail- 
Joit vne grande partie) lelouage des Nefz, prinfe 
occafwon,de ce qie les noftres teur fembloiét eftre: 
aftrain@z & fubieétz à eux ,lesconduifirenrà des: 
fruirevne certaine Cité Chreftienne,qui eftoir au 
Roy d'Hongrienommée fidres , ou eftans parüe-" 
nuz noz Pelerins,côme eft de couftume à vnCamp, : 
ficherét leurs tentes au pres des murailles dela Ci- 
té. Maisle Conte de Montfort; & l'Abbé des Va. 
tées,ne fusans pas.kes trouppes à mal fâire ; n'alle- 

rent {e camperauecles autres, ains felogerent bien. 


Joing de la: .. Ce pendant noître faiñn& Perele 
Pape enuoia lettres à tous Pelerins, & par icelles . 


mandement furpeine de perte de l’abfolution-à eux 


… faite, & de griefue excommunication,de n’end6- 


mageren façon: quelconquela Cité de Tadres. Lef-' 
quellestectrés conmie.vn certain iour. l Abbé des: 
V'alées communtquoitàlà Nobléffe,les Venitiens 
à cette caufé le roulanttueñle noble Conte Simon 
de Montfort, feleua du miliet d’eux,& s’oppofant 
ax Venitiensteur refifta, à fin qu'ilz ne tuaffenc: 
l'Abbé fu(diét; & aux Cirotens Tadrois,:qm eftoi-: 
ent:la pour demandet la paix.en a prefence de tous: 
les Barôs'parld entelle forte. Île ne fuis pas Venu icy: 
SR X ij …. Cdtil}= 
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(dit il) pour deftruireles Chreftiens, & fi ne vous’ 
feray aucun dommage, & quoy queles autres fa. 
_ gentie vous affeurerai de moy, & des miens. Ceftle 
are ceft hommetref-adroit, lequel acheué, 
udain luy, & les fiens fortirent du confeil « Que 
tardons nous plus? les Barons du Camp ne deferäs 
en rien au mandement Apoltolique prennent & 
déftruifent la Cité. A caufede quoy ilz ont efté 
miferablement excommuniez de Dieu, commeie 
puis cefmoigner aiantveu & leules lettres conte. 
nans l’Apoltoliqueexcommunication. maisle Cô- 
te de Montfort ne voulut aquiefcer à l'opinion de 
plufieurs pour deuoier du vray: ains fortant de la 
compaignie des pecheurs:auec grädennuy, & def- 
__ pens cheminant par terredeferte, & fans chemin, 
apres beaucoup d'ennuis & labeurs, paruint à vne 
tref-noble ville d’Apulie nonymée Brundufium , & 
là louant des Nefz s’achemina,montant d’vne vite 
- Courfe onltre mer,ou il demioura vn an ou plus,s’e- 
xerçant contre les Payens par beaucoup de prouëf- 
fes militaires, lx'plufpart des Bairons, qui contrele . 
_ deuoir,& prohibition à eux faite , facagerent la 
Cité de fadres, morts:lui fain & fauué retourna 
auec honheur en fon pais, & deflors il conimença 
lestriomphes,qu'il à dépuis heureufement confam 
mez. Telz triomphes deuançoient alors l’hon- 
 neur,qu’il à defpuis obtenu à la deprefsion des He- 
retiques. Et n’eft à taifer, qu'eftant tel & fi grand, 
Dieu ha pourueu d’vne aide femblable à luy, c'eft à 
dire,d'vne femme, qui eft pour direbrief,fage &fow 
‘eicufe d’vne fohcitude & fageffe orniéede Reli- 
| nn gion 


| bus Arsibtzois —. 5 
1on,& la Religion inftraidte, & inforiée par vne 
pu follicitude, tous les deux enfemble excitans 
Ja Religion.En fomme Dieu auoit beni ladite C6 
teffe en ‘procreatiôn de lignée: carle Conte auoit 
d'etléplufieurs & fort beaux enfans.Cès chofes de- 
duites à la louange dudiét Conte, apreftons nousà 
SL EE l'ordre de noftredifcourss 


Comme le Duc de Bowrgèvné De aenlaterre ac= 
quife, & le Conte dé Neuers s'en retourne : 


CHAR. “xx: 


P R E s die le Conte de Montfort à hé 
efleu-à 1: mode & fuiuantl’ordré cy def- 
| fusexprimé, foudain l'Abbé de Cifteaux 
& lu y aborderent le Ducde Bourgongne,& leCS 
te de Neuers, les fuppliant demeurer encor’ quel- 
que peu au feruice de Tefu-Chrift. Car ores re- 
ftoir àprendre & acquérir beaucoup de tresfortz 
Chafteaux, queles Heretiques tenoient, & pour 
obmetre autres innumeérables, nomméement trois 
aux enuirons de Carcaffonne fortz Chafteaux & 
trefmunis;aufquelz habitoiét les plus capitaux en . 
nemis de noftre foi,qui fufsét pour la faifon.D'vne 
part eftoit Nimerbe, de l'autre lé Chafteau de Ters - 
mes & d'autre Cabaret:Le Duc de Bourgôgne h6- 
mie benin,acquiefça à ceux;quile prioient, & leur 
promift demeurer quant & eux encores pour quel= 
que temps. Maisle Conte de Neuers ne Youlut en 
: son quelcôque acquiefcer? à ceux, qui le prioiéts 
X il ains 





Semblable 
maladie re 
gue au 10HY- 
d'hus entre 
la Noblefe, 
piomotenr 
du ntgoce, 
vosre pe 2 
fre le Dia- 
ble. 


2 RISTHAIRE: 
sips foudain s’en retournaivers fes quartiers, Auf 
ne. s’acçorderent pasbienle' Duc de Bourgoigne 
& ce Contela. Mais |’ ennçemy depaix le Diable 
aiguifoit. tellement. entr'eux: les mutuelles inimi 
tiez,que les noftreseftoiér.tousles iours en crain:: 
re, qu'ilz fetuaffens l’un {'autre.. Et prefumaient 


_d’abondant les noftres,que le mefme& Conte de Ne 


uers n’afmoit gueres le Contede Montfort, pour 
autant qu'il'eftoit familier du Duc de Bourgoi- 
gne, & qu'il eftoit venu quant. & luy des parties 


Gauloifes. O combien grande eftla malice de l’an- 
cienennemy contre l’auancemét de l'affaire de Te- 


fu. Chrift! car voiât & enuiant iceluy à voulu em- 
péfcherce, qu’ilà veux fon: grand regret auancer. 
Car ores eftoit fi grand le Camp des :Croifez, que 
s’ilz euffent voulu,fuffent en peu de temps demeu- 


- rez vitorieuxfur les ennemis dela Foy Catholi- 


que,-.&:à peu d'heure.marchans: d'accord mutuel 
euffent-peu acquerir toute la terre. Mais eft à pen. 
fer { en tant quel’hutniine raifon peut bafter ) que . 
la fouuerainemifericorde de Dieu ordonnoit autre 
ment,comme prouifeur dufajut de l'humain ligna- 
ge,qui n’a voulu referuer icelle terre aux pecheurss 

“EtcerteslebonDieu pitéux n°2 voulu, & iuften 


mert; celte puérreauoir:promptefin, pouruoiant 


par celé de pirdôn les pechieuts,# degrce plus gré 
de les iuftes, Pourée- peu äl peu & fuccefsiiemét à 
voilufesennemiseftreaffuietis. à fin à 4 peu à péute 
pecheur s’emploiafk:2 reuencher l’iniure de Fefires 

Chrift, & que parce mbiemla gutrie prolongée fe 


PRE Er letémps delenx emifsion. - 
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4 1 lANT pafsé quelques iours à Car- 
EL QE  caflonhe:le ‘noble Conte accompaigné 
RAA d'vnegrande:parriedu Camp, fortitde 
ladite Cité,saueqvolôtés moiénant l’aide de Dieu, 
de paffer plus outre: bien quela plufpart dela Gen- 

_darmerie fefêut retirée chez foi âuec le Conte de 





. N'euers. Mouuans doncle Camp de Carcaffonnele 


méfineïour plantérent leurs tétes aû dtuant d’vne 
wille;qui's’appelloït ‘Alzone.:Auiendeñainile Due 
donna par conferl au Cbnte d'alleren vn Chafteau 
aomméfFaniaexsquel'autheutappetieën Latin Fa- 
aum fouis. Certains Gehfdarmis Arapônois eftoiét 
<ntrez et ce Chafteau la abandonné de cèux qui Le 
tenoient,pour la crainte qu'ils'auoïient dez Croi- 
Lez: Car mefme plufieurs des- plus mobles&r pi? fores 


: Chafteaux auvivnt-efté sbaddonneg:êe uidezipont - 


meftne caufes Le'Gonte aisntprinspeu de Soidacz | 
quant.& for ( le Duc demédrair aseclereftode ia” 
Gendarmerie}s'empara dudi@:Chäafteau; qu'il muz: 
ntr-de fes gés. Et n’eftà raifensque le Gonsede Toi 
lofe; qui duoit elté au fiége:de'Carcaffonne ; & qui 
éituioitiebqnfuccezdenoZzuffaires, dohnaaduis à 

noftré Contede fuincréetrain:Chafteau voila de : 

fa t'érre:li méfie commentand bébé efpect deb ‘ 

de ruiner fuluent li votonte de noîftre Conte der 
RS tains 


nn. … BISTOIRE 
tains Chafteaux, qu'il brufla fouspretexté;qu'ilné 
feroit plusla guerreauxhoftres. Ce quefaifoitce | 
defloial & infidele:pourautant qu'ilvouloit,quece- 
fle terre la feut deftruite, & qu’il n'y eut celui, qui 

lui peutrefifter, : : NE On 


— Ceneme le neble Gonte de Montfort prins 
. + +, da WilledeCaffresen Albigeoïs | 
.i3.! CHAPe. XX VIR. .. 
rai OMME :ces chofesfe pañloient ainfin; 
ERP les Bourgeois d'vne Ville nommée Cas 
A :Îtres au terroir Albigeois vindrentà no> 
+. 1 … freéConteprefkz Ale reçeuoir pour feir 
Sneur,& furefa volonté. Le Duc danques donne 
‘aduis au Conted’aller prendre ladi@te Ville ; qui 
ftoit camime chefde tout l’Albigeois. Ce qu'il feie 
accépaignéde peu de Soldatz; laiffantie Ducauec 
icrefte du Camp Er eftaduenu, que côme,'il eftoie 
audit lieujaiant râceu ke Chafteau, & regeuantl'h6r 
 magedes habitans,les Genf-darmesd'va'certain-8e 
tref-noble Chafteau prochain d’'Albi,nommé L.6+ 
_bers vindrenrà lurpreftz à faire enuersledit Con- 
_ kece:qu'auoient defia fai@ les habitansde Caftresi 
: Maislenable Conte he vouleut aller quant & eux 
_ gourledefir,qu'il suoit d'allerau Camp, recepuant 
toutesfoisledi@ Chafteau de Lôbersfoubs fa pro- 
toition,iufques à cehu'ileut l'oportunité d'y aller. 
n Ha _ Comme 
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5 Conse de deux Heretiques de Caftres. b'yn fut con 
 , : serti G deliuré,Gl'autre demeurant  : : 
Due 22 opiniatre, bruflés 


$ 








luy furent prefentez , l’vn defquelz eftoit: 
parfait en la fette Heretique, & l’autre eftoit com 


 E n'ai pas voulu obmettre d'efcrire le. 
& miracleauenuenla ville de Caftres, enla . 
à -prefence du Conte. Deux Heretiques 


me nouice & difciple du premier . Le Conte apres: . 


meure deliberation voulut , quetous deux fuffent: 
entenduz.Mais celuy,quieftoit comme difciple de, 
l’autre touchéinterieurement de douleur de cœur; 
commença àauoir contrition,& promift d'abiurer 
librement l’Herelie, & obeir en tout.& par tout; à 
la fainéte Eglife Catholique & Romaine: laquel- 
le confefsionouye,grande altercation à efté faite 
entre les noîtres Car lesaucuns difoient, que d'au- 
tant qu'il eftoic preft à exhiber ce, qu'il auoit pro 


mis; il ne deuoiteftrecondamné àmort. D'autres. 


au côtraire le iugeoient digne de mort, partie pour 
autant,qu'ileftoit manifefte, qu'ilauoit efté He. 


recique, & partieaufsi pour autant qu’on penfoit, 


qu'il promift cela, plus pourla crainte dela mort 
prochaine;que pour volonté,qu'il euft d'eftre ob. 
feruateur dela Religion Chreftienne. Que dirai ie 
plus?le Conteaquiefça,que tous deux fuffent bruf- 
lez auec'intention,qu'a ceftui-ci, eftantbien con- 
trit le feu feruiroir d’expiation pour les pechez;ou 
. NS K s’il 


\ 
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s'ilparloit faintement, receuroit la pareille de fon 
infidenté. Tous deuxliez de durs & fortsliens par 
Jes cuiffes,par leventre & parie col, & les mains 
renuersées furle dos: &la ons’informe auec ce- 
” Juy,quifembloit eftreconcrir,en qu’ale foy il vou 
loit mourir : lequel dit: i’abiure }l’Heretique im- 
pieté, & véux mourir enla foy dela fainéte Eglife 
Romaine, priant à Dieu,que ce feu medoit pour 
Purgatoire Lefeu foudain fut allumé aux enuirôs 
* du pal ,ouilzeftoientattachez,& celuy,quiauoit 


efté parfaitement Heretique; bruflé, & l’autre; les 


liens tresfortz foudain rompus, fortift fain du feu: 
tellement qu'enluy n'aparoiffoit aucune marque 


de bruflure, excepté { qureft à noter) qu'au bouc 


des doits ilfeuft quelque peubruflé. 


… Commeen vain.le Chafieau de Cabaret fut Campé. . 


CH AP... XXIXe 


== Ve ETOVRNANT leContedeMée 





gongne fut d’aduis , enfembletousles gendarmes 
du: Camp de tendre droit au 'Chaïfteau Cabaret, 
pouraduifer.fi on auroit moiemde les vexer,ou for- 
cer par affaut.Faifant dôc marcher le Camp ; abor- 
deréc ledit Chalteau de demie lieue , & la planterét 


leurs tentes. Au lédemain chafcun s’arma, & la plus 


part des Soldatz affailirentie Chafteau, mais peu 


proufitanz 


<affonne,lequel arriué,ie Duc de Bour- 


- te de Foix efloit Sergneurs ‘7 
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prouftanz furent occafionnez de fe retirer à teurs 
tentess : MR AR ed en te D 


D nu, ds Va 

… _ | a CN . : SAS NE or + Î ë à te 
++ Came le Duc'ayané faiéprifonniers les Contes de 
«1 12 Cffres<iMirepoix print gratuitementles. : : 


T4 swsles dePamies G Sanerdnni' 


Fe : CHAP.. XXX, à 

A 
E iourfuiuanrle Duc de Bourgongne 

fe defpartic du Camp, &le troifiefme 
#74 iourapresgrandnombre d’autres genf- 
darmes Soldatz s’en departirent aufsi 
pour s’en retourüér chafcuñ chez foy; laiffanste 
Conte prefque feul, & comme defolé.car it n'auoit 
quetrenteSoldarz, qui eftoient ivenuz dé France 
aueckertdinsPelerins amateurs du feruçe deDieu, 
@& du Conte de Montfort. Le Campdoncques reti- 





tésle Noble Conve vint à Faniaux,ou eftant arriué, 


foudainvincàluy le venerable Abbé faint Antho. 
pinadc la ville de Pames au terroir de Tolofe, le 
priantf$ vouloir tranfportbriulquesen fon Ab: 
bahey lui promettant iuser le Chafteau de Pamiess 
Etcôme le Côtesty.acheminoit pafla à Mirepoix 
qu'ilprine foédarn:& eftoit: ce Chafteau lala tés 
niere des:Heretiques &'Routiers, duquelle Con+ 


e: Ce Chafteau prinsiie Contemarchavers Pamies 
& fut recu honorableihée par l'Abbé qi fuivans 
fa promeffeluy tiufale Chdflenu ; qu'il reçeut faii 
fant'pourle dèuoir rominage à!” Abbé. Car léipros 
Re K ij  pricé 


Vos fembla= 
bles Tragee 
dies en ce 
tempse 


*HISTONRE TT 
| prier d'icelui Juÿ :aparcehoit, BA fon Chapi: 
‘tre. Eteftoientles Chanoïnes du di@ Chapitrerei 
guliers,& par ce moien priuez d'auoir rien de pecu- 
licr:% qui be ‘prouint de FAbhé.: Maïs:le trefne- 
chant Contede’Foix; 1qui deuoititemriedit Cha- 
fteau de l'Abbé voulaix approprier tout à foi, cô- 
me nous montrerons cy aprés. Cela fait,noître C6- 
te vint à Sauerdun,d’ou les Bourpeois fe rendirent 
fans aucune contradiâion. Et eftoir le Chafteau 
| de Sauerdu aufsi ai Conede Foix, LS 
ne DE er ne 


Gimme le Conie de Fu nn œ Lomben: 


CHAr: XXI — 
Paie pi 

‘0 S TRE oies Fans 
iiaux fepropofa d'aller receuoir le-Ghaï 
tea de’Loinbers; dontd: eftéparlé cy . 
 deuant. Et n’iaupiten:cè Chafteanla 
Husque de cinquante 5aldatz.[ly pamtint-&r. fuit 
:honvrabl£ment reçeu,'1êc  luy prorbieet tous.les 
Sôldatz d’obeir à la volonté 1drfferanis ce pendant 
infques awlendemain.Ær:au prand matin émet - 
_@regt' à confpirer contre.le Cônta: Simon , tant 
qu'aiant crairié léurconfeiliufques à neuf heures, 
teur prodition fut-dufconuerte au. Conté, qui fou- 
dain faignant certaine occafion > fartift.du Chaf+ 
téau.Ce que cognoiffamstes proditeurs le fuuirét, 
& emeus de crahte luirendirèntie Ghafteau firenc’ 
hoimage; & iurerentfidsliré Delh te Conre Sim 
vin ntà a _ ‘quele-Vicohte. deBefrers-anoir 
à __ fenue 





.. DIS ALBAMRIO 18. 39 
tenue: & l'Euefque d’'Alby Guillaume principal 
Seigneur de 14 Cité le reçeuft gratieufement pour 


_ Seigneur, & luy liura la Cité. Quoy plus£ le Conte 
“Simorrreceuralorstout-ke D'iocefe d’ A1Ly, exce- 


pres:bien pen defhafteaux;quéle Côte de Tolofe 


 cendit aë VMiconte de Befèss. CGeschofesdeuement 


acheuéesile Conte Simon ‘5"én retournx à Carcafi 

fonnes: 7 SR Se 4 ; : D . 

« … : Come le Conte Sirson renforca le Chafiran de 

Limos,ér câpa le Chaflean dePriffamer à ©. 
. or ue 


- 
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Ni. £ 
st Doro C HA Pi ÆX XIe suis 
=) ) E V:deioursiapresle Conte alla en vhg 
ZE. certain Chafteaü, quifenomme Limons 
4 : autercoir Reddois;pour y mettre des mu- 
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| aitionj. Ce/Chafteau fe jendit à luÿ foudain aprés 


da pnüfedeCarciffonno.5’achéminant là; il pride 
plufieurs Chafbenüh) quétesenriemis.de l'Eglife. Ca 
thobhquetenaient, &rpendit plufieurs malfaiéteurs | 
“iuftement &feton leursderherires-Retautnät donc 
du Ghafteau de Limôs vinren:vn certain chafteau 
prôchain de Carcaffonne apartenant au Conte de 
Fois; nommé PrHfant,léqueltiafiieses, & cftant 
.audu free fumintle Conveade:Fdix, qui huy:pra- 
_mift obcirentout.& :pañtontaüx commandemens 
del EghiG-Citholiquesehibant-fus relle promeffe 
Son propre enfint en bitaige Sorimsæontéle Gosts 
.telédatefeges& s'enratousnaà Caramibone: : ; 
Re Le 
35e Delepremierecémelle dhurPisote Rob di drageh:!: 
1 05 me soit Gqntade Montfort!" FH ES 
ri UTK D  CHuf 


e, ; 
se) !- 


es _ RI OMUSTOIRE : 
Re ER nu 
sit CH AP ÉXAXIIIS 


_‘noirla Citéde Curcalfohne, ne voulutre: 





fort,ains vouloic auoir Carcafsône.: Mais vng cer 
tain jour voulant aller à Môrpellier & n’ofant:mä: 
da au Conte de Montfort fe trouuer an deuant de 
Narbonne. :..u..  . : :.:"i 

Cela fait, le Roy &le Conte vindrentà Mont 
pellier,ou aiant démreuré quinzéiours ne fut pof- 


fibterperfuader at Roy; derrecetoir le Conte eh. 


manda fecrertement aux Gentilz-hommes detoute 
da Viconté de Belers & Cacaffonné,-leur. perfuas 


dant de refifter à L'Eglife-Catholique,& au Conte, 


atüeclequelnevouloic;qé'uz fiffent ancumaccord, 
deur:promettant moüyirquanr &'eux,; pour; cxpu- 
gnernoîftre Conte; Aduint ; comnmhelé Conte s’en 
retournoit de Montpellier, qu'onluy .apportanou 
uelles,que plufieursdes gen darmesde Beliers, Car- 
<affonne & du Dioceled’Atby's'eftoienr rmueltez 
-& fprtis deta fideliré promife,comme dton vray: 


‘: Demaniere que testrantres zuvienr:afsiogé ‘cer 


sains Soldita du Conte ewvnetour d'Vne Bouïrga- 
deprés de Carcaffonne;dans laquelle entrevautres, 
eftoient Emeric &-Guitlaume de PafsiacSoldatz. 
Ce qu'aiant ouyle Contefe hafta , defirant eftre 


… pluftot eh ladite bouraade que fes foldatz vie fufsée 


NV 


prins. Maisneluy"eftauc poféitsle pour le desbord 
AR ‘ on : du 


“# 


=, E: Roy d'Aragon Pierre; x qui sapparte 
rs LD 
| ES -caioirpoüt Seignéur le :Coniré de Mono: 
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| du ruiffeau nommé Saraffe; les eaux eftans grofles 


prefque par touc , fut côtraint aller à Carcafonne 
ne pouuant autrement paffer.ce ruiffeau. Et ce pen- 
dantrilfutaduesty.-de la prinfe defes Soldatzs . :.-: 
| | sel ei es a 
Comment ceux du ChaBeau Cabaret prindrent deux 
=. Seldark di Conte, er dele mort de Raimond : 
Roger Viconsede Befiers: 


CHAT.  XXXIIIL 


A: L aduiriti lys quedeConteefloit à M6i 
Zi -pelliersque'Burcard de Marfillac, Go 
EAN} -bert de Finac; &aultres :cértains gen. : 
darmes,que le Conte auoit posé auecledit Burgard 
enväfoit Chañbeauau Diocefe de: Garcaffonne, 
pourfuiuirént leurs: ennemis iufquesau Chafteau 
Cabarer. Li yramoit Wni Ghafbeauprés .de Gârcaffon+ 
me æresforc 8. prefque inexpugnable. & :muny de 
beaucoup dé Soldaiz.-Ce Chaîteari la refifloit, à la 
Chreftientéfurtousies autres. Car la eftoit la fon- 
taine d’Herefjeives mefme quele Seigneur du Cha 
fteau Pieyre Rogérenuieklidesiours mäuuais eftoit 
defcouvertennemy del'Eghfe Cathalique.-Ad 
uintaufsi,que comme Burcard'& Gobert-s'appro- 
chesent de Cabarer,les Soldatz dudit Chafteau po 
£ez aux embufches tes enuelapérent. Tellement 
queBurcard fut prins,&:Gobert nefevoultant ren 
dre aucunement; tué amenans Burcard à. Cabaret 
tiz lé poferenten vne tour du Chafteau,ou i1z 1e 
æindrent aüx liens lefpace defeiremois ou enwrô. 
Di TT 7 K En 





. + !BESTOIREES 
En mefme temps & auant que ke Conte retournaft 
&e Montpellier mourut Roger Viconte de Bekersà 
Carçaffonneau Palais, ou:l eftoit prifonnier,apres 
auoir efté long temps malade. R etournôsià predent 
à l'ordre de noftre narration. 

nn MO Cafe 
De la trabifon Gr cruauté de.Gerauls Pepies contre 
de Conte Gr les fiens. | 


tACHAPe _XXXMR 


RTS E Côte retournéde Montpellier à Car- 

 BS calonne , Gerault de Pepios Soldat 
ee) Minerbois,qui eftnit grandement fami- 
lier & aimé du Conte , à caufe de quoy luy auoït 
bailléla'Thärge des Chafteaux prochäins de Miner 
be,proditeur & trefcruel ennemy dé la Foy, niant 






fon maiftre, & la loiauté, qu'il luy auoit promife, 


mettantien oubly les benefices & amitiez , que le 
Conte luy'auoitimpartiz , fe fepara delaloiauté, 
qu’illuy deuoitinuiolablement garder: que s'ilne 
 vouloit auoir refpeë à la foy promife pourle moins: 
fe deuait il fouuenir de la promptitude d'amour, &: 
benignité, dont le Conte auoit vséen fon endroit, 
& par ce moien banni de foy vnetelle cruauté. 
Venant donques Gerault auec certains aultres 


Soldats ennemis de lafoy en vn certain Chafteau 


du Conte nommé Pui-foriguier au terroir de Be 
- fiers, prindrent deux Seldatz du Conte; quigar- 
doientle Cafteau auec plufieurs feruireurs , leurs 
promertans auec iuremens la vie fauue, & he 
OS | nt 
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dant-lescôdüireiufques à’ Narbonne auec tout feu 
bagaige. Ce gh’aiant ouyle Conte vintauecla plus 


gräde viteffe, dont-fe peurapparceuoir audi& Cha= - 


fteau-mrais non fr ioft que: Geraule & fes complices 
ne s’en fuffent émparez. Et venant ie Conte audiét 
Chafteau le vouleur afsteger. Mais Emeric-feigmeur 
de Narboñne;,qui eftoit la quät & lui auec les fiens 
foubdain s’en retournerent: De maniere quele Ci 
te fe voiant prefque feul fe retira celle nui&ten:vn: 
Chaftezu nômé Capeftan, auec déliberation de s’ém 
retourner lelendemain de grand matin . Et füruine 
au (ufdit-Chafteau vn cas aëmirable,qui n’eft à ob. 
mettré. Geraulteftanc arrivé audit Chafteau Bui- 
foniguier,& l'aiant prins,ymefprifantle pacte ; qu’it 
auoïit fai@ de conduire fans démageiufques à Nari 
bonne eeux,qu’il auoit prins,meteät cinquante feri 
utteurs du Côté gn prifen en vnetour'du Chafteiu, 
feut contraint fur ja minuit s’en fouyr; de peur d’e 
ftre leiour fuiuant campé par le Conte.Et pour au- 
tant qu'il n'eut moÿen pes auec luiles prifon- 
niersenfermez dans la tour pour la halte, qu'il a- 
uoit;,les mettät en la foffe d'icelle Four eommanda, 
qu'éleurietraft deffus feu,pierres,& tout ce dôt on 


_ fe peut apperceuoir , iufques à ce, qu'ils feuffent 


morts. Et'foubdain déläffantie Chafteau amena 
auteluideuxfoldaz du Conte, qu’itauoit prins,& 
parumeà Mitibe-O crefcrûcttetrahifontAu grid 
matin le Conte retourné sudi& Chafteau le trou- 
uit vuiderenterfa tout fen deffus deffoubs le fort 
Srtrouuant-teux'que Geéraut/auoit mis en Le fofi 
fe ou:ils audit denicuné “ne ol fins mangeë 
js aù 


-—s 


Tour des 
Vrais politi= 
ques qui re 
Cullens aux 
bons coups. 


cts RER TOERS: 2e 
au peril d'eftre bruflez oubleffez,les feittirer. dela: 
O grand miracle lo chofe nouuelle! Le Conte pafe 
fant outre feit rafer plufieurs Chafteux appartenäs à 
Gerault.Etpeudeiqurssprez reuftàCarcafsône, le 
fufdi& proditeur Geraulramenät priféniers les fol - 
datz du Conteà Minerbe,peu focieux de la promef- 
{e confirmée à eux par ferement.Et bien qu'il se Les 
 meit à mort;fi Leur creua illes yeux, & d'abondanc 


_: Jeuraïant coupéles orailles,le nez & lesleures d'en- 
‘‘ haut, leur commandas'enretourner tous nudz au 
- Conte-Et commeil les eut chafsé cous.nudz,le vent 


& la geléeies tençans ( car faifoit vn yuer trefapre). 
L'yn des deux (chofe,qui ne fe doit ouyr fans 1ar- 
mes)moureut en quelque fumier, & l'autre ( comme 
ai ouy de fa bouche)feut côduit par quelque pau- 
ureà Carcaflonde. O crimemefchant, & cruauté 
__ non ouye!mais ces chofes ne fant quecômencemét 
| de douleurs. LL RE 


#_, Le 
; TUE des 


… Comme le venerable Abbé des Valées vint de France : 


_ pour la côfolation des fdelles defolez 4 Garcaffonne. 


Ve 


. 
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..N: ge mefmetemps.le venerable Abbé 
LE -des Valces Sernaynémé Guido hom- 
Don mepriiqos. Sbon, 4-gurembhraloie 
‘La: : l'affaire:de, Lefu- Chrift d'une :admira- 
bleafedtion, &.qui:fur ons apres: l'Abbé, de: Cif+: 
teanx l'aduançait,.vinx. de Francs. Caxçaffoans. 
pour çonforrerles noftress.quiefoiens, pour logé: 
a mn À À en 
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en grande deftreffe & aimoient de celle ardeur les 
affaires de —efë. Chrift, que desie commencement 


du négoceilz auoient difcouru par toute la Frâce, 


Ce pendart ceux, qui eftoient enla Cité de Carcafà 
fonne eftoient pofez en telz troubles & en telle 
crainté,que prefque n’efperoint fe pouuoit-garätir; 
que par fuite. Carils fe voient de toutes parts en- 
uirônez d'infiniz &tresforts ennerhrz:: mais l’hô4 
me de vertuau moié de celuisqui dénne viétoire des 
tentations apaifoïc tous lesiours par falutairead« 
monition {eur crainte:& defcouragement. \° : ? 
Comme Robert de Mauoifin arrinss venant de la 
nn: . Court deRommes.. 5 


"CHA P  XXXVII. : . 


Mauuoifin,que le Conteauoit enuoiéÀ: 
Bal Rôme,;tref noble Soldat de fefu-Chrift 
homme d'admirable loiauté , parfaite fcience &. 
d’incomparablebonté & qui des long temps auoit 

exposé fa vie &-biës pour le feruice de Iefu Chrift 

& qui principalement auançoit & auec grand fruit 

ce negoce. C’eft celuy, par qui apres Dieu deuant 

tout autre fut renforçie la gendarmerie de Iefu- 

Chrift,comme nous montrerons cy apres. 





De la mort cruelle de l Abbé de Ciffeaux tué par Guil= 
* danme de Rochefort pres Carcaffonne. 
CHAMP . XXXVIIL 
D L'Oiÿ En 


V mefme temps furuintaufsi Robert de: 


_— 


s* 


 ESSTOIER 
N mefme tempsle Conte de Foix auoït 
enuoié vn Abbé de l'ordrede Cifteaux,de 
7%. quelque maifond'entre Tolofe& Foix, 
qui s'appelle Elna pour fesaffaires,aux Lepatz en 
la ville faype. Epide: lequel Abbé retournant vint 
par Carcaffonne aiant quant & foy deux moines & 
vyn Conuers. Sortant l'Abbé deCarcaffonne & fes 
compaignons Join enuiron vn mille,ce trefcruel 
ennemi de Lefu-Chrift, c'eft inhumain perfecuteur 
de 1Eglife Gwullaumede Rochefort Euefque de 
Carcaffonne,pour lorskeur ennemi, foudain s’efle- 
ua contre eux armé contreles defarmez, cruel cô- 
tre esbenins,felon contre les innocens, non ad- 
mené d'autre raifon ; {«aon. pour autant qu'ilz 
eftoient de l'ordre deCifteaux, & les batittellemétr, 
que l’Abbé auoit trente fix plaies & le conuers 
vint-quatre, & les tua fur le lieu & laiffa aller vn 
dés deux mines demi mort blefsé de feire plaies, & 
l'autre,pour leur auair elté quelque peu familier & 
cogneu Euada fauue & fain auecles Tirans, qu’il 
fuiuit. O villaine guerre ! o confufevi&oire! No- 





ftre Conte,qui:efkoiràCarcaflonne oyant tel mal. 


facre commandales corps des occis ‘eftre enleuez 
pouræftre honorableméc enfeuelis à Carcaffonne. 
Q hôme Catholiquelolotal Priñncet Commäda da- 


bondant;qu’on donat ordre diligemment à guerir: 
par medecins le poure religieux, à demi mort , le 


quel fut guer1 & reuint en fa propre maifon.Maisle 
Conte de Foix;qui auoit enwotél’Abbé & fes com- 
paignons pour fes sffairessreceut fuudain les meur- 


criersen grande familiarité.mefmes le bourreau,qui 


fx AE auoit 


+: 
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| 01! STS1IGEONS: 
avoit tué él Abbé; qu'il retint chez foy, & qui: qu 
eft.les môtures del” Abbé;que le fufdittraitreauoit 
rauies, furent peuaprestrouuées àlafuitte du Con- 
te de Foix. O le mefchanc hôrnel du Conte de Foix 
diie. Ô le trefmauuais proditeur!N'eft pas àtaifer, 
que fouuent le fusdit meurtrier par vengeance, de 
Dieurufte iuge,batu du fang des meurtris criant de 
la terre,au Seigneur, obtenu retributiô de fa cru- 
aütéCar celui,qui auoit fait tant & fi diuerfes plai- 


‘es aux hommes Keligieux,peu de rempsapres reces 


want infinies plaies des gendarmes de Lefu Chrift, 
fut meurtri pour fes demerites à la mefme porte de 
l'Eglife. O Lugementiuftel o egale mefure de re- 
muneration! Car la loy, par laquelleles inuenteurs 
de mort penfent par leur art, n'eft pas plus iufte, 
que cefte reribution 


D reuoltement dk le ville de Caftres contre le Contes 
duquel les Soldstx s'en vent 


3: CH su XXXIX. Re 


ES Bourgeois de Caltres: en ce temps la 

£e feparerent de lamitié du Conte, & prin- 
_drentvn Soldat, qu'il auoit commis à la 
garde du Chafteau,enfemble plufieurs feruiceurs, & 
neles tuerent point, à caufe que le. Conte tenont. 





certain nombre de Bourgeois de ladite ville. pour. 
oftaigeà Carcafonne: ns. vas s 
Le L üÿ Du 


Par telz 
reuolieméets 
en noftretes 


ont ef fai- 


fies en Fra 
ce force vil 
les entre an 
tres Lu Ro= 
“belle. 
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A la mef- 
me fefle S. 
Michel l'an 
mil cinq cês 


[eixäte [ep 


Œ 44 mots 


de Septem- 
bre les Cal. 
siniffesagre 
derent leur 
Roi Charles 
seufuiefme: 


: f *HDSTOrREÉ Fr s 
“Dé reuolrement de lg ville de Cafires,@ de C bee 
de Lombers contre le Conte. | 
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É femblable firent le mefine ; iour r les 
Hé _ Soldatz du Chafteau de Lombers, qui 
4 fe feparans du Conte prindrent fes fer- 

uiteurs,qui eftoient au Chafteau,qu'1iz 
mencrent prifonniers à Caftres, & les affuietirent 
aux liens:rhais les bourgeois de Caftres mirent ef. 
dicz Soldatz & feruiteurs en vne certaine Tour du 
Chafteau:& eux vne nuit apres auoir fait vne cor- 
de deleurs accouftrements ( ouurant le fecours de 
Dieu) fortans par vne feneftre euaderent. 






Comme le Conte de Foix fe fepara de Pamitil duCête | 
de Montfort, G° comme nofire : Conte perdit 
Montreal par la prodition d'vn Prefire. 


f 


CHA ?P. XLI 
N la mefme faifon le Conte de Foix,qué 
nous auons dit cy deffus auoir fait ami- 
il tiéauecles noftres,s’épara du Chafteau 
de Precf. ant proditoirement, & par ce moien fe de- 
partant de lamitié du Côte de Montfort cômença à 
lex pugner plus aigrement,que deuant. Car le iour 
dela faint Michelledit proditeur vintau Chafteau 
nommé Faniaus, & iettans les échelles à la muraille. 
entrerent les ennemis, & commencerentà difcou- 
ri 


md 
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rir parle Chafteau: Ce qui eftant fçeu par les no- 
ftres,qui eftoient la dedans, en bien petit nombre; 
les agreffeurs furent contrains s’en retourner auec 


conhfufon, mefme. iufques à fe precipiter dans les 


foffez,certiansdeulx meurtrisfurtaiplace,{l y auoit 
dabondant pres de Carcaffonne vn noble Chafteau 
nommé Montreal\d'ou eftoit: vn-nommé Aimeric 
furpaffant ceux de toute cefte terrela,apresle Cô- 
te,en puifande & noblefle: Ceft homme du temps 


 del’afsiegemét de Carcaffonneabandonna de peur 


| Ses noftres fon Chafteau de Mont-real vuidé: &c 


apres s’en vint noftre Conte; #quiil fur quelque 
temps farhiliérimais peu de:iôus apres fe fepara de: 
Dieu & du Conte,commevng trefmauuaistraiftre. 
Noître Conte auoit baillé le Chafteau de Mont-re 


al en garde à vn certain preftre François,lequel cor 


rompu par yne Diabolique fuggefions & rendu 
pire,qu’va infidellé,& peu deremps aprés aiât braf- 
sé vnetres-cruelle prodition bailla le Chafteau à 
Aimeric;& habira quetquetemps'quant & noz en: 
nemis: Mais par k divine © rdonnance du trefiufte 


Æuge fe Noble-Conte: print ledit traiftre en vng 


Chafteau,qu'il'expugnoit pres de Montreal auec 
lësennemis dela foy;tequelapres depradé par l'E 
uefquede Carvaflonnie,: & tramnéàlziqueued’vn 
‘Cheuak-print recribution:dignes &”efpallantces 
demerites: Que nous ’amufons ‘nous d'auantage 
"Fous prefque fe féparenc tellement & d'vne fimas 
ligneafeétion dé nord Contæ;qu'aiant en peu de 
genrps perdu:.engiron" quarante ampies Chafteaux 
ou-villes,pe luyien refloic plus; que: Carcaffonné; 
on | L it} Faniaus 


Voici la re= 
solte pref- 
que femble 
ble 4 cellede 
da S.Mschel 


JA «e IRUSDQG ELLES" 
Fan-iaus,Saifac,&r. tes Chafteaux de Lirüaus.€ d'ôt 
cy deuant en defperoir), de Paintes,& de Sauerduo; 
enfemble la Citéd’Alby,auec les Chafieau & vil. 
kige nomméambi]let.:Et n'eft Lobmettre que plu- 
fieurs de ceux;quelé Noble Conté auoit commis 
aux, gardes des Chafeaüx furent ou bien meurerrs 
par les prôditeurs,au renduz pérçluz & priuez day 
cuns de leurs membres. Qu'eut fçeu faire le pau< 
ure Contkémasqui.conftxtuéen reldanger,;ne des 
faudroit.&-en fi grade aduerfité ne-perdoir pref, 
que efperdce?couresfpistref noble Fonte feictane 
tout en Diéu;&.n’aiant fçeu s'eriger enla profpe. 
titéane peult aufsieftre deprimé aux aduerfitez.Ces 
chofes ici ont efté faitesaux enurons de Noé. 


.… Comme le Pape cpnceds a Conte de Tolofe.q'il fe | 
….. .  pargtaf de deux crimes, mañsslnepeut. :. : 


Poe. O MME ces chofesfe pañloient;le C& 
TAXI tede Tolofealla versie Royde France 
2222 pour veoir,s'1l pouroit recouurertes pes 
5.1! ges q\'H auosquitrez pat le comman- 
dement des Legétz,defirant par la confirmation & 
fecours du Roy: lepouuoir.obtenirsçar edit Conte 
les auoît grandenvent dugmêétez enfaterse, à caufe 
de quoy ilauoit efté fouuentexcommunié. Mais ne 
_ proufita enrienauecle Roy furla detention def- 
dite peages, &s'en:alladela Court du Roy en 
Conrt de Romme , efprouuane, f parautun: moies 
Atpoursoie auogr reflitution dele serre j que lés Lies 
ben UE on. | gata 
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gatz auoient occupée & tenaient pourleur feure: 
té,comme deffus eft dit, & mefme pour veoir s’il 
potroit obceninlagracé du Pape: 1l fafoitpara. 
de de route huinalivé, & fubieGion{8 eftant hom- 
metresfallacieux)prometoit obferuer curieufemét 
tour ce, qiil pléroit à Ta {ainteté Ini cômander. 


Mais noîftre S. Pere l’iniuria rellemét & confondit 


ausczéllesconmimelés, qu'il HeCYçuoit : prefque 
du tour quoy faire qhaf demi defdfpeéjCaril l'ap- 


. 


peltoir mcrgdulés perfecutqur lé la Groix &c bre 
mide lafoy;commebeffoireret. : Toutesfois crai- 
pnant faigMedé que poséend'efpérandmil nede 
baryiaft;&cimpugnaft plus crucilemenc & plus he 
aifcftanens l'Eglife, qui eftoit pupille:énla pros, 
dioce de Narbône,luy ehioigniit purgatiô fut pr 
cine; donvil:aftaitpecnliérement agitéspiedies 
séetfur la mortdu kegat frere Pierre d«: Cha+ 
ficaurieuf:& furleenmed'Herelie,fur laquelle pari 
garion A fainteté antiota lettresà lEuefuque Ro> 
nceenPronuence & à maiftré N+ maridant que 
éi je Côte fe pouuoirfuffisimét purger des feirx: nf 
ahes-fufdipilalé réceufséren fa purgariS.ce pédast 
ahaifbre Mito cqui:Mfoit fainsemept:cémedeflusef, 
StprtoucelaProyuencedels lègation:à-luy:c6t 
sifepourlenegacedt a foi & de lhpaixr-afsébia 
7n-Concile én Anignan:; où vindrent beahçoup de 
Prelatz, 6 la furent-excommuniez & depofez. des 
Citoiops de Totole;ppurautanc pile atoieatméf 
grisé d'accompliriapromefefaiGeaux. Bepara dt 
haffer les Heretiques£e imcfmesié CGontede:Fos 
of fi dauétureil'attamptoiride rccounrer:icsptiés 


ice, { 


ges es qu'ilaoit quittez. : , De jyoseons tien 
Pets muse qui 
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débat au Roy de:France,poury'te cotrônipant 
parparoilesdefpuisées oourber à fo ÿ fon affoétionc 
mais ke Roy qui dtoit:prüdent $prohident leméfr 


pri Carrufs: efbotril grandeménticontémptthtes 


. Se:Oorire de Monsfortayanthnele:Contede Fo 
Jofg s'ichenimoit en Francæe1entarà mänsemert 
expiesà fes fubié@z d'éxpafen {a:tenrel A route 
qu'ifauoitau vouloir du Conte de Folèfe:carren- 
corun'elteit il ouuerteménteñnemysioint aüfsi que 
de Côte de Folpfe quoit-prormis:êci ré: quéfünfits 
Prendroir enmarragets file: du Conte! $iméh:de 
Montfort; coqwdpiesauwmefpnsduiusomentztré 
_Bédri&inconitenc À retufshive Voiinrdont de 

Contede:Tiolufe: qu’ilon'anas'nèn cel rauançer 
eauersi Roy, s'enracnmnæenles datiérsà faïgr$ 
Ysconfofion Reaousnonsèpreent ivgropos dé 
HikE: Ed cube Cob:EDeMaitfbrrenairénné de 
todicépirvie Risememisteninwontiilmler gardée 
ditpohmeuriopruldiemequilhymfoit fo 
HE M quelquefois 


+ 


19 À 
ui gs LATE. 


| 


Sem ee _ an 3 


T 


4 


DES ‘A:LIBON-GrÉ © 1 5, 46 
quelquesfôisfesennemis. Et n'eft à taifer quiebien 


- -qu'ibeuftinfinis. ennemis, & bien peu d’aidefi no 


ferétits pourtériagsefferen plain. Camp. Auxenuis 
æons dj karefméle Conte enxandit la vehue-de fà 
femme duwilausétmandéevenisdeFrance-accom- 
:pagrniée depluleurs gendarirassice qu'aiant ouÿ, fe 
delibera dcluy: aller au deuant-cequ'il.feit, &.s'a- 
scheminatufquesen vn forraüterrbirAgathois(vul 
_gairement ditie pais d'autour Montpellier) :nônm»- 
‘méPefenas;ou:la rencontrant's’en:rétourna.dhlie 


_gemment à:Carcaffonne:.& eflant-paruenu en vn 


-cettain Chafteau nommé Chien pendusluy fur dit 
-guelesshommes d’un cestain. Chafteau nommé 
-Montlerci,pres leMonakere de.fsrace;aiant.brafsé 
quelquetrahifon luy.expugnoient fes feruireurs, 
cquis'atoiérretirez en vue Tour du Chafteau;Spu- 
sain ice Contélaifflanila Contefleau Chaftean-plus 
prochaih yaccahfutauec fes foldatz & trouuñt le 
rapportveritable,en feit beaucoup de prifonniers 
de ceux, qui auoient brafsé la trahifon, qui furent 
apres pendus.Plufieurs d’entreuxs’eftans aperçeus 
délivenuedesnofires.iouerentdestalans.Apresce 
%e Conte K:lesfienss’'acheminerét. vers Carcaffon- 
nef pañfansà Alfonnelatreuuerentvuide. : 
nu tue ouf FR RE ; AR SR 
BU jet Motte RE UT Sd à Se 
_r@ümentle Chafleau Bron fut Campés@r Les bermmes . 
rot dedededens définembrez Gr priuer des ieaxe … : 
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Chafteau nommé Brom;, lequel'trouuans 
SÉÆS - “mpni contre. eux;y poferentle Camp, & 

je ærindrent: dedaasrois'icars'fans machines. & 
d'éffaut;'ou1fi-troserert plus de chi. hommes, 
aufaxelz créuerentdesiuix;learscouperént tenez. 
“excepté vn à quiilztaifferentva'æil.à fit qu'il cô- 
‘duifft fes complices l’vrr apres l'auere au: Chafteau 
Cabaret. Ochafitfaire le Contesnonquela cruauté 
Juppteuftd'vnereltefra@i6 demémbresmiaisic'ef- 
æoitparce quesitz ên faifoient autant à irousioeux 
des'nèfréss qu'iz-ponoienttecoutiret » C’eftoit 
bien raifon;que tombans en:la foffe,qu'ilzauaient 
Æouie,: itz: beuffeht: quelque fois le-Calice, :qu *ilz 
auoient apreftéà autrui. Carle noble Contenefe 
phaiféirinmais deruauté,ou aûx pafsionsd'aütruy, 
utténdu qu’il éftoit 1e plis baifiblél qu'autrefçauroïit 
étre 80 lüy tonuertoit Ne nee 





Poete: ke US Rs era sr 
s. sPromptèretibners 7 
. Ettardifäpesners © © Di it ue 


* Etéftoit marr, quäd il foie cobtraier d'allrs 
“ui; Et deflors noftré Se: gnèur;qui'séblosr noir 
dormi autinémentien nüftre:endroit;: Publinsen 
nous plus manifeétement, qu'il auoit volonté de 
nous cômuniquer fa rosée. Car à peu de temps nous 
aëuifinés tour le veroir Mi nerbbiSsexcepré Miner: 
be &:vu: Certain: Chafleau nonmimé ‘Vént- aiou. 
Aduiut vniour vn miracle aupres de Cabaretindi- 


 gned’eftré bbhhisi Noz Pelé ihs HiBient venuz de 


France au mandement du Conte, & ruinoient les 
giideT ji fA * vignes 
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Vignes de Cabaret. Adohc:vades aduerfuirés su 


vn traitd'Arbalefte à vs des noftres:, qu’il: raps 
hornibtement fur la paicrines. & fuuhe figne.dé Le 

Crbix;qu'il vriôite Chafcdenbispoñlait, qe 
Fotmorepohr autant qu'éteftoit du tout; defsrmd. 


Si deétieurail pourtant tellement fan) quede trait 


n'eut iainais moien depénetrerfos accouftremens, 
tantfut ilpeusainsrefaukea; commers'iLeuft frappé 
wviictrefüute Éairtsdranes pt Lave vertu 
Fe nl Dhidit ess. rt 
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quant.&ix, s'il ne luyruffent ferméla porte fur 
le vifaige. Mais retourdät du Chafteaules Soldats 
de la dedans luy lapiderent le gendarme, qui eftoit 
altéquant:& hiysatrendu quete chemins p&ou it 
fatloit pafer, cftoit efnot-& ennirasné de murail- 
les. Noftre Conteaiant ruinéles Tours vignes & 
arbres des enuironside Foix;st’en xerqurna à Car- 
caffonne. 
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‘Aimeric de Narbône auecfes Citoiens,& vers Mi- 
dy certains autres eftrangers:& n’y auoit en tout le 
camp, qui furpaffat en grandeur &‘puiffance le C6 
te.& Aimerlc de Narbonne. Ce Chalteau la eftoir 
de fotceincroïabte enuironné dé trefprofondes 8s 
naturelles valéeside façon que les Camps à quelque 
vrgétenecefsiténe fe pouuoient fecourir fans gr4d 
dinger.Aprez ce: efté à propos.dreffer vne certaine 
machine dez Gafcons, quifé nomme Mabhgoriets 
à laquelle ils trauailloienttrefinftammét:Deuxmes 
chines donc ont efté drefsées., l'vne:vers Nhdy,'&x 
l'antrevers Aquilonil'vne deca &:l’atitte de las Du 
cofté du Conte, c’eft à direvers Orient, yauoit vne 
grande Pierrierede laquelle coftoirde côduire: tous 
kesiours: crête Franz.Mais commelés noftres eurét 
trauailk quelqire termps:àl’éxpugaation, vnèe:cer- 
ttine nuit de Dimanche ceuk duChafleau fortans 
vindrentau lieu oweftoit la machièe Piertiere ap= 
pértanspleins paniers d'eftoupes ; dezbois fenduz 
menti-&:oin@ de graiffe … :Ce.qu'aiant appliqué 
au do de nôtre machine, .&'illec quarit & quant 
ais le feu; foubdain la lime s’efleuaiufques au plus: 
haataufrieftoit iltemps d'Efté;aux enuirôs de la fes 

fé dela faintlean. Btaduint par la volôté de Dieu, 
queide-deux, qui uminoiétaux Pierrieres , vn certain 
éftoit alié à fes affaires. (foubz correétion) qui aiant 
veule feus'efcria extrememét. Et foubdain vn dez 
boutefeux lui iettantvne Lance.le bleffa griefue-. 
ment: & feut figrandle bruit par toutnoftre Cäps 
queplufieurs y accoureurent,&feut tellement & fi. 
PR phprst-5d 
| | ceffa 


MAS TONRE 
ceffa pas à batre deux coups» Aprez quelques jours 
que noz machines eurent grandement debilité le 
Éort;le defaut dez viures défroba le cueur à ceux qui 
cftoient la dedans, & je ens pour refifter. Que dirai 
. ie d'âuantaige ?: Noz ennemiz demandent paix, & 
mefinesle Seigneur du Chafteau nômé Guillaume 
de Mincrbe vintparlamenter auecle Côte,& com 
œeils parloïent enfemble , foubdain & fans y prene 
éregardearriuerét l’ Abbé de Cifteaux,& M1 heo= 
dofe, de qui nous auons parlé ci deffus. Ce pendant 
noftreContecommedifcret &c faifant courtes cho= 
fesauec confeil, fur le propos dela reddition & re= 
.… Seption du Chafteau refoleut, qu’il ne feroit rien, 
finan ce quel’ Abbé de Cifteaux é6du@teur de tout 
l'affaire ordôneroit eftre fai&@. Ce qu'aiät ouy l’Ab- 
béen feut grandement dolent, pourlegefis qu'il a= 
toitqueles ennemiz de Iefu-Chrift mourcuffents 
n'ofant ( eftanc Preftre & Moine ) les iuger à morts 
Penfant donques, cemme:l pourroit deftourner le 
.… Côte,ouledi@ Guillaume(quis’offroiécaufsirous 
chant la reddition du Chafteau àla volôtédel"Abe 
” béde la promelfe qu'ils auoiét enfemblé, ordonne, 
que. chafcun d'eux, & le Côte & Guillaurne ; redi- 
geroient par efcripries côditians dela reddition ds 
Chafteau. Cela faifoitil froidemétià fin que Les' << 
ditions del’vn n’eftant point agreables à l'autre, il 
trouuaft moien defe feparer dela cômuüne promcf. 
{e.Les conditions de Guillaumeredigées en éfcripe 
& recitées au Côtesneluï pleurent point, & n'y vos 
Teut point acquiefcer-ains dit à Guillaume, qu'il ré- 
traft au Chafteau pourfe métre en defencefelô fon 
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. __ DES ALSTGEOIS so 
. gouoir.Ce que ne voleut faire, & fe fubmit en toue 
- & par tout à La volonté du Conte:& furtoutaccor- 
. da;que le Conte aufsi feroit tout ainfin quel'Abbé 
-de Cifteaux ordonneroit deuoir eftre fait . L’Ab. 
. bé donques ordonna, quele Seigneur du Chafteau, 
. & tous ceux qui eftoient dedansfidelles, voire les 

Heretiques, fi fe vouloient reconcilier & obeir au 
cômandement de l'Eglife,euaderoiét vifz, le Cha 
fteau demeurant au Conte:neantmoins que les He- 


retiques parfa@tz,defquels y auoit vnegräde muls 
titude,euaderoient aufsi:pourueu qu'ils euffentvo— . : 


Aonté de fe conuertit à la Foy Carholique.Ce qu’o- 
‘gant vn noble homme & entierement Catholique 
Robert de Mauuoifin,qui eftoit prefent,voiant que 
les Heretiques,pour la ruine defquels les eftrangers . 
eftoient venuz;eftoient deliurez par cefte conditiô 
1à,& craignant que lefdi@z Heretiques ne iuraffent 
æour la crain@te dela mort tout cequeles noftres 
voudroiét,& leur promiffent obeyrà leur volôrétre. 
fifta en la prefence del’ Abbé , & lui dit, que les no 
{tres n’endureroient pas cela. À qui l’Abbé réfpon- 
dit,n’ayez peur:Car 1e croi:que bien peu fe conuer= 
cirôt.Ces chofes di&tes,les noftres s’en allerét droit 
à la Ville,la Croix premicre,& l'Eftendart du Con- 
te fuiuant aprez,& chantoit on , Te Deuwm laudamus 
en altant droit à l’Eglife,au fommer de la tour dela 
quelle on meit la Croix, & l'Eftendart du Côte ail- 
Leurs. Aufsi eftoit il raifon ; que de celui qui auoit 
prinsla ville ,l'Eftendart precedaft & feut drefsé en 
dieu plus eminent pour‘porter tefmoignape d’vne 


| Chreftisnne si@oire. Toutefois le Conte n'entrs 
A te me ee dé 
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RISTOIRS 

point àla Ville.Ceschofes ainfi pafsées,le venera= 

‘ble Abbé des Valées Sernay , quieftoit quant &le 

: Corte à l’afsiegement de la Ville, & qui embraffoit 

l'affaire d'vneaffeétion admirable,oyant vne multi- 

.tude d'Heretiques côgregez en certaine maifon, 

, les aborda leur,annonçant les admonit165 de paix 

. &cde falut,defirant beaucoup mieuxleur conuerf6, 

.queleur ruine. Maisils interrompirent ces propos, 

Ainf re &tous enfemble dirér,qu'eft ce,quevous nous pref 
fondent les chez,dez parolles ? Nous ne voulons point voftre 
Caluiniftes - Foy,& banifcôsl Eglife Romaine, & fi vous peinez 
obflinez. - en vain:ni la mort; nila vie ne nous pourroient re- 
.uoquer de la fede, quetenons. Ce qu’aiant ouyle 
| vénerable Abbé fortitfoubdain dela maifon, & alla 
.trouuer les femmes,qui eftoient ailleurs, & leur of. 
Theclogien= ‘ frirla parolle de Dieu . Mais s'il trouua les hommes 
nes du our. “itinez & durs, encorestrouua il plus dures & ob- 
dbui, ftinéesles femmes hereriques.Soubdain noftre Cô- 
us teentra au Chafteau,& venät à la maifon,ou eftoiée 
tous les Heretiques congregez enfemble,côme h6- 

me Catholique, defirant que chafcun feut fauué, & 

paruint à la cognoiffance de verité,comméça les fe- 

.mondreà fe conuertir à la Foy de fefuchrift « Mais 

-Voiant qu'ilne proufitoit rien,en feit tirer du Cha- 

Âteau cent quarançe;ou dauantage, & prepara vn 

Conffance grand feu : foubdain furent tous iettez dedans. Er 
desMarryrs n’eftoit pas befoing que les noftresles y iettaffent: 
Calninifles. d'autät qu'obftinez.en leur impieté eux mefmess’y 
| precipitoient. Toutesfois trois femmes euaderég re- 
tirées du feu par nobje Dame merede Rirbad, de 
Marfiac; qui jes:feiereconcilier à. l'Eglide-J-es He 
…. retiques 
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__ Das atatomorss _ ÿ 
retiques donc bruflez;le refte dé touslesaütrés, qui 
eftoient la abiurerent l'Hercfie;& furent récôciliez 
à l'Eglife Catholiaue.Et d'abondaat, le Conte:d6- 
na à Guillaume $Seigneut.de Minerbe autresireue: 
nuzaux enuirons de Bsfrers: maïsiuy; peu aprez 
mefprifeela fidelité, qu'il auoit promife à Dieu & au 
Conte, s’aflociant auec:les Heretiqués delaifa & 
l'un & lautre, & Dieu & le Conte. Je croi qu'il ne 
fera impertinent de coucher enefcript deux mira- 
cles, qui aduindrent à l’afsiegement de Minerbe: 

Carores-que la gendarmerie arriua pour fe camper, 


certaine eau decouloit prez le Chafteau mais en 


trefpene quantité:adint touveifois à: l'arriuée des 
noftres qu'elle accreuft paria milerieorde de Dieu 
e ntelleabondice,qu'elle fovffiftaux Nômes & mô- 
teures de noftre Cäp durät le téps du fiege, qui feut 
d'enuirô fept fepmaines-Et noftrecäp s’en retour- 

nätfoudain l’eau fe retira sreduiteon fa préraiere pe 
titeffe. O:grädes merueilles de DieulO'bôté du Ke-' 
dempteurt A cemirarte fucceda vn autre - Comme: 
noftre Côtes'en alloivdeMinerbé,noz:foldatz mi 
rent le feu à dez petiresloges)qu'ilsautient befties 
de branéhes d’arbres,lefquehes:eftahe fiches le feut 
ea feu fr grid, qu'ibsébloir same tone vatec bte) 
floitsou quelqueprande Ci pay ca'atéitune it 

milieu dezx ates:0 6 ipcerthn PER avoit cé: 
brélaMeffe durenttafitse,qii;routesfois/demeura- 

ansæeftre duftéodu feuybidn qu'elle feut dé mRE 
Hiatterc;que fescaucrtsi Si domturatètpéellé intépits 
téjqu'it n'y luoicapparéce, tant: feut ptite, 4€ brus : 
Senienispomals'ay auysacèmeer for pefbares: 
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dignes d'honneur,& qui le pouuoient dire pour y 
auoir efté preferis « De maniere que les noftres cou- 
pans au miracle, trouuerét que la loge qui demeu- 


roit fans eftre bruflée s’efloignoit demy pied dez 


enuisonse © vertu incompréhenhblede Dieut 
à Les Corix apparsiBantes en formedE félais | 
.@#x murailles dePEglfe de Nofire 


Dame de le Dalbades en Tolrfe. 
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% vn cettain miracke,qu aduint à Tolofe du 
Eee téps,gue Minerbefeue fuppläcée, Il y a en 


… ladite Cités & prez du Palais du Conte Tolofain, 


°"* wne certaine Eglife fondée l'honneur de Dieu, & 


reuerence dela benoifte Vierge Marie, delaquelle 


la murailleauoit .efté noutellement blanchie. Vn 
iour furle vefpre,on commença à veoir contre lef. 
dictes murailles, & par cousles enuirons du dedans 
de ladi@e Eglife,dez-Croix ; comme argentées , & 
furpaffantes en bifcheur ladite muraïlle, & eftoiét 
en pérperuelmouuement:démaniere que plufieurs 


.. — 468 waioientifns portant les pouuoir méltres à aus 
” .". way: ÆErdtoientphforeusaouyes.qu'aucun:eut 
_ :  . feuéledoigtpouries monftrer, attendu qu’en for: 
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.  med’efclair elles apparoifféient ;-tantoit grandes; 
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! tantofkmediocres,& tantof infinies, Er-duraicels 


lc vifion environ quinrsiaèrs apparoiffasit touslès 


lours fax Je vefprez en foros que çoir Le peuple … 
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Cité de Tolofe leveit.Et à fin qu'on aiouite foy 


Amos rapport; faut:que le Lecteur fçaché,que Ful 


co Euefque:Folofain,& Raimond Euefque de Vi 


gance & l'Abbé dé Cifteaux Legatz du S. Siege A 


. poftolique,enfemble Maïltre Theodofe (car tous 


eftoient pourlors à Tolofe ) l'ontveu, & mel’on€ 
racÔté;par ordreenla manierefufdiéte. Aduint par 
le prudence de Dieu; qu'vn certain Preftre de 1a- 
dite Eglife,n'aiât moyen de veoirlefdies Croix; 
entra de nuit en icellc, &,fe mettant en oraifon,pris 
Dieu lui daigner monftrer ce que prefque tous les 
autrésaubient veu:& foubdain il veit innumerables 


Croix,nôaux murailles, mais efparfes en l'air. En- . 


tre icfquelles y en auoit vnegrande & pluserhinéte 
que les autres, laquelie,forranrdel'Eghife,feuc fui. 
uie de toutes les autres;& commencerent à droit fil, 
s'acheminer vers la portedela Cité: MaislePreftre: 
grandement étonné Les fuidoit, & eftantàl’yffue de: 
la Cité lui feut aduiz; qu'il voioit vn certain hôme 
venerasble &-beauiau regard,tenilant vers la Cité,re- 
nant vn.coufteau defgaigné, à qui les Croix exhi- 
boiét fecours, & lui fembla d'abondant qu'vn gräd 
hômefortoit dela Ciréque le premier tu à la mel 
meyfut.Lefufdié& Preftre;donc;éuanouit prefque,: 
pourla crain@e;s’acoureut au Seigneur Vticéfe E- 
uefque: Etfeprofternant à fes piedzlui recira pas 
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.NVIR ON mefmetempsleConte Tà 
5 Jofain qui,côme éy deffus à eftédi&,eftoir 
? … de retourde:Rome & auoit reçeu coms 
 mandement du Pape; addrefflanit à l'Euefque d’Ars 
ras, $ à maiftre:Theodofe pour! luy-eftre afsignée 
purgation fur deux crimesprintipabement, & fur la 
mort de frere Pieïrte de Chafteaimeuf &fur le cri- 
me d’'Herefie. Mais marftre Theodofeentra en To 
lofe comme les noftres eftoient au fiege de Miner- 
be-ainfin qua efté dit au fufdit mitacle pour auoincô- 
feil del’Ahbéide-Cifteaux qui eftoit pourlors aux 
| parties Tolofaines{ür la purgation qui eftiràfi- 
gnifier au Cônte de Folafe, & pourfuiuantieman- 
dement du Pape abfouldre les Tolofains abres auoir - 
luré d’obeir aux commandeinents de l'Eglife. Mais 
l'Euefque Tolofain les auoit defia abfoubz felon 
la fufdite forme, aiantprins d'abondant pour cau-. 
tion & pour. feuretédix des principaux Bourgeois: 
delai Cité. Et comme le fufdit maiftre Theodofe 
feut.encré en ladite Cité, côfera fecretement auec: 
l'Abbé de Cifteiux fur la quefti6 d’admettrele CG-: 
té Tolofäimà f purgation!, & preyoiant côme hô= 
me bien aduisé & grandement foucieux del’afaire;' 
ne tendoit ailleurs.qu'a exclorreledit, Côte du mo“: 
- yen de fa purgation,voyät que s’il ÿ eftoit admis, & - 
ilauoit moyeh de fe purger par faufeté& &rom-. 
_periel’Eglife en feroit deftruite, & la Foy & deuo=, 
tion Chreftienne periroient en ce quartier la, C6- 
me donques il:eftoit foucieux fur tous ces affaires; 
defquels 1} y traiftoit à par foy, Dieu lui ouurit vne 
voix; lui fignifiant commeil pourroit hierla purga- 
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latz lui dit,qu'’ilne feroit admiz, pour autät qu'aiät 
fouuent iuré d’obeyr aux cômandemens à lui fai&z, 
n’auoit pourtant daigné iamais y obeyr. Et difoit 


“d’abordant:Maiftre Theodofe,que puis quele Cô- 


te n’auoit gardéla Foy:en chofes legeres & faciles à 
exhiber, qu'il eftôit vrai femblable;voire manifefte, 
qu'itne.feroic difiiculré de l'enfraindre en chofes fi 
ardues;qu'eftoirla purgation fur la mort de F.Pier- 
re de Chafteauneuf, & fur le crime d'Herelie, [ur 


“quoi nilui nifes complices ne feroient difficulté de 


fe periurer:à caufe de quoiledi& Fheodofe tenoit lg 
-Çonte pour indigne d’eftre admiz, à fa purganion,fi 






i fait, Ce qu'oyantleConte,d'vne natiue mae 
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SR il n’accompliffoit lés iegers commädemens 
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flce fe meità pleurer: maisle Lepat cognoïffant td 


des larmes ne produénir-de compun@ion , ou de dé- 
Motors pluftoft d'impieré & de déceptions, dit 
au Cônte(prenkntiles païolles du Pfatme) au delu- 
ge de plufisurs eaux, m'aprocheront point de Ditu, 
Soudrin-parcômun adum & véfenitement dez Pre- 
tatzipour beaucoupd'occafôsraifonnables,feut ex< 
communnié au mefmes lieu le ‘trefmauuais Conte 
Tolofain,& rous fesadherans: Et n’éft à obimettre, 
qu'éuatit ces entrefaires, & en l'hiuer Maiftre Mito 
Lepatdu S- Siege Apoftoliqueeftoit mort à Môr— 


| pellier. ‘’Retoürnons àprefent à! Due de nofiie 
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| Comme le phil d Chaffea de P'enil. fe 25. 
=. diffus Gonteamec Jon nr G due rebnenene 
“2 de Montre | Re 
fre RS 
ect cute RUE pan ol "2 
E Chafteau d& Minerbe pins 8 qui 
‘aux'enürrons de la fefte dela Matdalaine, 
Al: vn certain géndarmedu Chafteau nom. 
mé V éatil vint à nôftre Conte foréndantà luy;& 
fen Chafteu. Mais: aûftre conte ne fecontenta de 
de receubiriains pourlès grands maux queles Here- 
tiques auoient faiétz au moien de ce Chafteau la, 
demolitla maiftréffe Tourd'iceluy.Ce qu'oiantle 





Seigneur de Monit=real & les: fiens, eftans aufsiad. 


uertis de la prinfe de Minerbe pour la:crainte :Gù 


aubtent deux _ eruoterént prier Le Cante< 
paix 


___"DAS:ALSIGEONMSS s4 
paix en la forme: que fenfuit. Aimerie promettoic 
luy rendre le Chafteau à la charge,qu’ikluy baüle. 
roit ailleurs aultre poffefsion competante, & qui nu 


_ Leroit de deffence:bquoy s'accordile Conte & fèur 


bailk ce qu'ilz auoient demandé: Mais Aimeric pèu 
deiburs apres comme mefchant:.& traiftre aiant rô: 
pu le Paëte fe fepara de Dieu &: du Côte,fe ioignät 

aux ennemis dela Crôix, ‘7 5: ©: 
PR 
=1 Dé kgipreparation du Camp côtre le Chafleun de Ten 
- 1: 0ness@r des empefcheñients donsezpardes sdner="::;: 
este 5 fgirésde Cabas 5 Crus 
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> \# :1V mefmetemps furuinrde Fincevn cer£ 
27 RAR: tain Croisé nommé Guillaume de Cafe; 

ol: :B quelquesaultresefträgers,qui dirét aù 
Conte’ qu'vne grande troupe de Bretons venoit. 
Sur quoydiant tenu confeil auec les fiens efperant 
enla grace de Dieu drefser fon Camp pour l’afsie. 
gément du Chafteau de Termes. Mais commeil s’i 
acheminoit les Soldats de Carcaffonne aianstiréles 
machines horsla ville;& mefmes chargées pour les 
apporter apresle Conte;quife haftoit d’aller cam- 
per Termes;noz ennemis,quieftoient à Cabaret,ad, 





uertis du toutfortirent à minuiten gräde mulcitu- 


de s’efforçans à coups Coignées de ruiner lesma= 
chintsMais eux arriuez,tes noftres,quieftoient en 


_ Fetit nombre, fortirent de ha Cité, & les aggreffants 


vihilénient les mirent enrôute,& pourfuiuirenr à la. 
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futere-vag longchemin. Mais leur fureur ne s’ac 
asértit pour cela. Car à la pointe du jourmeime.fu- 
rent de retour pourefprauuer, s'ilzpoursoient:-des 
bilirer :naz matlines: Ce que cognaiffant les nos 
iftresles deuançètenit, &: pourfuiuirent plus virile- 
ment que deiant, &auectelle devcericé’& roideur, 
que. {LPirrse, Robes: Seigneur.de Cabaret n’euft 
crié Montfort, Montfort, fafant femblanc d'eftre 
des noftres, il euft efté prins par deux outrois fois. 
Maiseuadaniten ctftefaçon fouit tellement à tra- 
uers-des moñtatgnes.que nefut de retourau Cha- 
fteau Cabaret de.deux iours. Cependant les Bretôs, 
d'ont àeft£ parlé cy deffus, tendans versle Conte, 
vindrent à Chafteau neuf d'Arry au terroir de To- 
lofe.qui pour lors eftoit au Conte Tolofain. Mais 
les- Bourgeois dela ville neles vouturent reçeuoir 
dédans,ains les firét loger aux fardins & aux chäpse 
Se c'eftoit pour autant, qu'ocultgment le Conte de 
Tolofe empefchoir de toutes fes forcesle negoce 
delefu-chrift. Les Bretons venans à Carcaffonne 
à Ja fuîtedu Gonte; quis'en alloit camper Termes» 
Dr lesmachines ,donta efté parlé cy defs 
«2 Deda force, diffofition.&r afürte dn: : 
nsc ©" + + Chafleau de Termes. +. . ... 
CH ÆAPs:. Lil, 


NA E Chafteau de Termes eftoit au terroir de 
EH BAR  Narbongediftant environ cinq ligues de 
Eÿ Carçafonne,& eftoit d'une admirable Æ 
prefqueinçroiable force, mefmesfelon leiugsarent: 
2 Na pue | humain 
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humain du tout inexpugnable, attendu qu'on le 
Voioic afsiz au fommet d'vne montaigne haute, däs 
Yne.gräde & naturelle roche &entouiné d’abifmes 

fiprofondz,qu'ilen.eftoit inacce{sible,& eftoit en- 
vitonné d'eau courâre. Etd'abondant cez valéesla 
fi grâdes,;&-par maniere dedireinaccefsibles,eftoiés : 
entourées de rochers, demaniere qu'il falloit , que: 
cetix qui vouloient auoiraçcez au Chalteau,defce- 
diffent comme dedans vnabifme,  & autrefois re- 
montaffear, comme droite Ciel, & y auoit:en ou- 
tre à vn ieût de pierre du Chafteau vne roche,fur ou 
eftoit pofée la deffence d'vne petite Tours mais tref. 
que forte,qu'on nommoit vulgairement Terminet.. 
Le Chafteau de Termes aff1z à la mode fufdi@e n'e- 
ftoit accefsible;que d’vne part;pourautant que vers 
ce quartier lesmonteignes eftoient moins hautes, 
& les roches moinsinacecfsibles r & y auoit en ce, 
Chafteau Ja. vi vieil Soldat. nommé Raimond, , 
homme reprouué & nôtammét heretique,qui(à fin. 
qu'é sôme ie defcriue fes vertuz)ne craignoitDieus 
ntrefpeétait les hommes , & fe glorifioit tant en la 
farce de fon Chaftkauquetantroft il fafoit la guer- 
re au-Roy d’'Aragon;tantoft ag Çôte de Folofe, &. 
täintof} au Vicontede Befiers fon:Scignenr. Oyant. 
ce Tyrélavenue-&:-deliberation du Cote.de Mt: 
fort,refaleu de le camper, ramaffantle plus de {ol . 
datz,% viures qu’il peut fe délibera d'y relifter. 
 Commelec baffean de Termes feut Cape ”, | 

© des nefhres perfecutex par cenx dt 

oc Chéffean Cabares. : 
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|--n'en peut occuper ;iqu'vne. pätrté pand 


+ tie. Cequecognoiflano ceux de dedis 
1è Chafteau,né fâifoient difficulté defartir dehors 





prédre del'eau'&:5"en rentrer dedés,fans rien crains. 
dre;tant eftoit petite noftre gendarmerie & eux bi 


muniztée neles pouuoît on empefchér d'auoir de 
déhorstout ee, dont adoïentbefoin.: Durit cez:errz 
tméfaiGtés tes Pelerins François s'acheminoient ers 
rloftre:Cép:'irais côme noz aduerfaires les voioene 


arriter à pétites troupes & mal aconchez , ilsmons 


roient furle muraille, &-dela en hors par moque: 


riécriocint ? Fuyezdelafaçe du füridux Exercitei : 


Péri de iouts äprez'éommencerentà venir'er prani 
des troupes & multitude ; lésPelerins: de France: 86 
d Alemaigrie. Ce qe voiant noz: aduerfaires fe des 
porterent de telles manieresdé moquertes, & furent 
renduz moinsprefompreux & audacieux. Cepene 
dant ceux de Cabarer premiers & trefcruelz ennea 
miz dela Réligion Chreftienne,bäteoïent tes che: 
rbins publiques iour & nuitsiufques bre prez de Ten 


res,attrapans quélcun dez nôftrestowen'mefpriz de 


Dieu-& de nou ilz lecondémnerét à la mort plus 
Vilaine,dont fe pouuoient apparceuoir, ou, pourte 
moins,les renuoioint à noftre Cipies yeux creuezs 
Je nez & autres membres coupez. | 
Cornméles Enefques dé Chartres € Beaweois 
_ enfèmble les Cônies de Droce GxPostin 
“ srriseentennoffreCémp, | 
PR cn 
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-‘fiegea auec peu de gés,de maniere qu'it 
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EF ES affaires difpofez en l’eftar,furuin 
! “ drent dé ta Fräce nobles & puiflans Sei- 
}-gnéurssafçauoitl'Euefque de Chartres, 
= l'Eucfquede Beauuois,enséble Philippe 
côte, Robert de Droce,& aufsi leCôte Pôtin fuuiz 
de grandemulrituide de Pelerins: l’artiuée defquelz 
reiouift grâdement le Côté & tout fon Cäp:Caraÿ 
‘auoit celui,qui n’efperaft;qu'on ouureroit à mains 
Puiffante & braz éftanduz, pour,Chteftiennement 
brifèr les ennemiz.Mais celui, qui depofeles puifsäs 
&e donne grice aux humbles,ne-vouleut fuiuant fon 
£ecretiugement à luiféul.cogneu rien d'hônorable 
ou de grand eftre fai@ partelles & fi grandes puif- 
fances. Que file iugement humain y peut bafter on 
croit,que Dieu vrai fuge-féit cela, ou pour autant 
u'flz n’eftoient pas dignes, que Dieuféul grand & 
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.… Aouablefeferuift d'eux en a&es gräds & heroiqués, 


oubien que fi quelquéchofe grande eutefté faite 
ge les grandz,tout euft eftéattribué àla puiffance 

umaïne & non divine-Tuftement', donc.le Celefte 
difpeifateur referua'cefté viétaire aux periz ,àfin 
quelui glorieux, enôphiit par éuk,on dônaft la gloi 


fedéut fon nom. 
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Ke EN D ANT ceschofes; noftre Contè 
L 12 . auoit fai@eriger des machines Pierrieres, 
lé : defquelles il crauailloit tous lesiours , iee. 
täc dez pierres pour expugnerle Chafteau , & eftoie 


au Camp le venerable Guillaume Archidiacre Pari 


fien,qui alumé du.zele dela Foy Chreftienne,s’em.. 


Ploioit entieremér pour leferuice de Dieu, mefmes: 


én laborieufes folicitudes . Caril prefchoit tous les 
jours, & 10ftituoit à la difpofition dez machines & 
autres femblables a@es de diligence, qu’il s’exerçoie 
à offrir prouidemmét.Souuent s’en afloit aux boiss 


amenant quant & foi grande multitude de Pelerinss' 


aufquels faifoit porter grande quantité de bufches, 
pour l'vfage dez Pierrieres, mefmes vn iourque les 
noftres vouloierit eriger quelque machine prez du 
Chafteau,& commeils eftoient empefchez pour La 
profondité d’vne valée, l’homme de grande conftä. 
ce & ardeur incomparable contretel empefchemét;' 
conduit de l'efprit de confeil & de forçe,en, faueurs 
de nofre affaire fe pença vnremede.Car menant des 
Pelerins, au boys leur commanda apporter grande 
quantité de bufches ; demaniere qu'il feit:com. 
bler la valée de boys & depiérres. Au moyen de 
quoy les noftres affcirent la machinefurla plaine. 
Et pour autant que nous ne fçaurions difcourir à 
plain toutes les prouidéres dexterirez, &labeurs que 


Set 0e pm gne 2e 


ledi& Archidiacrea fouftenuz durät ce . | 
| 


affermons feulement,que ç’eft lui,aprez Dieu 


appartient 
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:appartieht}e Joz dela promptitude ; dont'anà, vsé 
Æncetemps, &-dela vidtoire, qui s'en eft-enfwiuie. 
Aufsreftoit il hommeexcellent en faintetéen Gon- 
{eil prouident,d' caténdemétvetureux »: &ten duila 
-diuine verti auoit donné fiigride gracepourd'exere 
| 1@te décenepoce, qu'il n'y ahoit:éelui,qui nede cos 
#neut'tres bien vetsé en vous kes affaires, quifepoui. 
uoient offrir, [taprenoit des Charpériérs, Fehures, 
-& tous autres artifansiaux chofes, quireftoieht ne 
.Ceffairesà l'expedition dunegoce, Sprehair haie 
‘ge detoutiifqieskféire-remplir les:vadées comme 
deffus eft dit,& mefines bien fouutac _._— k 
ee — du ose is 
PNA 
: Del tresforte expngration du Chagfean des Termes. 
_ Crprané par les Casbsliques G° prinfe de M. 
: Tour nommée ge 
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LE s POSE ES jenstachinés ééatieté | 
| Chafteau, apres auairietté: contre la 
ÿ] muraille certains iours & \'auoir par 
ÿ | afsidui coups-de pierres affoiblie, és 
:noftres s’armerentpour preridrele'premier Bourg 
.d'affaut. Ce quevoiantnoz aduerfaires, commeles 
noftres: approcherent Ja muraïlte, micent.le feur à ce 
Bourg & fe retirerent au plus haut,& commeles 
-fioftres entrerét'audit Bourÿ,tes ennemiz lesabors 
derét, 8 chafférent promptemientde là, Durant ces 
enrefaites lésnoftres voyäs,que la Tour quieftoig 
ee P auprez 
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“auprez du Chateau nommé Terminet;dont a efté 
fi ention <ydefluz , empefchoit -beaucoup:la 
-prinfe du Chaîttau,periferér,côme sis la pourroieñt 
gré Al mirencdoncaugiedidela Tour afsifé fur 
vaerochescommedit eft, certaines gardespour pri- 
aer ceux du Chäfteau deleurfécours, & 1a Tour du 
Secours du Chaïteau à'te necefsité. Peudeiours 
aprez les nofères drefferent vne machine, qurfe nô- 
me Mañgonëlle,en'hiewaffezinaccefsible,auec gr4. 
dedifficuicé &dangersi@riesennenuzau contraire, 
ændrefferent vnéautresuecliquelieilsierteiét dez 
pierres furh noftrebienæirandes, maïs'en vain !c&r 
ils nea peurent iamais endommager. ‘Noître Mars- 
gonel donc iettant afsiduement contrela Tour, 
& ceux qui-eftoient dedans fe voyanscâpez & pri- 
uez dufecours deceux du Chafteau, qui n'euoient 
aucun moyé de lesaiderivme certaine nuit s’aiderét 
dela fuitte,& laifferét la Tour vuide. Ce que voyät 
les fuicGz del’'Eüefque de Chartres, qnifaifoient 


leur corps de garde au pied dela Tour, entrerét de- : 


_ dans 6 mirét l'enftighe düdit Euéfqqhe au fommet 
dela Tour.Durant cez entrefaires, noz Picrrieres 
settoient d’autrecofté contre lesimusailles du Cha- 


lea Maif noz aduerfaires,qureftoiét tresfortz & 


fubtifz;ores qu'ils voioient quenoz machines leur 
débilitoient quetqueendroit de leurs muraitles,edi- 
finient foudain ‘au pied delà ruine vn'autre rem- 
pére côftruit deboys & depierreside maniere qu'o- 
res que les noftres véuloïeñt agreder la brefche ; its 
ferrouuoiènt par mefgarde empefchez parie: rem 
Part oppolé;& n’huoient moienide pafler autre. Ec 
+ RE L. pour autant 
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pourautant que n'aurions moien dè ramentetoir 
tous les euenemens decefiege, nousfuffira de dire 
bricfuemét,queiamais ceux du Chafteau n’onc pers 
du aucune muraille, fans.au prealable la remparer à 
la manerefufdi@e:Pédant ce téps les noftres.dref.… 


” ferentvne Mangonellefoubz ggrtaine rocheprez : 


la muraille du Chafteau,& en lieu accefsible. Et cô- 
me .noftre Mangonelle battoic, & endommageoie 
aucunemétnoz aduerfaires,adoncle Conte depu- 
ta trois cens feruäs & cnq gendarmes àla garde du 
Mangonelle , de la perte.duquel on fe -sraignoit; - 
ous autant qu'on-fçauoit bien,queles ennemiz té. 
rotent au pofsiblet leruiner: pour ce qu'il les en. 
dômageoit heauçoupeLain@ aufsi, que ceux du Cäp - 
n’auoient moien de les fecourir pour l’inaccefsibs- 
licé du lieu;aduenant quelque vrgétenecefsiré . Vn 
tour noz ennemiz fortirét du Chafteau auec dezro= 
daches, eftans.én nombre de quatre vingtz. onenx 
viron;,qui fe haftoient à la ruine du Mangonelle, 
fuiuiz d'vae infinité prefque d’autres chargez de 
boys,de feu 8e autres matieres propres à allumere 
Côme trois censferuiteurs noftres , quigardoiétle 
Mangonelle , veirent venir les ennemiz, furent. e- 
ftounez & fouyrent tellement,que ne demeurerens: 
queles cinq foldatz feulsà la garde du Mangonel: 
le.Quoy d'abondant? Commeles ennemiz s’apros 
choient;les mefmes foldatz iouerent dez talons,ex+ 
cepté vn,qui s’appelloit Guillayme Defcurer - Ce- 
uici votant vensrlesennemiz;monta;nô fans gré 
de difficulté,zu haut dürocher contreeux.Mais eux 
tous enfemble fe ruerent fux lui, & lui Vi sube * 
| | P 1j __ fe 


Pal 
f 


ê OUIMESTOIRE 
fe deffendoit dextremét.Comme'noz ennemiz vef£ 
fent,qu’ilsn'auoient moiéndele prandre, auecies 
Lancesleiettoientfurie Mangounelle, & aprez lui 
du bois & dutfeu. Maisle tresb6 hôme fe Letrët fou. 
dainefpädit tellemérie feusquele Mägonél demeu 
fa fans démage, Derechef noftre gendarme-monta 
| contre noz ennemiz maisilsieictterent autre fois 
comme deffu z, & Le feu fur lui. Que dirai ieplus? El 
Fe leue de rechef,& de rechef aborde les ennemiz,: 
‘quileietterentpat quatre fois en la manière fufdite 
fürie Mangenel .:Commt lésnoftres véifent, que 
noftre gendarmetié ne poufiont euader, pritez du 
moié de de fecourirsaborderent la muraille du Cha- 
Reaud'vnautre.cofté.feignäs la vouloir expugners 
Céqu'eftant fçeu par les aduerfaires,qui infeftoient 
ke gendarme;fe retirerét au Chafteau, & noftre fol 
lat bien qu'il feut grandement. debilité , eusdaä vif! 


&pair fon incomparable ldiauté noîftre Miipo= | 


nel déméura enfon entiér.Ce pendantie noble C6- 
tede Montfort eftoit trauaillé d'vne fi grande, & 
vrgente pouureté, que bien fouuent sl eftoit,voire 
fans pain, n'aiant que mâger, comme r'ai au vrai ap- 
| prinss& approctiant {heure du repas il s’abfentoit 
éxpreffement de per de honte, & n'ofoit retourner 
en fon pauriiér à1 heure de manger , priué dun moié 
d'auoir du pait : Mais # venerable Archidiacre 
Guillaume ;iMiituant dez Côfraities faifoit , com: 
m: did eft,dez Colledes, & tout ce quel'rxcellent 
craéteut & piréuxfatffeur pouuoir extorquér, il 
1e defpendort foucicufemeét aux'machines: & autres 
hofes sppériénantesau Camp. Et comme les cHo2 
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fes fe paffoiét ainfi,l’eau faillit à noz ennemiz. Pour 
autant queles nofbres leur auoïent fermé les paffa- 
8°SË n'auoient moien de fortir pour en puifer. A - 
uec le déffaut de l'eau le courage eur faillit aüfsts 
Quediraie piast{ls parkémenrent anecies noftres; 
& ttaiétenc de paix en celte façon: Raméd Seignéür 
du Chafteau prometrandrelé fort à noître Conte, 
pourueu qu'ille larffariouyr du refte de H4 vèrre , & 
lui deuoit randre le Chafteiu de Termes foudain 
aprez la Pafque » : Et comme ontraiéthie de, celte 
compoñition, les Etefques de Chartres &.de Beau 
 misfuruindrent enfemblele Coûté KRobert,:&.1e 
Conte Pontin,quidehberoïent fe rétirer du: Camp: 
LeCôceles fupplia, & tousles prierent humblemée 
vouloir demeurer pou quelque peu detempsence 
fregela : Muis commeil cfboit impéfsible de lepfles 
ehin par aucun moien; la noble Conteffe de; Monc_ 
. $ors fe proftekna à leurs pieda, les fuppliant trefafe< 
étéufement ne vouloirtournerledoz à l'affaire mix 
énil'articte d’vne fi grande: necefsité, sine vouloip 
fécourir le :Conte- da Ecfu-Chrifk, conbitué: en 
efroic'péril & quis’expofoit.to?lesiouis XL mort 
pour l'Eghfewenerable.: Mais l'Euefquede-Béan- 


maisni les: Cüntes Robert & Pentinnis.soulcutene : 1. . 
acquiefcon Aux prieres-de la Confofe) alnfdirenit :. ,:. 
qu'ils s'én frornt Le lendemain fassatteodrevnfeul ‘ 
Jour, Sriefeof Eusfquerde:Gbartses-promirde-de. 


mieuser cncorquelqué peu dotempsauec le Con té» 


O1 Élus lassadurr fins ré'uculutens rendre Clim: » 
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les Hereti- 
ques eCCHpet 
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AN LES demeroit. comme feul,.contraint. par: 
+" nef :euidenté :nacefsicé à reçeupir le: 
moien de lâdiËte compañtiom:que les. énnemis luy: 
offroiét:, yacquiefca côtre fa volonté.Que diray. ie: 
plus outre? Lesnoftrespecatienterent: de rechef: 
aucc {es enhemis, 8 fe chafirmie lai fufdiétecompors 
fitions:& mande ie Coté Simen au Séigveur: du 
Chafteau , que fortant Iuy rendift fon : Ghafteauo 
Maisifnevoulut{ortx ceiourla,ains promit fer 
mementdele leur rendre fe dendemaim au matin. 


La diuine prouidéce pouvueuräcefte diliô,qu’ele 


Je soufrift; comme appert:par trois:enidens. ar gi 
méês : Car Dientres iufteigge ne voulut: que: ce- 
luy;qui auoirapporté tant demauxdfe fine E > 


pouuoit,s'en allaftimmunie &impunt:apres & gräs 
exercices deeruauté afin queictaifei parler defes 
sslides. Def rrenteans eftoiérpallez.&i pluf;com 
meoiaÿ etténduparpétfônnesdignes de fay; qu'en 
l'Behfe da Chafteari de Termes,ne s'eftart celebré 


audutrfermicediuin. La nuirenfuitæentà té faite 


commevtié diréption' ououserturade-dathradtes; 
dont s’en eftenfuiuie:fondainement vne: grande 
abondanced'èau pluwiaile, & fitres-grande que 
noz ennemis qui auoieñt Jongtempsiefké peinez 
bn D ge one 
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Berez de quitter 1e fort, ant efté refai@z"par cefte 
grande abondance, Et depuis noftre Lyre s'eft cô- 
uertie en pleur, & le pheur de l'ennemien pvc: de 
maniere que deflors ; la fureur. reprinfe., .dehbe. 
rent {eremettreen deffençe renduz plus cruelz, & 
plus promipts à pourfuigre que iamais ;  & prefu- 
moient fi peu de fañeurJeur auoir efté -exhibée di 
uinement ; renduz daurant plus jngratz, qu'ils des 
uoient eftre humbles & obfequieux. O-follé & ini-- 
que prefumpton;que ds fesser du feraprs de cé- 
}uy,de quiilz auoient en harreurkecultiuement & 
banniffotent {a.foy 1 Hz dfnens que Dieu ne vou 
Joitpas,Qu'ilz {e-rendiff ent: & renbient pourre{o- 
Ja la diuine fuftice,qui leur eftoi epposéc,lssauor 
æn étfta@efauoris. :.., "1 7... 
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-n0n feullemétenimperfe@ion,;mais ençor:cn. gräd 
dangérvoire tréfeftroite is@ure, l'abandonnereñt 
Pour s’en retourner Verstelrs quartiers. Cercéss'il 
nous eft permis dire ce. qu'il leur à: pleu-executer, 
s'en: font rétouirnez pluftoft que d'ayoir:acheué 
‘leur quarançaink. Car il tait ordonnépanles Le. 
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gatz dufiepe A poftolique, ‘pour autant: jé que eplufs 
éürs Pelétihs s’en rerournoïent-chezeux, qu'ilng 
‘autoïir cuy,qui fut capable de gaïgner Îes pardôs 
donnez palif fainéeté,s” H n’auoit:feruiau Camp: 
Cathoïique quarante iours pourle moins, Au grid 
shatih noftre: Conte mandeà Raimond Seigneur 
du Chaftéau, de luy vouloir tenir la promelfefai@e 
leiourpreéedanrs & luy-rendre fon Chafteau: mais 
luy refrechi de abondance ded'eau, dont la necef. 
fitél'anoitoccafonnédé fdire telte promeffe,voiét 
d'ibondant lépluspartde:noftre Gamp fe retirer, 
eomme inconftäne & lach efe;defpartift de la pro 
meffé, Toutesfôisdéux'gendarmes; qui eftoientaw 
"Chafteiu pour 12 ferme promeffe, qu'ilz'auoiéc fais 
te au Marefchal de noftre Conteleiourprecedenes 
defe rendre, fortirent du Chafteau, & fe rendirene 
auConie:Comre doneques le Marefchat retourna 
vers le Conteiant eftéenuoiéveré Raimond pour 
le femonäre à tenirpromelle. &1ùy. faire raport de 
la ‘refponce , l’Euefque de Chartres, qui deuoie 
partirleiour faiuant pour s’en aller, fut dauis, que 
noftre Conte y deuoit renuoier tedit Marefchal en 
Aa cérapa Miedé PEüefque de Carcaffonne hom: 
métorenet duBoüriéou & aflez fouffreteux eftét 
“eftrarigér, pou éffriraudit Ruimond moien de com 
-pofition!, #12 charge qu'il repdift à noftre Conte 
fon Chiftéau. Ft fut il d'auissquel’Euefque de Car 
caffonne y ättaft pour plus aifeement tuy perfuader 
£ejqu'A y'alloit ébercher  Toint anfsiquefa .trefr 
:mauaifé merelenfemble fon frere Guillaume de Ro 
ns _ ee parlé cy-deflus, Heretiques 
| eftoie nt 


CU DISALSLGROES a 
eftaient ai Chafteau. Ce Guillaume cyeftoith6- 
me trefcruel & des plus ahurtés ennemis del’Egli- 
 fedeDieudetout fon pouuair. Comme l'Euef- 
que: &c: le:Marefchal'arsiuerent au Chafteau vers 
Raimond;ils ioignent lesprieré$, aux parolles & 
les menaces aux prieres , trauaillans inftamment à 
faire condefcendrele Tÿrant àleurs confeilz & le 
faire rendreà noftre Conte ou plus toit à Dieuchla 
forme cy deuantexprimée. Mais ce quele Maref- 
chalfçeut auoirtrouué dur & obftiné en fa malice, 
l'Euefque de Carcaflonne & le Marefchal enfem- 
bletrouuerentinfiniement plus dur, iufques à ne 
vouloir Raimond permettre. que l’Euefque parlaft 
en fecret à fon frere Guillaume. l'Euefque donc & 
le Marefchal ne proufitäs rien s’en retournent vers 
le Conte;nefcachans encoresles noftres,qui la di- 
uinepitié érdünbitceci;pouruoiant pourle mieux. : 
fon Egtife: Augrand matin l'Euefquede Char- .: 
eress’en retourne Le Contefortant du Gamppour 
l'acôpaigner quelque precede chemin;eftant quel- 
que peu loihg;plufieurs des aduèrfaisesfortirent en: 
armes en dehiberation de romprevn: de noz Man- 
gonelles. Le Conte oyant le bruit du Campreuint. : 
toubefmeu droit à ceux, duivouloient ramipre les 
Migonelles, 8 d’une celle Furie,.qu'ilesrenferrs : 
toat feul dansieur Chafteau maugréeux;lespour- - 
fuiuant virilemét non fans conftituerfa vieen grid. . 
danger. O audace dipned'vn Prince O forçe viril- 
le LApres le depart des Noblesfufdi@z Euefques & 
Contes, leConte Simon voiant qu'ikeftoit demeu=.. 
ré prefquedenl & defobé,cénibiiléen grand abar: 


> A 


1 | Sisiorns ra | 
nez:'Toutekfois volint que ndftre-Contesten vousir 
loitfaifir le fipflis quentin ne voleut perarer a 
tre;qu'ile fufent prinsEvdeflorsieiCandeiidlon ri 
faiñ'commeçad.exercer aucunement. és firiinlioie 2,1: 
qu’ ’ilagoit S-cancrol'Eghfe Sscantre neltré’ 1OÛtes:i. 
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:. Jembisréntpôus parlamentenéniihigles dur: 
ce GoNoqueaflificreanl EueiquaN scéoryé Abac: 
bé de Gifteaux, qui pridcipalement: apior Due ans : 
çoit{'affairededelu. Chrifte Ce EukiausNaiceate:n 
Ramend,delong tempsranmoishndanmmentic negor.:: 
ce dal Fuy,&l'auançeitpartqussmoÿésAlur paf 
fibtes, mafines sm ce: vou piatascxerço nés: therge-de: :: 
Legat auert#AbbédoRiodüx. Auti@ Gddoquer 
aufirafifts Maitre Fhaodofé,dôt arftasyidenannri: 

patlé, & besucoundiatitreshaînmes fègest& bons 
Ët féut traité la de 'afüne du Coïte dé Folies 
| quieunefé friéte grande grach'% fenjabrd 
dantcafeil'mluaarüre it chrvohaizssqnDRhrrere 
f De Gôfkr; can omssmsar vt 
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“feritorcsaqeniouiftde touresfis Stipnenrier een. 
«:taefbsr fair tompout uen qui chattes: Here. 
réiques ps Cüfoivormeutisqueskiond rot z 
Dantkiltoié{enten Chafttaux denendaris de ki; dm 
-dmecfixnidefon-Lofimd:;qu'il-difoiti'eftre.sueres 
irmoins;quedecimaquanté onnébrelrhuaserrefmépar 
“tioÿoirt.trdfidmiessefeheutàdiipropriesé dadic 
pute Lolôfain. Mais il hefprifs voofnhrandegra- 
rrmesñ Dis Pourioientpeusdidéeninèfon Eghfe) 


hdi sotalemonrindinc.deitouté grices Sade 
… temebtnohces huditiGolièquefeneiirsi fraiétés de 
- rlergfarmaitionGdété'peix-d'éñitie FEglifotCrholi. 


qua ftfon gtandennenii &s cruel peñlcauteunle C5. | 
5e de Foin:êc fut ardéné;aux firisres de Ruoy-d'A - 
«Egonque-fran Convelsinroit acatimplir ke:ooim- 
Maodement del Eghiftienfmhiedeheézireinmais 
Butte sa Croilexsmsfmemen si ContcdsrMét- 
Æort;qu'ilpar.comemé.leraintentituireftifues: tou - 

tes fes cerres,excepté leChafteau de Pamiesyqu'ilne 

deuoit recouurer pour beaucoup de raifons,qui fe. 

ront.Ccyaprez déduites:MaistoDieun Etat) qui 
_feul cegnaitles chofes Badhéesséc-quivogbit tou. 

tes chofes,auantqu'élles.foiens faiéès, ne voulant 
. tant de cruautez & fi grandes d’vn fi inhumain en- 
‘ nemi demeurerepuniès,fésghabt;quelz , & com- 

bien grandz maux pouuoient fortir d’vnetelle cô- 
spabrienladuenstanfonhéet&intont Fan. 
-Diéiugement. nadéraic kecbatrhtr@ontadéÆoix: 
sde qui ne rauleumreçeutirco@épait 84 ifica 
Dieu fon gl mibesicordisuftnér:bfn "que T'éb- 
. Qiij  - nemy 
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. d'efireisisée. Vn certain iour noftre Conte faifoit 
_ coduire vnepetite machinesqui fenomme vulgäi- 


sement Cathe pour fouter la musailledu Chafteau, 


. d'ou eftänt prochain noftre Conteparlant à vn gèn 
darme,furiefpauieduquel par grande fanultiaritéil 
. tænoit fon bras,vne grande pierre fut jetée parle 

_Mangonel des ennemisd’vne grande roideur , qui 
tomba furlatefte du gendarme fufdi&, & le. Conte 


Parvneadmirablewertu de Dieu, preferué du dan. 


… ger » lepauure Soldat reçeuant le coup de la-more 
. mouruft: Vnaultreiour aufsi, que le Contekfidie 
… en fon Pauitlonéyantia mefle adumt par ls proui- 
_… denteclemence de Dieu, qu'eftant debout ayane 


_ wnfcruiteur dernere,voicivn trai@ d’Arbalefte 12. 


… ché par les ennemis, qui frapant Îe feruiteur le mift 
- à mort.Et n’ia celuy qui doiue douter,quete n’ait 
._æfté la prouidenitemain de-Dièu,qui pireux à voulu 


. pefmertre,quele feruiteur aytreçeu.ce coup de fle- 
che, à fin que cebraueguerrier fut conferué à l'E- 


; 





. glife fienne. 


. : Comme le Conte'de Montfort YECONNTA GE ocCnpa les 


-1  FetyCenfantiamsde Ver-puy,Lombers € 
Or … Caffres an drocefe d'Albigesis. 


. «CHAR LIX. 


E Chafteau de Termes prins & muni 
‘parles noftres, noftre Conte dreffa fes 
forces droit certain Chafteau nommé 

Conftantiam , kequel trouuant vuide 

nn: vint 
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| DES ÂALRISIOTS 6 
“vint'au Chafteau de Véré-puy,qu'il receut;fe ren." 
“dant à compofition dans trois iours.Ces chofes ain - 
fin paffces noftre Cônte fe delibera d'aller au Dio- 
--céfe d'Atbigéoës, cequ'il feit & abordala Ville de 
< Caftres les hibirti de Va quelle fe fubrmirét à favolô- 

té.Delgwint au Chafteau de Lombers , dont a efté 
. faictementioncy deuant,&ie trouua vuide d’hô- 
-- tes, plein dé riufes:Car les foldarz & 'Bourgéois 
“dela Vilte s'en fouyrentdepeur du Conte; pourla 
: tréhlfon qu'ils auciéricbraffee contréui.f! print le 
: Chafteäu: & lemuünit foudain , & l'a iufques à pre- 
- fent:en fapuiffance: Qu'ftilplus befoinde s’arre- 
: fer ? Lenoble Contede fefu-Chrift recouura en 
-mefme tempstousies Chafteaux d’Albigebis deça 
. lariuiere deTarn. 

: 1: DwColleque qw'enf leiConte Télefain arch 
1: 4 7 paigné des prediéurs Genntmis de: 
Ps neËre Conte,auec icellus, 
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RES - N mefine tempsle Conte Tolofain vint 
; 7 *-emvn certain Chafteau prez d Alby;pour 
= parlementerauecnoître Conte: Auquel 
Colloque fesennemiz eftoiét deliberez deterauir, 
le Conte de Tolofe aiant améné quant & foy cer- 
tains proditeurs,& fes manifeftes ennemiz.à qui no< 
ftre Conte dit:que m’auez vous fait , &-m'’appelez 
vous à parlamenter;amenät quant & vous mes pro- 
diteurs? A qui il refpôdit;q'uil ne les auoit pas ame- 
Lu Qi nez 
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. “Aprauhuian Cage vaninne Jeverit Capt-8e 
hf RENTE PUS arrefterilipe fan: qué dase, 
“ MES-AHARE PHARAAN PSE end ti 

4 dead Qu Es Rp 00 FREE, Malte his 
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: fraude Termeselaisdi far mutil##-mapiteluys 
. Qui eftime(.prermole fans geéée mihtiende d'hré- 
,: essobyffes hienagspienr anis biubr, 
si she HOTE-FR Lephis pois 16 mgNdtsoun 
.s le fa ane afnis<fomprechainuée icéfte 
caufe. Eure pouni end on ARE Bpat | 
__ tieaufsipourles: ourbalanden eos otine efüit 
extremement froid &prefquejah abitehksr Et cena - 
me Je Cônte eftoit en ceffeangoifferée tribsiarion; 
_ nefachant qu'elle partie choifir, voici vn certain 
four arsinerdiparssdefOsrainamequtité de 
Pelerinsà pie ar l'armée lamdonna vne 
grande aleZreffs-&au moien.defquélz il renforça 
le Camp deuant Termes , fecouru de l'induftrie de 
l'ArchidiacreGuillaume Adoncles noftres reprin 
drent leurs forces & commancerent à diligemmenr 


trayatilqn ms chofpsdparsesantnil'afsiereren. 

Me sn M a Latin les-machines quant 
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“£a £ culenfsritné-tarlemmien 
Fancoinpreh ble. deimgensmede Dignicer. etant 
s-queles fuf ditz Nobles frenteu-Gamp.lesmacht- 
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le sqéèreed l'unclafiréslantie obufsiefbolétvn pme 
qui Diru. fifostcelars qi. flAitenrreÿ minis 7 
aux yeux de toute noftretrope. Comme les noftres 
eurent graddementÉrasdadlér. Aux at hé, dede - 
bilitéela Tour, & la phuspartdestnisailles du Cha 
fteau, vn certain jour, fete fain@e Cicilie, noftre 
Conrefeit vneirauchée coutt&tede claies, pirou 
les Pionuiers pouuoient auoir accés à la muraille 
poncigtagpér. Aie dôc aduilé coûe jouant 
RE desc mise tèu fn) infquEneN La: malit Lg H 
foëshquitibaictameille faire Rieménais mr e tou 
DAC into pendhpediiquilea 3 
Chafnupagixdinihohfnidfatté, 
= hipa di onu tien he É ntnitnes ane 
trenècraint out éadébnenan sdibmeit forens durs 
Chaibeauifsifiprzeris, db possglr dla fun que ff 
oitfenes de vialerpo br (Cép-fennanDat tarte sp 
D TE Pan 
ardmii Gitpfnbphrbefnihdtpagreenudy Pt 
ficaisswuadeñtatilaucinafirennot ennpünséieodtanterts ni 
tuezà fogoesViniceridih bye reve: bonne: 3 
me pauure: 6e dé-Haffs.opé dn LNLATRURD SSL 
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oieac ren ontra- sinandrémentditr dusObri tes 

quis! piton. anepéenfiidiqn enbabpon"é:paigesiäisl 4 
priestnina à floftas Camerhboios Rânonkaaious 
ftre Contereceuft commevn prefent trefampiefég 1ib 


.pe le tua pas pourtant, ains le feit clorreau fords 


d'vne HusntGäréailosnel owibieEdmipanniié 

fieursans es pameañmgérahimeiyé defmeri- 

tes. Et aduint vit éhofe au Ci. TurRes indigne 
TI 
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| Premidu Rey du Aragon faiffe peur le Coute 7 
jee a PES 


) - j E ST x taifers queleR y d'Aragonÿ 
D dequile Conte. de Foix tenoit la pluf… 
- part defes terres ,;pofa au Chafteau de 










tes 
uefque: Vricence;& l'Abbé deCifteaux qu'en tou- 
te cefte terrela ne feroït fai@ oultrage,tant fuit pe- 
tit; Zla. Chreftienté,&  iura dabondant:le mefnre. 
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Soïdatz de fa garde,prpmettant deuant l'E, : 
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KRoy.d’A ragon aux Leparz fufdi@tz; qu'aduenant,, 


quetedi® Contede Foixfe fepataft dela commu. 
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nion de l'Eglife, familiarigé, amour & feruice du. : 


Conte &é Montfort; qu’à ‘la premiere rêquifition: 
des Legatz où du Conte, il rendroit le :Chafteau de 


Foix en leurs mainsdur quoy ildônalettres paten- 


tes au Conte contenant plus äplain telles conuen- 


- tions. Et de ce puisie porter auvray tefmoignage. 


pour auoir veu & diligemment-côfiderétes lettres. 


Maigil aperrä, combien: mdl le Roy garda ce, qu'il | 


ditinfæme. 
Buile malice Gr T'yrannie du Conte de Foix contre 
Liopels EFglife ce [es difjenfatcurs, nos 1. ne 


auoit promis, 8 combien entre les fioftresil fe fen- 
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Conce redefoix;bicn qu'il foit impofsible d'en expri- 
mor ha centié{me partie,nouse nreftraindrôs brief-' 


vement quelque chofe:Premierement'eft à fçauoir; | 
qu'ilàtoufiourstenuen fa térrekes Heretiques & 
fauteurs d'iceux.nourri & auançé iceuk au pofsible” 
& les ténoit d’ abondäg au Chafteau de Pamies,aper 


tenant, comme nous ‘auons dit à l'abbé: & chanois 
nésdetadite ville: Mais le Côte retendit cela pour! 
fa vie ajantiuré à l'Abbé furla fain@e Exichariltie’ 
… de néle moleftér en façon queléonque : Lé Mona- 
ftere des chanoines ft fitué hors le-fort enuiron 
cinq cens pas. Quelque rémps deux gendarmes pa- 
sens: & familiers dudit Cônte,qui eftoient trefmau 
ais & notoires Herètiques , fans l’auis & ‘éonfeil 
difquetz le Corte ne feifoit rien » amenerent leurs 
meres trefgrarides heretiques & simez dudit Con 
te en la ville de Pamies:à fin qu'eltes faifant la leut 
sefidence,efpandiffene le venin de l'Herctique fu- 
pérfition. Ce que voiant FAbbé & chanoines 
fufdi@z n'aiahs moien de fuportér vnefi grande 
iniufe faite contre fefu-: chrift & fon Eplife, chaf- 
ferent hors dufort lès herefiarqués. Ce‘qu'oiant le 


T'pour autant que Le’ lieu requieft,& 
_ Topportunité feprefente de partér dela 
cruelle malignité & peruerfe cruauté du 


proditeur fufdi& Conte de Foix, fe tourna en fu- 


reuï contre les noîftres, & l’vn des deux gendarmes 
Heretiques filz defditz hérefiarques venant à Pa- 
mies print vndes chanoines dudiét Chapitre ecle: 
brant la Meff equ'il defpeça mébreà mébreenhai- 
ne . fes cépaignôs(Bourteau trefcruel )fur l'autel 
R _d'vne 


Chef d'anx 
sre digne 
d'yn Calui- 


nifie. 


Ainfin cé- 
meceres les 
Calninifies 
à refermer 
La France. 


+ Lite CSS POUR se 
d’vne certaine eEplife prochaine de Parmies:de ma= 
niere queiufques au iour prefent l’Aurel demeure 
rougi du s4g du pauure meurtri.Etne s'appaifaain- 
(la fureur de ce bourreau:ains hapät vn des côfrais 
res du Monaftere de Pamies luy creua les yeulx-en: 
vengeance dela religi6 Chreftienne. &. mcfpris des: 
Chanoines. Et d'abondant le Conte de Foixehtra,: 
peu deiours apres;audi@& Monaftereayant quant &c: 
foy des routiers badins,& patains:& .appellär1’Abs 
bédu Monaftere(à qui il auoit iuré furle corps de: 
Lefus-chrift comme auons cy deffusexprimédehele 
molefteraucunemét)luy dift,qu'il luy baillaft fané 
delay toutesles clefz du Monäftese:à quoy l'Abbé 
ne volut obeir. Toutesfois craign£t, que le Tyran: 
peleseuft par violence,entra en l’Eglife,& les mift 
furle corps faint Anthonin martyresauecles autres 
Reliques des faints,en l’hôneur duquel faint( apres 
Dieu)l’Eglife auoit efté fondée. Mais le Conte fufs 
di&@ aiantfuiui l'Abbé fans auoir efgardi l’Eglife 
moins defferant aux R elrques des fain@z ; rauit les 
clefz fufdi&es,côme violateur impudent des cho 
Les facrées, de deffus te corps du treffacré martyr,8&e 
(qui plus eft ) & enferma l'Abbé & les chanoines 
en vne mefme Eglife , & aiant fermé les portesles 
tint la l’efpace de troisiours, durant lequel temps 
{z.ne mangerent n’ibeurent, & mefmes priuez de 
fübuenir aux necefsirez narurelles,ne pouuans for- 
tir. Ce pendanc le Tyrant:rauiffant de rechef toure 


_ la fubflance du Monaftere dormoit en mefpris des 


chanoines & dela religion,auec fes putains au dor+ 
toer d’iceux. Trois iouts apres 1] chaffa de l'Eglife 
| + &' 
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_S&&is Monafteréles chanoines prefque tous nudz, 


& Feic d'abondant-crierpartoutela ville, qu'it n’y 
euft celluy des habirans,qui euft àreceuoir à Fogis 
ni l’Abbéy n’y aucunsdés chanoines,bien que ta 
viHé leur eparunt proprement: & 2 efté faite cefte. 
proclamätiôn: fur peine d’vnetresgricfue punition 
G'nduucau genrede cruauré! Veu qu'en l’Eglife 
dé coutumierement eft fe refuge desprifonniers,ou 


Ce roolle « 
fé fouuens 
sonéen Fr 
ce depuss l'ä 
1$ 6 . 


eondemnez c'éft :autheur à‘empnfonné kes inno= 


cons, Soudain le fufdit Fyrant demolittà plufpare 


dé l'Eglife faint Anthonin, & ruina le dortoer 8e: 


refe&ber des Chanoines;commüe ie fçai pour l'auoif 
veu, doi firremparerle fort dePamies. Et nousA' 
femblé digne d'inferer en cefte euure certaines cho- 
fèsdignes d'eftre referées, & nefoit que pour aggra- 
wer fes imaitk décéproditeur. : - 
ES  . 
‘ Debirrèmerence dudit Conteen léprocefien, en las 
quelle le corps du martir fast Antbenis: 
 .  Soisportés 
CHAT. LXIIR 


Li 


ERA Lys ve certaine Eglife au fommer d'v- 


Le 





A nemontaigne pres udit Monaftére, en 
laquelle eftans aliez en procefsion luiuât 


fa couftume;quiles obligeoit d'y aller tous les ans 


vnefois apportans l'honorable corps de leur pa= 


trôni faint Anthônin;rencôntrerent par cas forttit 


ke Contéde Foix, qui paffaà cheual' fans deftrer : 


honneur à Dieu,nià fa mere, nèla venérablepro 
sonne Diana Li 


. 
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ecfsion;\ voire n'i.par fignes. feulemenr exterieure; 
n'inefe peuthumilier moips defcendit du Cheusb: 
ains efleuant le col de fuperbe &.aypec vne prores 


, à uité grandejqui luy.eftoir saturçllg &rdomeltiqués 


pa fa pompreufement. Ce que voiant vn, , CGT EAN YA 


. : nerable Abbé delordrede Cifleaux du gant fainces 
+ Marie,vn des douze predicateurslong temps à nfe; 


mez,qui eftoient veauz pour prefcher,&.quiritoie 
prefenr àla Procefsion; s’efcria aprez Jui: Corres 
Cpareru neportes point de LeURrENCE à SQn Mais 
frele fun@ Martyrs ‘Sçaches, que.unts fentires 
exhexedé, & comme par l'œuyre,du meme fans 
feras priué dû droj&, Scigneyrial enla Ville, dont ra 
espir fon moyen Seigneur: Dafquelles parolles du: 
fain& homme s’en enfuiuift la fidelité, |’ yfluedez 
aëtés les appreuuit manifeftemér, l'ai ouy fes cru 
tez & autres,qui s’enfuiuent dejà bouche du mel. 
me Abbéde Pamies,komme ge AkK0yebena SauP | 

religieux. de grande SCORE TES | 


De se déc Ca faérilges ; # ee de Foixe 


Hi 7 
€ H 4 CS ix ñ, 
TE «| V É LQY É temp, le He Contes ac 
NZ ] compaigaf d'vne srope de.R.optiérs; alla 
RS. en vn certain Monaftere ; qui fenômois 
Cine Marie ,enlaterre du Conte. Vrgelois s& la. 
efoit le Gegc Epifcopal.Les C hanoines de HQE + | 
glife lascraintifz dela face du Cante;,{ereri ré des. 
dans J'Fglifeou ils furent f long tempxoy FAP: 
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LE 


Si acñrenpi 6 


Eu opprimez partuijqu'ils furent) cépamAz:poR , 


L.foif qu'ils endurojent boire feux. vrings :fciçeux, 
par fuccefsian derenpsferendans à lut.rks:emme- 
miz tre{cruelz entrans en l'Eglfe raugrept, sousles 


 meubles,& les Craix: Scies vaïffequx.façrez rôpuz, 


voire les cloches rmrfmes', defpouitlerent tellement 


 l’Eglife qu’il n’y demeurs rien que les murailles, & 
encorles côtraigneig rachapterivelles cinquâte mil 


foulz.Cela fai, vn certain trefmelchät gendarme 

qu'il euoi.laidir vaicinonsauons defruit fait 

denrpiiin 8e apser Sr Maries Nérefte: plus fné que 

défie DieuEr ect sempraensiedit Côte 
Ga Robsion Asfpouifla la lfdie-Eglife , ils vin= 
frenten une celle crpauté & folie, que chwpär lé col 
&ilesbézd'vnCradbr an metprit dela Mort 8e 
Fabsion de neftreSeigarus bitoipnomecktrhrez:la 
potldre d'autres fhulfesr © soforselahouiteauxa 
buis hoprunstQ plus crualqueicsliquietts 


LE 
eu 
< 
Po 
: 
+3 


és * 
-” , 


Ce foi ‘dx. 

Wformätios 
 propès 
Cétfimf 
quès » tef = 
mens la 
plufbart des 
villes de la 
Frances 


sidrehe Lefiis- Cluille S-plusfelgnsique ‘xeux qui 


decrachéientiVenquekez-miiees de Prlètés ont 
qu'ilz-visencdfusiGhaift-vrefpifsé ,nlit L'Edasges 
diftesnelui couperestpsafes cufes:OrnouublMins 
Aufirie de sruuité li äncndenruaugésion:yet 
Qiquehhommenfiie GésndeRäiss nadlbiehoi 
mc eplars miferebie de tous bemmifardhlestO Ja bés 
ftola plus éelonsedetounes!-Ge:-Routibrsläufsilins 
sroduifansieurs chenauxitbedansi Æglife;teurbarts 
loient lezeurel2 pojir srechépuniistez fnfoient oft 
dirfiremenrinasger; meme sf dneivn: certain: éous 

Jdid:.ComeacsyneEglierfänndchoutdeusilut, 
fonCpufaliunèn:sbraumefurtrifode Cru 
Ds 2 COR Onÿ  «cifix 


S Jean. x5i 

De ceux cy 
enseble dy 
E nef ques e- 
phefiens & 
de Julian 

Papofat ont 
apprins lez 
Calsinifles 

à ropre les 
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NN COTES 
cix, 8 luibailla lez -efperons l'érnia de fon bou. 
cliers& foudiih prehant vne lance le frapa par di 
uerfes’fors lui difanr qu'il fe defendiftt O'eruauté in< 
etptrinentée. :- a du). 18 POLE LE 
ne © De he trabifen!dudis Céntecontrt lès U — 
| 2. ee bonrééois dé Painiér. ou . : , 

LUE AS PER Leurs sl ae 


: à ; Le i { 
et De st HAP'. -_LXPR . s 
PARA VELOYE autre fbis'le Conte dé 
7 9,) À Foit'apptilates EucfGiés de 'Tolofe"æ 
M dé Czéréns potrparlemenret;leurafhis 
7" + pnase & leiouri& letieismaisleiouraw 
quelila feftoiert.acheminez pour 'partementer, à 
s'amufà àprendtevn Chaftedu:apartenantà l'Abà 
DE chanoines de faint ‘Anthonin es Le: ville: dè 
PamiesO mefihante & ipreruerletralifon 1: à Foi 
d'abondant 1e mefine®Fyrant vna@teindyne d'e: 
Bee treuil auoit:faie htlisnee suecle ContédeMéx 
fort ainin qu'auons long rempsdrecités& à ‘ces fins 





+ emit baillévn de fes propres enfans: potrplelge à 
1 


eaufe dequoy 1*ABbé do Paniies auort defis bailié 


- fon Chafteauzu Concede Montfort. Vin certain 
+ dôur'le Conre de Foix vine à Pamiesatiet fes rou- 


tiers ,d'on:eftant prothaïr, manda aux: Bourgeois 
de la ville de le vouoir venatrouuersieur'promiet: 
tanttoute alfeurance;mefmesauec juremens faiQe 


_ fürla croix;ayant ce pédant difposé des emibufches, 


. demanier quelles bourgeois forciz del vitle, Il ? 


pellé fecreteeménr fesroutiers cachez aux embu 


+, 8 qùi fe@uymrent tellement fa volonté cônsre 


- Îles 
- — 
Le 
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ES dé 
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+ PES ÆLADGRO 8: 8 
les bourgeois qu'auant quilz euffent mien de fe 
” getirer en ls villeplufieurs en furent prins & ame, 
_nezau Conte, & djfoitle Conte d'abondant, que 


s'ikauoir moien de mettre à.mort tous ceux qui def: 
iseftoient craifex contre les. Hercriques,ou: quille. 
pourroient eftre à laduenir;enfemble& .engeneral 
tous œux.qui s’enploient pour le negoce dela foys 
Paiant executé de fa propre;main il penferoit. auoir 


_ fait feruice fort agreable à Dieu, Eft d’abondant à 


fçauoit qu'êt à fouuenc juré deyaûr les Legarz du 


_ Papadé chaffer les Hérertques: dé firerse,ce. qu'il 


n'a jamais voulu faire. fin questtaifé beaucoug 
d'autres maux,.que ce chien treferuel à commis côs 


à 
Ce n'ef deg 
ansourd'hui 
que ls Foy 
ane d'en 
tre plufienrs 
Nobles fe 
tromme entre 
des bourgesis 


ere Dieu &- fon. Eglife, & telz: quefiie.lès vaulois: . 


racompter pat ordre,il meferoit impofsible,&c: qui 


plus eft;n'ia celuÿ qui vouluft adiouter foy. à-ms 
parolle,attendü que fameliceexcede.touse medio} 


_criteil à voulé les Monafteres,difsipéles Eiglifes,& 


plus cruel quetoutaltre;la gheulieouuérte, demen 


. goittoufiours alteré du fang des.Chreftiés, fe defiät 
de chafcun & rendwbefte brute & non hommeimi.- 


£oit la ferocitédesbeftes. Ces chofes briefuemeng 
seduites de fa malice,reuenfs à ce qu'auds delasfsé. 
… Consrée le Conte de Mont-fort feis bormmaige an Roy ‘: 

1. d'Aragon pourka Cisé de Cercallonnes ::.:, 

ee: GHAP. EXVIL  .., : 

5 ‘V fufdit colloque Narbonnois l’Euef. 
AE que Vricenfe.1oint àluy l'Abbé de Ci- 
GMA feux, fupplia le Roy d'Aragon dé 
+ouloir recepuoir à hommaige le Conte Simon de 
Mont-fort, attandu que Ja Cité de Carcaffonne 
s R üij eftoit 





TN. ARÉSROEME Ta 
_ ‘efloit de fon fiefice que recufant faire les mefines’ 
“+ Seigneurs retournerent de rechefle jour luiuant&r 
… + Je Conte quant &vux. Venant doneques deuant:le: 
L 16 Royd'Arägonfeproficinerentà fes piedz,;commé: 
iv: 0 férmftileContefu offrancwotontiersl'homihnes 
Loan ve peñouki pourAsquelreceuvirileftoit t£t} 
- kumbleFiralement le Roy vaincu par prieres acx 
” quiefça,reçeuant le Conte en vaffal'pourls Citéde 
Caréaffonne ,le Côte confelfant ts cenir deluy;lefe 
quelles chbfes faites, le Roy;noftre Conte & l'E 
tefqueViticenfe fürrans de Narbonne,s'achentine+ 
tent'iufques à Mompellieriou eltans fut evai@ié de: 
Marlaus dVoéiete phemierne du: Roy ‘d'Aragon: 
& lafilledu Conte de Monefoit « Quoy plus ?Lé 
marige {e confirmoit de coutes parts & FA iaréd'er 
he pert& d'autresr;qui phussft lo Roy:baitla {om 
fitz sifné en garde au CéteuTicutesfoisipeu deiours 
xpref'il donna fa foeur àfemméau'fila du Conte 
Tolofaut,'awinoien de quoy ilft:rédi fort infame 
& fupe@ conrteles noftres;attaridu qu'orés que cel 
mariage à cftéfai@, 1é Conte Folofhin eftoit ma» 
mifefté perfecuteur de l’Eplife de'Dieu:&i n'ef à 
obtmetrre qu'eflans lefdiQr Seigneurs à Montpeh 
Jier;enfembtebeaucoup de Prelar2, fut traité de re- 
chef de laffairé du Conte Tolofain & voalurenties 
Legatz, Luy exhiber gracè & mifericorde comme 
aefté ey deffus exprimé mais ayant promisle Cée 
te Tolofain d'acomplirtousles commandements à. 
Auy fai@z,s"é allale iour fainant de matin fans dire 
 ADiewà mefsieurs les Legatz, aiant veu certains 
eifeaux voler à feneftré non fans grand efray que 
ES, L le 
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- Je vulgaire apelle faufement loifeau faint Martin: 
 carils’amufoit & auoït efperance,àla mode des Sa- 
” razih$,au vol & au chant des oifeaux & autres tel- 
les & femblables fu je tps augurése 


| Comme le Gonte de Mont -fortreçent par compe= 
ftion le Chaffeau de Cabaret & 
recounré auf$i Bucar 


CHA? LXVIFI 


AN del'incarnation du Verbe Diuin 
1210.enuirons la my Carefme, arriuerét 
de la France certains Gentilsshommes 
croifez & puiffans, entre lefquels eftoit 
l’Euefque de Paris; de la maifon de Cociat, Robert 
de Cornaard, Yuel de Meduane & plufieurs autres 
Gentils hommes qui fe monftrerent à Carcaflon- 





* nebraues,il’affure dela Religion.Euxarriuez ca- 
_ pitulerent enfemble, & feutaduifé par vn mutuel 


côfentemenc qu'oniroit afsieger Cabaret.Et pour 


autant quelez foldatz Heretiques déz enuirons de 
Carcaffonne,de peur dez noftres,auoient abandon - 


 nezleurs forces, & s’eltoiérit retirez À Cabaret: 


_ 


nomméement deux freres felon la chair, defquelz 
l’vn s'appelloit Pierre Mire & lautre Pierre defaint 
Michel,qui auoient prins Bucard & PierreMarriacs 
Comme aus touché ci deffuz.Cez deux foldatz for- 
tirent de Cabaret auec plufieurs autres & fe rendi- 
rentà noîftre Conte,pouraütant qu'il leurauoit d6- 
nélez terres. Voiant donc le Seigneur de Cabaret 

| S Pierre 


oO ORISTOTRE 
Pierre Roger que les noftres, la deliberatiô faiête, 
l'alloiét camper, & d’autrepart ce cognoiffant flac 

_& deftitué dez foldatz fufdi&tz côdui@ de crain- 


éte,compofa auec noftre Conte & fes Baronsenla , 


manierere que s'enfuit . Feut ordonné qu'ilren- 
droitle Chafteau Cabaret, enfemble 1e fufdié&t Bu- 
card,àla charge quele Contelui donneroitvne au- 
tre terre competente. Cabaret rédu,foudain fe deli- 
berent d’allercamperla Vaur,& s’iacheminerét Les 
Barons auec tout le Camp. | 


-Du fege de la Vaur,e der ‘empefchemens 
du Conte Tolofain, touchant | 
. deg viures. 


CHA? LXIX. 


A Ville dela Vaur noble & trefample, eft 
_afsife fur le fleuue dela Gout,cinq heues 
"Z) loing de TolofeeLa dedans eftoir Aimeric 
_. Cetraiftre qui auoit efté Seigneur de Mont real, & 
” plufieurs autres cnnemiz de la Croix.iufques au nô- 
bre de quatre vintz, qui eftoient entrez la dedans 
pour munirle fort contre nous:la Seigneureffe du- 
_ quel eftoit vefue ,fœur d’Aimeric grandement He- 
retique,& fe nommoit Geraude . Lez noftses don- 
ques arriuez à la Vaur,le camperent feulement d’vn 
. cofté,n’aiant noftre Camp dequoi l’enuironner de 
toutes partz.Peu de jours aprez les noftres, fuiuant 
. Ja couftume ; commencerent à dreffer les machines 






= 


| 


&agreffer le fort,& les autres au contraire à fe de- - 


fendre 
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fendre de toutleur pouuoir, & non fans caufe,e_ 
ftans la dedans vne grande multitude d'hommes ar- 
mez ; de façon qu'il y auoit plus d: deffendeurs que 
d'ageffeurs . Et n'eft à taifer, que les noftres ve- 
nant recognoiftre le fort, les ennemiz feirent vne 
faillie & nous chargerent tellement; qu'il y euft vn 
fo]dat des noftres prifonnier qu’ilz tuerent foudain 
qu'ilz l’eurent dedans le fort,& bien que les noftres 
euffent cäpé la Ville feullement d'vne part, fi eftoiée 
ils pourtant tellement feparez, qu’il leur eftoit im- 
_pofsible fe fecourir les vns les autres fans däger ad 
uenant quelque grande necef$ité: mais peu de iours 
aprez furuindrent de la Françe plufieurs nobles,en- 
treautres l’Euefque de Lifieux, enfemblel Euefque 
de Saieux & le Conte d'Auxerre & plufieurs autres 
Pelerins . Alors les noftres camperent la Ville d'vn' 
autre cofté & fi feirent vn pont de bois fur la Gout, 
_& parce moyen enuironnerenttoute la Ville. Ce- 
pendant le Côte Tolofain perfecutoit de toutes fes 
forçesl'Epglife & noftre Conte; bien que fecrette- 
mét.Ores arriuoient les viures à noftre Camp de- 
uers Tolofe. Et commeles affaires eftoiét en l’eftat, 
le Conte de Tolofe arriua à noftre Camp, que 
le Conte d'Auxerre & Robert de Cornae fes cou- 
fins germains cémencerent àadmonefter : à fin que 
reuenant à lui mefme il obeit aux commandemens 
del’Eglife Catholique. Mais ne profitans rien le 
Conte s'en retourna auec rancune & indignations 
fe feparant du Conte de Montfort, fuiui de tous 
les habitans de Tolofe : aufquels il deffendit d'ap- 
porter viures àla Vaur pour noftre Camp. Et fau 

Si icy 


D RIsSTOrnS . 
icy reciter le tref-inique crime de proditiëdez CS- 
, tesde Tolofe & de Foix,ie dy proditioninouye. 
De Lu mort proditoire des Pelerins tuez à Ment-i4us 
… parle Conte de Fotx,@ Geranit de Pepios 
de la part cu Conte de Tolofe. 


CHAT. LXX. 










È 






K A toit aupres de Lauaur pour pacañer le 
AN Contefauec ’Egli | 
Ra ques l’Eglife Catholique, 
grande multitude de Pelerins arriuoient du quar- . 
tier de Carcaffonne à noftre Camp. Mais ces min1- 
ftres de tromperies & ouuriers de proditton,le Cô- 
te de Foix Roger filz de Bernard, & Gerault de 
_ Pepiosioints à plufieurs aultres hommes du Con- 
, tede Tolofe, mirent des embufches auec infinis 
routiers en vn certain fort nommé Mont-iaus pres 
de Puy-laurens. Et comme les poures Pelerinsar- 
riuerent la,feierterent fureux defarmez.ignorants 
la trahifon, de maniere qu’ilz en tuerent vneinfi- 
nité, & apporterent la defpouille à Tolofepour la 
defpartir enfemble. O heureufe trope de meurtrist 
O precieufe mort des faints deuant la face de Dieu! 
Et n’eft à taifer,que lors que lesbourreaux fufdi&tz 
meuttrifloient les pauures innocents, vn preftre 
d'entre eux fe retira dansvne prochaine Eglife ,à 
fin que mourant pour la caufe de l’Eglife, 1] mou- 
ut aufsi dans vne Eglife. Maisletrefmechant pro- 
diteur Rogerfilz du Contede Foix, inuitateur de 
a #7 Te _ l'impicté 


+ 
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l'impiété paternelle,le pourfuiuant & entrantau- 
dacieufemét à l’Eglife l’aiant prins s’informa,qu'il 
eftoit,& luy eftant parle mefme prifonnier declai- 


ré, qu'il eftoit preftre;luy demanda, monîftre moy 


(dif il ) que tu fois preftre: & oftantle capuchon. 


de fa tefte( car ileftoit veftu d'vne chappe) luy mô 
ftra la Couronne. Cecruel Tyrantne deferant en 
rien n’i au lieusn'i à la perfonne facrée,le frappa d'v 
ne hache efguifée, qu'il tencit, par le milieu dela 
couronne,& le meit à mort. Retournons à prefent 
à la pourfuite dece qu’auonsdelaffée - : 


De la deception du C onte Tolofain au fiege de la Vanr: 


CHA  LXXI 





Kd|. Contede Tolofe,inhumain ennemy & 
Bat]. cruelperfecuteur de Jefu-chrift, enuoia 
fecrettement au Chafteau de Lauaur; ou-eftoit La 
fontaine .&.originede toute herefe, bien. que ne 
luy appartint point , ains.des long temps euft elté 


| : E necroy pas digne d'eftreobmis;que le 


perfecuteur des Tolofains pour le feul refpedt del 


Religion ,. va fien Senefchal accompagné de piu- 


fieurs Soldatz pourle deffédredes noftres, lefquels 
apres la prinfe du Chafeau,noftre Contetintlong 
temps prifonniers, (nouueau genre detrahifon!) 
mettät dedans des Soldarz: pour la deffence du Cha 
fteau,& dc dehors il faifoit porter des viures foubz 
pretexte de fecourir lesnoftres. Carcomme nous 
auons dis cy deflus, des lecommencement du fiege 

Si de 


Voici les rn- 
{es de 110 = 
dernespuli- 
tiques. 


____ RISTOTrRS 
de la Vaur on apportoit des viures de Tolofe au 
Camp,bien que peu: toutesfois Je Conte deffendoit 
trefeftroitement d'apporter des machines. Vrai eft, 
que les Citoiens de Tolofe à l’admonition du ve. 
nerable Fulco leur Euefque, vindrent pour fecours 
à noftre Camp enuiron cinq mil, auec lefquelz 
vint au Camp;leur dit Pafteur bäni de fon Euefché. 
Et ne fera fuperflu de reciter quelque chofe du 
moien,dont il s’aida pour fortir de Tolofe. | 


Del Conffance G: exil de venerable bomme 
Falco Enefque Telofain, 


WA N certain iour de famedv apres la mi- 
VAA karefme.l'Euefque Fulco éftoit à Tolo- 
MS fe en deliberation, fuiuant la couftume 
obferuée en telles Eglifes, de celebrer les facrez 
ordres. Toutesfois le Conte de Tolofeeftoit pour 
lors enla Cité,qui pour diuers excez eftoit nom. 
mement excommunié par les Legatz du fiege Apo- 
ftolique:de maniere qu’il n’ianoit celluy, qui ofaft 
celebrer le diuin feruice en quelqueville, qu’il fuft. 
L’Eucfque donc enuoia hüblement prier le Conte 
Tolofain de vouloir fortirde la Cité, & par manie- 
re de paffetemps s’aller esbatre iufques à ce que 11 
euft conferéles ordres : Maisle Tyrant tourné en 
grande fureur luy feit faire commandement parvn 
defes Soldatz de vuider promptement la Cité & 
toute fa terre. Ce qu'oiant ce venerable homme 


_ luy 
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luy feit( à ce qu’on dit) auec vne ardeur d'efprit,vn | 
encendement immuable & vifaige gaïllard,tellere- 4 ce» der: 
fponce. Le Conte Tolofain nem'apointfaitEuef- jeys jours 
que;,ny n’ay eftéordônné parfon moien.moins en- -@ mefines 
cot y a il efleu de fa part l'humilité Ecclefafti- 7, p;;n 
qué)la violence d'vn Princene m'iapasintroduit: ces pe fe me 
ie ne meniray doncques pas pourluy. Qu'il vienne fijens point 
| s’il ofe,ie fuis tout preft de receuoir le coufteau Hengoier | 
pourparuenir en gloire parle Calice de pafsion: des Pafteurs 
Vienne le T'yrant tout entouréde Soldatz,& armé: 
_lmetrouuera feul fans armes: j'attenslepris, & ne 
_crains point ce quel’hôme me pourra faire. O con- 
ftance dentendeméëtiO merueilleufeforce d’efpriti 
doncfans peur ce feruiteur de Dieu deiour en iour 
_attendoit le coufteau du Tyrant. Maiscômeil ne 
l’ofoit mettre à mort: pour autant qu'ajant tant & 
tant Endomagé l’Eglife Catholique il craignoit, : 
comme lon dit, fa peau. Aiant l’Euefque pafsé qua- 
rantejoursauecl’atentedela mort, fe propofa de 
fortir dela Cité de Tolofe. Vniour doncques des 
oûtaues de La refurre@tion noftre Seigneur,l’Euef- 
quefortät dela Cité alla vers noftre Côte,qui eftoit 
au fiege de Lauaur,ou les noftres trauailloient fans 
ceffe à l’expugnation:Et au contraireles aduerfai- 
res stref-arrogans,fe defendoient, voire iufques à 
marcher fur la muraille,montez fusleurs Cheuaux 
. bardez,pour môftrer côbien leurs rempars eftoiét 
Jarges & tresfortz. | 
De l'adextre éxpuenation & glorieufe prinfe de La 
“naur par les Catholiques, @ des neblespenduzs 
 &'Herctiques brule en icelle ville. 
S ii CHAD. 
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‘ER T AIN iour noz Soldatz erigerent 
24 vn Chafteau de bois pres la muraille de 
SA la Vaur, au hault duquel meirentle figne 
dela Croix, duquel lesaduerfairesiettans fans ceffe 
auec leurs machines en rompirent vn bras, efleuans 
foudain;commeimpudans, vn fi grand ris & heur. 
‘lemént;qué f pour le brifement dela Croix ils euf- 
fent acquife quelque grande vi@oire: Mais {e con- 
feruateur dela Croix reuentha miraculeufèment & 
manifeftemét telle ia@ture. Car iladuint,peu apres, 
vne chofeadmirable & grandement à louer : c’eft 
. que dautant que les ennemis dela Croix s’eftoient 
refiouyz au brifement d’icelle, aufs1furét iiz prins 
‘leiour fainte Croix, &:futaiufi ! iniure reuenchée 
auec telle analogie . Commeles chofesfe paffoient 
_ainf,les noftres feirent faire vne machine,qui s'ap- 
_pelloir Catha,laquelle drefsée menerent aux foffez 
© dela ville, & apres apporterent grande abondance 
_debois & ramaige,pour du tout, enfagoté,;remplir 
‘Jefofsé.Maisles ennemis trefrenforcez feirent vne 
mine foubz terre,par ouilz prenoient noftre bois, 
_& l’introdufoient dans le fort la nuit.Certains Soi 
datsde noz ennemis venants par la iufquesbien 
pres dela machine,tafcherent furprendre ceux des 
noftres, qui veilloient à la garde dela machine, 
& les attirer dedans la mine occultement, & auec 
grande cautelle. Mefmes vnfoiren fortirent en 
tropeparlamefme, quiie@oient fur noftre ma- 
| «” NS _ chine 
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chine dez tifonstrefardans & eftoupes , graiffe & 
autres éhofes nourricieres du feu, voulans brufler: 
noftre di&te machine. Deux Côtes Alemans eftoiét 
de garde céfte nuit.Soudain le cri s’efleue,& chafcü 
du Camp accoureut aux armes. Cepéndantles Cô- 
tes fufdi@z & certains Teutoniques, quieftoiene 
quant & eux ; fevôians priuez de pouuoir attaindre 
les ennemiz , qui eftoient dans le fofsé, auec grande 
bonté'&f non fans grand danger fe ietterent dans le 
fofsé,àgredans virilemenc les ennemiz,qu'ils refer- 
: merent dedans le fort, aprez en auoir tuez quelques 
vns,& blefsé beaucoup. Cepédät les noîtres fe cô- 
mençerent à troubler beaucoup: & a grandement 
d’efperer dé la prinfe du fort:pour autät que l'enne- 
my retiroirde nuit dis leforc tout ce qu'ils iertoiée 
deiour dedans leurs foffez. Mais commeles noftres 
éftoient en telle péine,aucuns d’entr’eux fongerent 
plus fubtilement certain remede contre les aftuces 
del'ennemy.Car ils feirent au deuant de l’iffue dela 
mine,par où les ennemiz eftoiéc couftumiers defor- 
rir furles noftres,ietter du boys vert à forçe,& dez 
ramaiges du boys menu, des eftoupes, graifle & feu 
& derechef forçebois,& du bled vert & herbebeau 
coup, d'ou à peu d'heure fortit fi grâde fumée, qu’el 
le réplifoit tout le palfaige dez ennemiz,priuez par 
cemoyen de reuenir par la, la fumée ne pouuñt s’en 
aller,contrainé®e d'entrer dans Ja cauerne.Ce qu’e- 
ffant auisépar les noftres, foudain remplirent plus 
kbrement, que deuant les fofsez,lefquels rempliz de 
fons en côble,noz foldatz & feruiceurs armez cô- 
duifirét noftre machineiufques bien prez de Jamu= 
OS T raille 


Bon Abbé 
dela Cafe- 
Dieu. 


Aduifez de- 
quoi fernet 
les oraifons 
en guerre. 


CHISTOIRS 
taille;non fans grands trauaux auec vn bon nombre 
de Pionmiers pour faper la muraille. Cepédant ceux 
du fort iettoiét fans celle boiz.feu, graiffe & pauix, 
voire bien pointuz & trefgrandsfur noftre machi 
ne:mais en vain, car pour la gräde deffençe dez no. 
ftres neleur feut pofsible, ni de ruiner la machine;ni 
de diftrairelces Pionniers dela fape . Et comme noz 
foldatz trauailloient trefinftamment , les Eucfques 

quipour lors eftoient au Camp & certain veperable 
Abbé de la Cafe: dieusde l’ordre de Cifteaux (qui de 
la part dez Legatz eftoit Vice Legat au Camp) en- 
femble tout le Clergé,congregez en vnlieuen grä- 
de deuotion,chantoient Vens Creator Spiritus « Ge 
Ce qu’eftant veu & ouy par noz aduerfaires, furent 
tellement par la Diuine difpenfation,. eftonnez, 
qu'ilsen perdirent prefque les forçes , & moyen de 
pouuoir reffter-, & nous dirent aprez, que cela les 
auoit plus eftounez,que toutes les agrefsions qu’on 
leur auoit faites, & craignouët plus le Clerge,priät 
& chantant,quele foldat affaillant la brefche fai@e. 
Les noîftres entrans à la fille d'ans la Vaur , les en- 
nemiz deftituez du moyen de fe pouuoir defendre, 
fe rendirent par la volonté de Dieu aux'noîtres vifi- 
tez dela graceDiuine,& feur prins le fort del” Vaur 
le iour dela fainéte Croix. Soudain Aimeric Sei. 
gneur de Mon-real , enfemble quatre vintz foldatz 
ouenuiron;,furent tirez du Chafteau, & feut ordô- 
né par le Conte Simon, qu'ils feroient penduz: 
Mais Aimeric eftant pendu,les fourches tomberent 
pour auoir efté plantées à 12 hafte . A cefte caufe & 
pour la grande dilatiô, dont on vfoit à les repläter, 
le 
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le Côte Simon ordonna,quelesautres fuffent mur. 
triz:Ce qui ne feut gueres pluftoft commandé,qu’e- 
xecuté par Les Pelerins, qui les tuerentpromptement 
au mefmelieu.La maiftreffe du fort qui eftoit fœur 
 d'Aimenic, Hererique trefmauuaife,par le comman. 
dement du Côtefeutietté dans vn puys & couverte 
de pierres, & noz Pelerins bruflerenit innumerables 
Heretiques auec fort grande alegreffe. 


2". Cownre Roger de Co mimenge feit bommase an Con 
te de Montifort, mais puis apres 
©" fe fepars de la fidelite, 
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". T efti fçauoir qu’eftanc noftre Conte 
EN ..aufiegedelaVaur, vncertain Gentil- 
} Sr ‘ | 








menge,parent du Conte de Foix, le vint rrouuer 
pour fe rendre à luy.Eteftant deuantle Conte, le 
jour du grand Vendredy;aduint quele Côte cfter- 
nua,& oyât:Roger;qu'il n’auoit efternué, qu'vne 
fois appella fés compaignons & familiers , leur cô- 
” muniquant ce qu'il auoitaffaire auec luy,& obfer- 
uoient tellement lesaugures de ce paisla, qu'ilz 
tenoient pour refolu,qu’vn hôme efternuant vne 
fois.ne pouuoit de ce iour la, faire chofc, qui luy 
tournaft à bien. Mais voiant Roger,queles noftres 
fe mocquoient de luy pour cefte caufe, & craignät 
” quele Conte n5 le remarquaft, de fuperftition feit 
{bien qu'a regré) hommmaige audit Conte,& re 
Dont, | T ÿ çeut 


7! homme Gafcon nommé Roger de com- 


Diiracle du 
Signe de la 
Croix | 
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. 


_çeut fa térre de luydemeurantiong témp$ en fon: 


feruice,routesfois apres il fefepara, comme mife-: 
rable, de 1a loisuté promife. {1 ne nous à femblé- 
digne d’obmeære certain miracle,que adüint à La. 
uaur,que nousauons cogneu eftre aduénu par rap. 


port veritable . V n iour la chappe d'vn certain. 


Gendarme ;croisé fut par ie ne fçay quel mal-, 
heur prinfe des ennemis & mife au feu pour eftre. 
bruflée. Comme aduint {a feulle partie,ou la Croix 
eftoit coufue,fcuft referuée & demeure entiere & 
fans brufler. à RE LA 
Comme le Conte de Mont-fort donna le Chafieas de 
Pay-laurés;que l'ennemy effrait.auoit abädouné. 
CHAP,. LXXV. 
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_ V ANT leSeigneur de Puÿ-laurens: 
INJIN : nôméSichard:( qui quelque fois auoie 
1 2kS auec noftre Côtc,mais spres s’en 
——" cftoit allé) la prinfe de Lauaur, efpris: 
de crainte abandonnant Puy-laurens s’en alla prô- 
prement auec fes Soldatz à Tolofe.Ores eftoit Puy: 
Jaurens vn noble Fort aa diocefede Tolofe diftanc: 
troislieucs de Lauaur,lequel noftre Conte l'aiant- 
recouuré, le donna au noble, Guy de Luteam,. 
qui foudain y entra, & lemunit. Ce pédant l'Euef- 





que de Paris & Magran de Coët, & Robert de. 


Cornac.& Yuelles de Padouaues s'en retournerët. 

vec rsleurs quartiers. Ne UN site 

Du-Reuoltement du Chaflean de Mont iaus Gr com 
me le Chafiein de Caffer fut rendu Gr les. 

Heretiques tronsez dedans braflez. 
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D ÉNA] EFrr de Lauaurfaifiéctesnoftresenz: :: 

. ui \:erezdèdans:les Womimesdu Conte de: : 

LE4 ‘Totofe feprindrétgarde,queleurSei- 

gneur s’eftoit féparé de rioftre Conte-auec contre :. 

cueur, & qu'itauoit inhibé d'apporter machines 8e: 

viures à noftre Camp,;& principalement fe prindrét 

girde;qu'il:anoit efté excommunié parles Legatz: 

du Pape;pour-plfieurs exces;furr deliberé, toures: 

chofes diligemment confiderées, de le pourfuiure 

plus manifeftement;comme apertement condemp- 

né. Nôftre Conte donc faifant marcherle Camp, 

tendie vers vn fort nommé Mont-jaus, ou les Pe… 

terinsauorentifté meurtris pur le Conte de Foix . 

Et aduinc que le Cambrapprochant dudit-fortgep- 

parut fur le lieu ou auoient eftétuez les Pelerins, 

vne coulonnie de feu relüfante, & qui,àla veuedes 

noftres; defcendoitfurle corps des meurtrixz, les 

noîftres paruenuz au lieules tronuerent couchez À 

la renuerfe;les braz crôifest.chofe admirable, que 

iay ouie mefmes de la bouche de Fulco Euefquede e A 

Tolofe, quiyeftoit des prerhiérs. INèftre Conte , p 

doncs’acheminaau Fort, qu'il renuerfa,ce deffus 

delloubs, les Soldatz d’iceluyfarfis dé fraieur s’en Re 

fouirent De 1x vinè à én'autre Chafteau nom- or 

mé Caffesapparte nant auCorite de Tolofe,quivint 

dé rechefàChafteau-neuf, place noble,bu il meit 

Lefeu,apres l'auoirvuidé;fe craignant, que les no= 

_ftres ne s’en emparäffent.: Noftre Conte arriué à 
Se 2 T ii Caffer 
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- Caffer l’afsiegea . Ce que voianties Soldaës du C8 


_ Voiä dezpe 
_ htiques, qui 
n'effotent "1 
_ Catholiques 
si Mercti- 
ques du tout 


te Tolofain, defperans du moien de pouuoir lon- 
guement endurer lefiege;bien quele Chafteau fuft 
fort,.fedeliberent, pourrant; dé le qéitrer, comme 
ilafirents& fé rendirent à noftre Conte,à la charge 
toutesfois de luy baæller en maintous:les Hereti. 
ques ds la dedans, cequ'ilz firent.En ce Chafteau 


,; la yauoit beaucoup d'Heretiques parfai@z. Les 


noftres dancqueséntierént dedans le Chafteau, & 


lesfaifirent,s’efudiansà tesdiffuader de leurs ôpi+ 


nionsiMaish’aians inoten d'en réduire va feul, fu 


rent prins. par les Pelerins, qui les tirerent hars de 
la ville,ou auec grandealegreffe- en bruflerent en- 
uiron foixante. Dourftaisé a veoir combien le C5- 
te Tolofain fauoriloities Heretiques:.veumefmes 
qu'a vn de fes plusgetitzChalteaux:en furens trou 
uez plus de cintquantedes parfai@ze ©: , : > 


Consme le Clérgé'fortit de Tolofeenprocefison: on... 


Encores = 
froïer les Al 
bigeo plus 
modefies 4 
des Calis = 
pese 


effoit porté le [ainét Sacrement, G comme 
Monre ferrant ferendits emfemble.de 
. darecenciliation du Conte Baldnin. 
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uoft de fon Egtife, enfembleà tout fon 
É— Clergéqu'ilz foriffent de la Cité. Ce 
qu'ilz firent, obtemperans à fon commandements 
portans en procefson le fan@ Sacrement, 8 TOUS 

4 ë | pisdz 


| ES chofes fai@tes, l'Euefque Tolofaitt 
| qui eftoit en noftre Camp, manda au pre 


DIS ALRSIGHO!:S. 76 
piedz nuds. Le fort de Caffer faifi,snoftre Côte s’as 
chemina vers Mont-ferrant, ou eftoit le frere du 
Conte Tolofain nommé ,Baldun , qu’il auoit mis 
la pour deffendrele Fort, ou eftant arriué noître 
Camp, peu deioursapres les noftres luy liurerent 
l’affaut. Ce que voiant Balduin nefe fentant aflez 
fort pour relifter, delibera de fe rendre, à la charge 


que fortiroit librement auec fa fuitte,iurant ce pé- 


dant dgsne faire plusla guerre à l'Eglife, niàno- 
_ fre Conte qu'il promettoit deffendre énuers tous 
& contretous. Le Conte Balduin fortit, & alla 
trouuer fonfrere, mais il fut dans peu deiours de 
getour vers noftre Conte;le priant dele vouloir re- 
çeuoir à hommage: à la charge qu’il luy rendroit 
en tout & par tout humble & loial feruice.Que di- 
rai-ie plusile Conte Simon acquiefça, & fut deflors 
Balduin reconciliéà l’Eglife,& deminiftre du dia- 
ble,fa1@ feruiteur de fefuchrift, & fe monträtloial 
à veue d'œil, deflors feitla guerre hardiment aux 
Heretiques.ennemis de Ja foy: -O refpeét de la mi 
fericorde de Dieu! Voici deux freres vrerins. & ge- 
meaux, toutesfois de bien loing diffemblables.Ce- 
luy qui à dit parle Prophete , iay aimé Tacob & ay 
eucen haine Efau, à laifsé l’vn deces deux plongé 
dedans la boue d’incredulité, deliurant mifericor- 
dieufement, l’autre, & fuiuant fon fecret confal.Et 
n'eft à obmertre qu'oiant le Conte Balduin,fortant 
de Mont-ferrät,les brigandages que certains Vo- 
Jeurs auojér faitz en haine de nous; fur certains Pe- 
Jerinsvenans de fain@ faques , s'imformant dili- 
gemment dufait, & dece qu’on les auoit volez 

— T iii pour 
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ru OC! MISTOIRE © 
pour le commencement de fa conuérfon & prefai: 
ge de fa future vertwleur en fic Rire vaifon »& re 
refticuerceïiqu'ils aubient volé. :: 4: "5. -" 
. Comme le Conte de Montfort acquit fx Chafeane de 
su Himisre de Tarn, éppartenants pour quelque 
Mar iconte des Befiers. 
CHARS. CEXXVIIE 
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‘blecertairs aultres Chaftcaux des enui* 
rons, & munis par les moftres mefmes 
| Chafteau-neuf ; ou leConte Tolofain 
LIT ue Me no mis le feu, paffant noftre Conte la riuiere de 
“AR Tarn,vint en vn Fort nommé Rabafternx au ter- 
/ a roir Albigeois, qui lui eftant ‘randu par les Bour- 
AT Ay— geois; par tant dela: au matin print par mefme 
LÉ. moien & acquift fans aucune contradiéion fix nos 
——bles Places,dont les noms fenfuiuent. Adon-acut, 
Ye Gaillac,Cauzac, S.-Marcel,la Gueppie,S.Antho- 
nin,-licux tousprothansles vnsdes autres, dont 

d A tuftemont le Viconce de Befiers auitefté priué. 





Ds premier fiege de Tele re expagnation d'icele, 
pr les Contes de Bar, € de Montfi ort. 
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E S chofes redaites en leftat, le Noble 
Côtede Bareftoitärriuéà Carcaffonnes 
“) aucec propos de fe rendre promptement à 
softre Camp, de LE it À on fut grandement refiouys 
comme 
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cômme furent bien tous lésnoftres pour ta bonne: 


réputation qu’il auoit'entre nous, & n’i auoit ce-- 


luy;qui n’efperaft beaucoupideluy.Toutesfoisl'if. 
fue:monftra lecontraire &aduint contre l'efpe-: 
rence de tous,voulant noftre Seigneur,pout don 
ner gloire à fon nain;qu’on'fe confiaft enluy,non: 


.en lhomme.Noftre Côte lors luy enuoia des Sol- : 


datz pour le conduire à Tolofe fur quelque riuiere, 
ou noftre Côte & fon Camp fedeuoient trouuer, : 
comme aduint.Mais le conte Tolofain,& le Conte. ms, . 
de Foix, iointe à eux grande mulritude d’ennemiss: 
aduertis de la venue denoftre Camp vers Tolofe,' 


s’acheminerent vers la riuiere fufdiéte,non plus di-! 


ftante de la ville de Tolofe;que de demie Hieue, &°- 

la fetrouuerenties noltres d'vne part, & les-enne- Ur 
mis d'vne aultre,lefquelz fe craignant,queltes no-:. - 
ftres nc'paffaffent le Pont, le firent prompterent 

ruiner: & cependant queles noftres:cherchotïent 

vne barque pour pañfer, rencontrerent vn' autre: 
Pont;que defia les ennemis començoient à ruiner: : 

mais les noîtres auec gräde proueffe fes affaillirent, 

les vns par le Pont, & les autres en nageamt,fi bruf- 
quement,qu'1l2 les chaffe ntiufques dedaus Tolo- 


fesvirilement, Cela faiA fe camperent à vn rtuage 
prochain dela ville, &_ delibererent de l'afsieger, 


commeilz firént le lendemain, pofansieur tentes 
deuanit les portes & futen:ce fiege lale Conte de 
Bar, accompagné de plufieurs Gentilz hommes: 
Alemäs.Tolofe donc à efté afsiegée d'vne part,no— 
fire Camp n'eftant capable pour l'afsieger-de tous 
coftez.Le Conte Tolofain & fon parent le un 
| mA 
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de Commenge; eftoienrla dedans auee mulritude 
innumerable d'habitans,& fitrefrgrande multitu- 


de qu'euefgafd à eux;les nofireseftoient en.fort 

petif: bmbre.:Le Cantéde Foix aufsi eftoic ioint: 

quant &:eux.Et pouf autano qu’ilme feroit tong de 
ue donnez durant ce fiege, me: 


recitertoirsics 
contentkray dedire; quéiamais lesaduerfaires ne 
forrirentpour.moleftérles noftres fans eftre hon- 


teufement repouflez, &:àleur grande confufion: 
. memes vn certain iour,qu'112 eftoient venuz nous 
aggreller,quèchaffez rudemenr, furent meurdrisen.. 
lapreffe, yn parent du Conte de Commenge, en- 
femble Guiilaume d: Rochefort, freres de Ber= 


nard Euefque de Carcaffonne, dont à efté fai@e 


mention cy deffus. Vnaultreiour à l'apres difnee 


_ Côme les noftresrepofoient,les ennemis firent vne 
fortie par quelque: chemin fecret, fe ruans für les 
noftres qui fe leuerent & leur firent telle refiftan- 
ce,qu'ilzfurentrenferrez dans la ville. Durant lef- 
quellesentrefaites approcherent du camp, Eufta- 
che defuin,& Simon Caftellain de Malfe,Gétilf 
hommes oôduifansies viuandiers de noftre Camp, 
à l’entrée duquel furent aggreffez des ennemis fai 


fans effort de les prendre: Mais côme ilz fe defen— 


doient virilement ; va des aduerfaires jettant vn 
coufteau à Euftachelebleffa au flic, dit ilmourute 


Et Caftellin de Malfe apres plufieurs promeffes & 


trauaux efchappa fain & fauue, dou aduint vne 
grande cherté à noftre Camp, pour le deffault des 
viures.D'abondant on parloit affez mal du Conte 


de Bar, de qui la plufpart du Camp auoit fort mau- 


| 


| 
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yaife opinion. O iufte iugement de Dieu bien:que 
chafcun euft efperé, qu'it d’euft faire merueiites.: 
Mais celui qui 3.dit par fon Prophretcjiéinedônerai 
point ma gloeàeultruy, fçachants quef 1e nod 
ftreseuffent profité à ce fiege la; :chafcur ieuftati 
tribué à 1homme &: nonäluy, nevolut pour ce 


| Coup ouurer merueilles. 


"Comme le Contede Monfort prine Haulie-riis 
Varilles: G gaffe. terre dy Conte:de Foix ‘7: : 
nn e & RE ut 2 Free eston L 
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| OSTRE Cére voiant le peu de pro= 
fit qu’il faifoit,&la perte qui {acrofloits 
oint aufsi que l'aniantement du nepoce 
-. …: : : @nduroit perte;leuale Camp idé deuäné 
Tolofe. 8 s'achémina vers le pasdu'Cônte de Fbix 





_d'vo Fort nommé Haultecriue, lequel aiant muni 


de Soldatz s’achenina vers Pämies, Et foudain ar. 
riuer£nt à Haulte: riue certains Bandolliers, auf 
quelz.les hahitansde la ville volurent deliurer les 
Soldatz denoftre Côte;qui, aduertis du fai@; fe re- 
tirerent dedans IeChafteau quieftoitaffez forte, & 
fe mirent en deffence. O furieufetrahifontO crime 
trefmechäit!iLes pauures Soldatz ne fe fentans affez 
fortz delibererentdefe rendre aux ennemis, & leur 
baillerle Fort leur viafeuue:ce qu fut fair « Mais 
peu de temps apres nofre Conte pafla parla, & y 
meit le feu. Sacheminant doncquesde Pamies, vint 
à Varclles pres de Foix,qu'il trouus vuide &bruflé: 
soit Vi Touf, 


ù 


fi TU RES TOR 
Totitesfoisie münit de certain nombre de fes pés3 
Cependat:penctrant parles Chafteaux du Conte’ 
de Eoixenfaccapéa plufieurs,;mefmesie Bourg de 
Eorx.qu'ifbraflrentierement & durant l'efpaçe de’ 
huitiourssqu'iltint la fonCamp,defraçina prefque 
toutes les vignes &.les arbres desenuirons, & cela 
fiit,s’en retourna vers Pamies. Ores eftoit arriué 
vers luyl'Euefque de Cahors, deputé pour la no- 

bleffe durpais de Quetcy; pour le prier dé leur vo 

loireltrg Seigneur, & s'en voloir venir ve’s eux, 

luy offrant dele reçeuoir & recognoiftre pour tel, 

& recognoïfré teninies terrés de fuy;aufsi auoit 

il certaine authoritéen ce paisla. Adonc noître 

Conte pria te-Conce de Bar, & les Gentilz-hom… 
mes Alemansdele vouloir accompaigner jufques. 
la:cequ'ilà firenc, & deflors fi acheminerent quañt. 
&cluy:Maisarriuer pres deChafteäwneuf,le Con- 

te dé Barfedefparriftdefa promelfe, & péufoucis 
eux de fon honneur & reputation, dit qu'il ne pal 
feroit: plus oultre, déquoy cliafcun de nous fuc 
grandement éfmerveillé: Noftre Gonte granderét: 
troublé, lepriainflamménr deluy tenir promefe, 
êc aueciuy chafcun;lmais envain, car on n'auança’ 
rien. Dtflois fut oceafionrié de demaänder aux Al 
kemans:s'r le voudrolerit accompagner! ce qu'1lz 
promirent tref. volontiers. Partant doncques no= 
fre Conte rendit vers Cahors, «& le Conte de Bar 
vers Garcäffonne: &:feroit'impofsible d'exprimer 
a hôte, qu’il réçeur à fe depart. Car ceux, qui eltoi- 

entau Camp, lelardoient fi ‘appertement,&c auec 
celles iniuresiquete n'aferpisies efcripre ou reci= 

he + ter 
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ter. Afin à efté fait par le lufte iugement de Dieu, : 
que céluy, qui venant au pais d'Albigeoïs eftoic' 
honoréaux Citez &°Chapelles d’icelles, craint & 


Yeueré de tous, s'en retournant à efté veu côtem- 


ptible : aux yeux de chacun, 


‘Cémhele Conte de Monte fore a arrina À Caorss 
LA brufls Cayluë, € lui furent prins deux 


+ 2° Poldatx den fens par le Conte de Foix | 
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Ô STR E'Conie tédant à Caors paf 
fa à écrtain fort. qui eftoit au Côte To- 
| lofain n6méCayluz du terroir deCaors; 
ou de premier aQaut il s’épara du bourg 
du il meit Te feu, & déla s’achemina vers Caors,& Y 
féut honnorablementreceu, & pe de iours aprez 
accôpaigna li nobleffe d’Alemaigneiufques àRoc 
æmadou, dou ils s’acheminerent à leur Pays, & le 
Conte accompaigné de peu degens s’en retourna 
vers Caors-ou eftant arriué lui Feut recité, que deux’ 
defes foldatz, l’vn nommé Lamisert dé Thurey, &: 
l'autrenommé Gautier de Lauyaton,frere de l’Ar- 
cheuefque Cantuärien aaoïét eftéprins par les fot- 
datz du Coñté de Foix m'en. vais. fe reciter quel= 
qüe choft de leur prinfe. Vn cértain iour 1efdi@z 
foldatz ailôient x cheual prez du terroir du Conte 
de Foix aued'plufiéurs nécefsiteux, dequoy effant 
aduerti ledi& Côte; les  pourfüiuit « auec grande tro® 
pe. Ce que vôlant les necfsiteux qui (à ce d'on ra 
iij comte 





Mae 
= #—: 


_treles mains du Contede Foix,qui enchsinez., les 


ne . HISTOIRE noie 
comte)auoient faite latrahifon,fe mirent à fonir:dé 
maniere qu'il n'ÿ eut que fix des noftressquifeiffene 


_ refiftécesaufquelz, enuirônez de toutes pars de plu- 


fiéurs dez aduerfäires,pendent que le Côte pourfuis 
uoit lesaütres;les aucüs tuerent les cheuaux ,.cela 
fa1@,les noîtres fe deffendoient vaillamment. Alors 
vn certain foldat du Conte de Foix dità Lambert, 
qu’il cognoifloir, que fe rendift: Ce qu'oyant l'hô= 
me plain de grande bonté;refpondit n’eftre encores 
temps: toutesfois voiant qu'iln'y auoit moyen d’e- 
uader, lui dit: Nous nous rendrons à la charge que 
nous prometraz cinqChofes:Premierement quene 
noustueraz point; nine mutileras, nozmembres: 
nous tiendras en honeîte garde , ne nous fepareras 
d’enfemble,nous ordonneras congruerançon, & ne 
nous bailleras en main d'autrui: que fi tu nous veux: 
promettre toutes, ces chofes nous nous tendronsà 
toy,;autrement nous fommes’refoluz de mourir, g- 
fperans, Dieu aidät,que ne mourrons pas feuls: ains. 
ferons venduz chers, &,à l’aide de fefus- Chrift en 
tuerons des voftres plufieurs auät mourir, aufsi n’a 
uons nousencores les mains liées,& ne nous lairrôs. 
prendre fans nous defendre. Ce qu’oyanciefufdiæ 
foldatspromit volontiers leur garder toures Ies fuf- 
diétes conditions{. Vien donques, dit Lambert, & 


me prefte la Foy à la main fur cefle côdition,ce qu'il 


n'ofa faire qu’aü prealsbleles noftres nel’enffent af, 
feuré,comme Lambert & fes cinq çompaignôs foi< 
rent, & alors s’approcha d'eux & les emmens quit 
& for, & eur rénant mal la promeffe ; les deliura en 
meit 


L 
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meit en Ynetrefcruelle & fi eftroicte prifon , qu'ils 
n’y pouoient bôünement demeurer ni debout m cou- 
chéz. Et n’auoient aucune lumiere,que d’vne peti- 
téchädelle au temmps;qu'ils mangeoient feulemenrs’ 
f'étanc [é Crotb,ou is eftoient,qu’vn petit pertuiz," 
par oulémanger leur eftoit baillé. I1$ feurent lon< 
guement'detenuz enl'eftat parle Conte de Foix;, 
iufques à ce qu'ils feurét rachatez à grand priz.Re- 


_ tournons à prefent donquesànoftrediuifion. Les 


affaires, pourlefquellesle Côte eftoit alléà Caors 
acheuées , fe delibera de retourner en Albigeois, & 
en paffant vifiter fes Chafteaux & marcher vers Pa- 
mies:ou eftant arriué,trouua la Ville munie contre 
foi,& y auoit fix chefz foldatz,& beaucoup d’au- 


_ tres hommes.Et n’aiant le moyen deprendre le fort 


detout ceiour.le lendemain du matin donnant l'af. | 
faut mettantie feu aux portés, & aiantfapélamu- 
taille la print par violence;mettant à mort trois fol- - 


datz dürant telles entrefai@tes, & trois autreshom- 


mes, referuant: au confeil autrestrois foltatz , qui 
promirent lui faire rendre Lambert de Thurey & 
Gautier de Longatho Anglois,;que(comme dit eft)’ 
le Conte de Foix terjoit à Foix. Eftant donques lé 
Côtéà Pamies feut aduerti,queles habitäs dé Puy 
Lauréns auoient trahy la Ville, & que Sichärd qui’ 
eftoit maiftre du Chäfteau; auecles gendarmes de’ 
Guy de Lucée faufotent la guerre à ceux, qhigar-i 
doient te Chafteau:Car Guyl'auoit receu du Conte 


_ Simon, Ce qu'aiantouy le Conte, en feuttroublé, 


& commença à fe préparer pour leur dôner fecours: 


êt eftant arniuéà Chaîteauneuf feut aduerti que les 


V üi fol- 
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foldatz de Guy auoient baillé vne Tour & tous les. 
remparz de Pui-Laurens aux aduerfaires,comme‘e 
ftoit vrai, ainfi que di& ef ; vn certain dez. gendar- 
mes que Guy auoit commiz à la garde dela forte 
reffe aiant deliuréla Tour,dont h queftion , entre 
les mains dez aduerfaires à beaux deniers contans.. 
Mais peu de 1ours aprez accufé en iugement de tra-. 
hifon,& ne fe voulant deffendre feut condampné. 


” 


(Trabifon 
pratiquée en 
ce temps 
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_ par Guyäeftrependu 
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Cemme le Cente Simon s'en alla à Chafleau-neuf 
centre le Conte To lofain. L 
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AE 1) ÆE Conte aiant enuoiez certains Soldatz 
EXT pour lamuniion de. Chafteau-neuf, s’a<. 

2) chemina vers. .Carcaffonne: toutesfois, 
auant partir de Chafteau-neuf, deputa certains Ba-, 
-rons & gendarmes à Mont-ferrant, pour garder le, 
Fort:Car defia le Conte de Tolofe,& le refte des, 
ennemiz dela Foy auoient reprins leurs forces pour: 
refifter, voiant noftre Conte prefque delaifsé: de, 
manjere qu'ilz auoient defia deputé hommes de, 
toutes parts, pour fonder s'ilz pourroïent recpu-. 
urer,partrahifon,les forts,qu’ilz auoient iuftement. 
perduz.Le Conte eftant à Carcaffonne eut aduers. 
UPement; q'vne grande troppe d’ennemis aloient: 
afsieger Chafteau-neuf,& que mefmes ceux,qu'il 
.auoit deputez pour la tuition & deffence de Mont- 7 
ferrant auoient. abandonné 16 Fort, & s'eftoient. 
TT TT T7 7 7 7 seuyez 


PI 






t 
} 


EE mn tm 


4 
T°". LES Te = 
[] 


» EE 
____ BES#ALBTGEOIS #1. 
retirez à Chafteau-neuf. Ce qu'aiant ouÿ fut gran 
dementtroublé, & manda promptement à ceuxde 
#Chafteau-neuf, qu'ilz n'euffenc point: peur. des 
<nnemis, &.qu'1lz s'affuraffent , qu'il s'en venait 


À 


 pronptement pour lesfecourir.. 


.+-Carmeke Conte Tolofains’achenina anectone, ! : 
1... tes fes forces ers Chafievu-ncuf d'Arryspour 
is ec éfféeger l.Cente de Mont-fort. is 
me uns GRR LAXXIIR 5 


: A4 
LS» : À ne ANS ss 


es 


De Dies 


Eee :N° certain iour-noftre Conte eftantà 
{V£è Carcaflonneaiant ouilamefe, & com- 
AA muniquéaux diuins myfteres voulät at- 
+ vJerversChafteau-neuf,refpôditàvn cer 
tait conuarsde l’Ordrede Ciftéaux; quite vouloie 
tonfeler &'encourager:Penfez. yous(dit il). queie 







. craïigne que laffaire de Jefu- chrift'ne fe facei& toù 


tel'Eglife prie pour moytiefçay que no° ne-fçau- 
‘riôs eftre vaincus la defia eftoient des Chafteaux ti. 
æez defonobeifsäce,;& deshémes qu'il y adoit ms 
pour lesdefkndrsplüfieurs en auoient efté prodis 
ctoirémentmeurtns-Eflat doncques noftre Con: 
+earritéà Ghafteiu-neufivoiciles Contesde To> 
ofe.& de Foix.ioint àeux. Gafton de Béarn Gene 
-tik homme de Gafcongne, ssfenible plufieurs aul: 

tres qui,fortansde Tolofe,fehafloient pourcam: 
.per Chafteau-neuf. Et Mgnoit quant &ciés ädiverfate 
sresice mefchant apoftancmpreuaricateurds la loy; 
séniufte f1z du Diabis,médiftre d'Antechrifl.Suvas | 
@ — ZX _ sic 


ra 
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sic de Mau-leon furpaffant tout Heretique, & 
pire qu'éucuninfdelle, expugnateur de l'Eglife & 
ennemi ide fefuchrift. O homme,maspluftofttres 
mauuais venin, Sauaric!Le le dis mefchænc & perdu, 
prudent & imprudent courant congre:Dreu le cdl 
droit, & qui a aufs1 osé faire la guerre à 13 faine 
” Eglife de Dieul O l'homme Prince Apoñtafie ar. 
tifanc de Cruauté, & autheur de peruerfitétOihom 
me Prince des malings ,.compaignon desperuers, 
ignorant toute vertu; homme diabolique, voire . 
tout Diable(s'ilfaut ainfi parler)liy mefme! Les 
noftres aduertis dela venue d’vne telle multitude, 
donnerent aduis à noftre Conte de hiffer quelques 
Soldatz pour la deffence du Chafteau, & s’en aller 
Juy mefmeà Fan-jaus ou à Carcafsônæ Mais apres 
meilleur adus & par la prouidence deDieu,le Gére | 
voulut attendre Chafteiu-neûf,la venue des en: 
nemis,. Et n'eft à caifer;que luy.eftant for iclieu&c 
£es ennemis prefqueà lapbrte ; Guy de Lutian 20. 
compaignéde cinquante foldatz ou enuir5, furuint 
aiant efté enuoyé denoftre Conteau Roy d'Aragô 
coatrele Turc , de la vermme de qui, chafcü de nous 
. feut grandement confolé -Mäis ce. Roy trefmau- 
_ wais,-& qui n’aupit iamais-aithé le negoce dela.foi 
ninoftre Côte;fe monftra grandemétinciuil à Fen- 
droit dez foldatz, qui yauoienteftéenuoiez, leur 
faifant preparer dez embufches à leur retour, que 
noftre Conteleur auoit par lettres expreffes com- 
mandé:& feut la trahifon defcouuerte:aux füldatz, 
qui par ce moyen gauchrent du chemin publique 
ê&c cuaderét.O cruel retributeur d'vne:œuure fainte 


à nues L 


_ *: De lanencement dé Conte Tshofaix Cordes fienss mi 
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KA) E Conte dé Monts fortattendant à Chas 


Le ciarriuer,dÉcourans comme Sautasiles 
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_ d'vncofté &'d'aütre partonrtelaterre, &'frirent 


tant qu'ils aborderéntiebourg de dehors . Dequoy 


eftonnez ceux squi efloient dedansie bourgsquit= 


térent de peurle heus&:par cemoyenle meirenten 
là maïn de Pénnemisqui préptemient y entra & s'en 


 füifié ; ‘commençant foudain à dilcourird'vn cofté 


&c d'autre . Pédænt fe queltemps:noftfe Cétceftais 


à table, qui faifant prompreliegcarmer fes-gés fois 


rent vnefaiHie fur ceux-quis’efhoient emparez 
bourg’, & ftref-roide qu'ils firent -contrain@z le 
quitrer nünfti/prande fraieur. Cet faite Conte 
Tôlofain pofà fon Ciphur vie Coline; viz.à:viz du 
Chateau, & apret céle fé rempasrée vellement de 
barrieres déboy? ; qu'ils n’audièmt moins la'mi< 
ne de-campez, que d’apreffeurs , 8 fembioït le lieu 
dex agreffeurs plis deffenfüble &moitrs ackefsible, 
que tefort der calnpezLefoiatiue les ennemiz 
Fe sémeirenr dédatis le Nour p! ébundounél quipous 
La ranibé dir Roniititaëfe pouuolsgerdet ; biais 
+ ; Xij. dedans 
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cent centre 
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dedans le Chafteau plus que de cinq cens .hômmess" - 


que maiftres, que feruiteurs. Lesennemir:eftans en : 


nombre de cent mil,à ce qu’ondifoit. Eux r’entrez 
la de dans,fe meirent én deuoir derempareriebaurg 
de boiz & autres matieressmc{mes la part;oules no- 
ftres pouuoient entrer fur-euxs ile peur qu'ils auoiét 


d'eftre chaffez des noftres, commeau parauant, &c 
_pertuiferentla muraille, qui eftoic éntre eux & leur 


Camp en diuers endroitz, pour pouuoir plus aifee- 
me ht fouir ,uenanf: la necéfsicé. L2 Pendemain” 
de grahd matinies nafres rechatgerentfür eux » & 
suihanstoutos qu'ils auoient remparéeu, bourg:les 


contriigairent fouir & pourfuimrétiufques àleurs, 
_pauilons . Et 'n'eft à ebmertre ledanger,ou eftoit, - 


pour: Lors noïbre Conte, mefinesaiant fa femme à, 
kauaur,(onfélssifaé Aimeric à Fah-jaux malade, êc, 


mile quil gftoit née en ce Pays icisqu'ONn ROUT=:. 
riffoit à Mont-reil; rellement féparez que l'vn:ne, 
me mens fecourtr au befoia lisntre-Etne faue 


upprimer,quebien queles aoftres-fenflant. en petit 
nombre; fi faifoient ils,pourtan,tous,lesiours dez. 
{orties furles enaemiz.qu'iz'agredoient bien fou- 


uent & rudemenr;:& ncfembleisaduiz, qu'ils fufa 


fenc campez :: Toutesfois les enngmiz cftans rem 
parez, commo deflug sf dit.:les noftres n'auoienc 


facile accez fur euxign qu'ilsen eufent grandde- 


fir. Et eft digne dieftreioinét au difcours.queles fer: 


uiteurs denoz.:fpidarz;qüelque, multitude d'enne- 


miz yrouftsnc faifoient-difficulré d'aflerabreuer Jes 
cheuaux denanrleuss nez à vne demie lieue de La, & 
mefne Les fokdeta fosroigepsdinairemet vendanger 
CR LE le a 2 NC _ Je 
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_ Iles vignes en leur prefence, &à leur grand regrets 
cer c'eftoit au temps de vendanges. Vn cersain iour 
carrefmschät phaditeutie Concade Foix & fonen- 
fant-Roger Bernad,ron difemblable à lui-s@ma< 
licpsenfemble vne gräde partie: deleur Camp abor- 
daut le fost:vouleurent aggreder les noftres,qui les 
attendoient en drmes à da porte, &c qui les Volant ap= 
proches-& aggrelfer fort audacieufement,renuerfe- 
rent le fils du Conte'de Foix & plufieurs autres de. 
leurs cheuaux,&les contraignirét fe retirer àleurs: 
Tonces,non fans grande bone & côfufion.Et pour. 
autant-qu'il nous feroitmpofsible de raconter par 
 lemenutouslesaffautz & aduenoinens de cefiege, 
meconcenteray dé dire,que iamaislesiennemizn'a— |: 
borderent les noftres,quiles attendotent toufiours: g;,fn féws 
auxporces dela Ville, fanseftre coneaiadte des'em 4 noffres 
retournér auec grande honte-& cenfufion; pourle 4,;cwrd'by 


defir quelesnoftses appient delescombatree :: 
RE . D ; 
. «Delagrefion de.Chafivan-nenf faitepar Je Conte: -: 
=. T'elofains @ viril deffence du Conte- de 
ns... -Mant-fostsenfemble delg retra= 
à … tion du fubfide des Gisoiens de. 
Un + Narkonne, Carcifoune 
1 CR Gr Befierse: RS UE er. Le-me 
ee UN A villes de 
= OMME ceschofesfepailoient tous Pleye sen 
Fu: " $ les. Forts.des enyxons fe feparesent de Bonrdeless > 
MA l'obeifance de noftreConte; & feren-: GCordes en 
disent au Conte Tolofain mefme vn.cextainiqut EE 
UE D fn 












HE PHESTOTRE ET 
ceux de :Cabaret lemanderent prier de s'en venir; 
ou leur enuoier-des gens pour le defir,qu'ilz-auoiée : 
deferendre à luy; n'eftant Cabaretdiftant-de. Cha: 
fteau-neuf quéde:tinq lieues. Certainenyie'vne‘ 
grandetsoupe d’ennemis. partis pour ‘s'athémi. - 
ner fgilirentie chientin, de maniere queparlacte-" 
mence de Dieu, qui‘difpofait tout, leur fut impof=* 
fible de'parwenir ar Bort qu'itz auoient enwie de. 
furprendrerAins apres lôgues diuapations, retour- 
nerent au Camp,dont itz fboientifortis. Ce pen- - 
dant le Conte Tolofain fit fairevn Mangonnel, 
qui offença bien peu-où point: & peu de iours apres 
 feit faire vrie machine d'admirable.grandeur, pour 
ruiner noz murailles, au moien de laquelle on iet 
voit de bien groffespierres, qui ruinoïent tout ce 
. . qu'elles rencôcroiér;&s’en ellit aidéparplüufieurs _ : 
 …… tours, rudemenr,: Vn'-cértain fien-iafeur l’a - 
borda,quifuy dit: Pour quoyeft-ce, que vous de- 
pandez tant 4 cefte machine, mais qu’auez vous 
affaire de tant batre les murailles desénnemiz ? ne 
voiez vous,qu'ilz ne ceffent tonsles iours de vous 
veniragreder, mefmes dedans voz tantes fans que 
|. vous chez fortir d'ici? ‘Certes vous deburiez, deS 
Prepoes Lai firer, que leurs murailles fuffent de fer, à fin qu’ilz 
lrd, .. nepeufentfortir fur vous. A cefiege aduint vne 
“" … . chofe notable, c'eft que lés afstegean s’eftoicat 
| plusfouuentaffaillis, queles afsiegez, bien qu'or- 
.… dinairemét & pour tedeuoir ,;aduienne Île côtraires 
,  Eesnoftresmefméslésiafoiét par propos féblables. 
|" Pourquoiprénez vous tellepeineanécvoftrema= 
. : éhiteMaispour duoÿ vous pénez Voustant à rui: 
ou: tn: | ser 
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aer noz murailles: veu que fi nous: voulez donner 


. cent marcs, nous vous en ruinerons cent coudées 


EN 


de tongueur iufquesaux fondements « Croiez nous 
ea donc, & nous vous tirerons dedefpens; &pr ce 
moien n’eftans.empefchez paris muraille pourrez 
auoirfacile accez à nous. O trefgrandéforce.d'en- 


_ tendement!l O ames vettueufes! Vn certainiour n0- 


ftre Conte {ort:ft du Chafteau en deliberation de | 
ruiner la machine: mais les ennemis auoientc fait 


 tancde retraites & de foffezaux enuirons d'icel- 


les, qu'il leur futimpofsible d'enaborder : Le vaillét 


Conte de Mont-fort, pour l’enuie, qu’il auoit d’d- 


border les aduerfaires , s’eftoit deliberé. de bondir 


vn large fofsé fans quelques vns des noftres, qui luy 


prenants fon Cheual parlabride; neluyvoulurent 
permertre de tôberen fi gränd danger;que de s'ex- 
pofer. à la rhort nuifante. Cela fait tous les no® 
{tres; sissen omettrevn feul,fe retirerét au Chaftesu 
aprez auoir meurtri plufieurs desennemis: Et côte 
les chofes .eftoient en l'eftat ; noftre Conte deputa 
Guy de Leuis fon Marefchal,homme loial & bien 
“âguerri.pour aller à Fan-jaus, & à Carcaffonne, 


” donner ordre à faire venir des viures, & mefme fe- 


mondreles habitans de Carcaffonne & de Befiers, 
ou les conftraindre à luy enuoier promptement fe 
cours. Mais n’aiant moien de rien auançer, tout le 
pais prefques’eftant reuolté & aiant corrompue fa 
voies’en reuintau Conte, qui l’ienuoïa de’rechef, . 
joint à luy'noble Mathieude Mariacfrere de Bu- 


_ chard,pourles reprier de venir donner fecours au 


Conte & mefinesioindre au befoin Les menaces aux 
. X ui prieres 
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” pricrés.JViats eux hômes. vaçillans, comme peruers, 
_« qu'ilzefloignr,n'aians volonté de les ouir, aborde. 
rest Aimeric Seigneur de Narbône & fesCitoiens, 
: l'admoneftant de vouloir entendreau fecours du 
: Conte. Masles Ciroiess leur refpondirent & an 
- Marefchal aufsr, que fi leur feigneur Aimeric y al- 
- loits1lz le fuiuroient aufsi.Mais 1l fut impofsibie de 
 l'induireà cela, tantil eftoit cault & fin: Noz fol- 
daiz fortans hors de Narbonne Citétant peuplée; 
n’eftoient à peine trois cens hommes en nombre,& 
-arriuez çeux de Carcaffonnene peurentauoir plus 
 hault de cinq cens hômes:mefmes qu’aiant volonté 
‘de tes céduire au camp de noftre Conte, ne leur fue 
amais pofsible,car chafcun s’en rertournoit chez 

__ :foy.Ce pendant le trefperdu Conte de Foix occus 
pa vn fort,qui eftoit à Buchard de Martiac pres de 
-Chafteau-neuf,vers Orient,du'cofté de Carcaffon- 
:me,quifenommeS. Mastin: & fi occupa’ d'abon- 

“daût certains autres Forts, qu'ilmunift contreles. 
moftres. Le Conte auoit mandé à Buchard de Mar- 
atiac, & à Martin d'Algues, qui eftoient à la Vaur 
succ la Contefle,des’en venir à € hafteau-neuf. Ce 

-Martin efloir.gepdarme Efpaignol:Mais nous me 

:trerons cy apres combien mal ils'eftportés . : 117 
BD Je te FAURE CE TS 
<.: De la loiauté de Guillaume Caths enuers le loial Cé= . 

te,G dela braneguerre & glorienfe victoire . 

des François contre le Conte de Foix». : .: , : 

.. anFartdefeis Martins . 
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Si L yauoit quant & noftre Conte vn Sol. 
EN dat de Môt-real vers Carcaffonne nom. 








gendarme & gratifié de beaucoup de biens; ains en 


Cor’ l’auoit fait fon Compere, luy baillant fa fille 


4 offrir au Baptefme . En fomme le Conte &la C6 
teffe enfemble tous les noftres fe fioient deluy fur 
tousautres, voire iufques à luy bailler leur filz;aif- 
né en garde Quelque foisle Côte l'éuoiade Cha- 
fteau neufà Fan-iaux pour luy faire conduire les 
hommes d’alentour à fon fecours vers Chafteau- 
neufeMais luy plus mefchant que tout autre, enne- 
mi & traiftre,ingrat fur tant de beneñices reçeus, 
ajant oublié touts bien-faitz, s’affocia d’aacuns 
eftrangers de femblable humeur & cruauté, auec 
lefquelss’acorda qu'ilz prendroient le Marefchal 


KA mé Guillaume Cathus, tellement aimé & 
fauori du Conte, que non feulement l'auoic faire 


du Conte & fes compaignons reuenans de Carcaf- 


fonnne;,qu'1lz baïlleroïent entre les mains du Con- 


te de Foix. O genreinique de trahifon! O dure pe- 


ftel O artifice de cruautélMais 6 inuention diabo.- 
dique! Cefte trahifon fut defcouuerte au Maref- 
chal; quife defuoia du grand chemin, euitant les 


embufches. Et n'eft à obmettre, qu’alors À ea | 


Gentilz.hommes fe feparerent de l’obeiffance du 
Conte, ë& mefmes certains Abbez, qui auoient be- 
aucoup de Forts,& s’en allerentfecrettement pre- 
fter ferment de fidelité au Conte Tolofain. O exe- 


Prelatz pen 
| lptiquese 


crable iuremementiO defloiale loyauté! Cepen- : 
dant Buchard de Marillae & Martin Algays,en— 
femble certains autres foldatz du Conte arriuants 


au Fort 


.MISTOIRE | 
ne 0 mn TE 4 
au Fort dela Vaur;auançants le fecours au Conte, 


vindrent à Saiffac Chafteau de Burchard, n'ofans | 


venir le droit chemin dela Vaur à Chafteau-neuf. 
Le iour deuant fon arriuée,le Conte de Foix eftoit 
allé à faint Martin,par ou les Soldats deuoient paf- 


fer,pourles combatre. Mais noftre noble Conte 
en eftant auerti enuo1a pour fecours aux fiens Guy 
de Lucey:Chaftellain de Malphe & Viconte d’An- 
gressaccompagné de quarante Soldats, mandant à : 
ceux qui venoient, qu’ils combatiffent hardiment 
le Conte de Foix.Ceux la enuoitz au fecours,nere- 


fterent au Conte de Mont-fort qui gendarmes ou 
efcuiers plus haujt de Soixante hommes. Voiant le 
Conte de Foix, queles noftreseftoient fecouruzs 
fe retira de faine Martin, & reuint à fon Cäp , pour, 


ayant prinsles hommes d'armes;retourner comba- 


tre le Marefchal. & les fiens,Ce pendant noftré Côn= 
teaborda Guillaume Cathi,& le refte des Soldatz, 
qui eftoient quant &luy,leur difans voici mes tref- 


chers freres les Contes de Tolofe & de Foix, auec : 
grande puiffance & multitude d'homimes cherchäs 


Je moien de pouuoir efpandre mon fang : iefuisau 


milieu d'eux prefque feul : ie vous fupplie pour l’h6 : 
neur de Dieu,ques’1l y a aucun d'entre vous, qui 
par crainte ou autrement, veuilleeftre des Jeurs, 
qu’on le dife à presér fans mele tenir fecret,luy pro. 


mettant,que ie le feray rendre fain & fauueiufques 
au Camp de mesennemis.O noblieffe d'hôme, voire 


excellencedigne d’vn Prince! À quoy refpondie 
Guillaume Cathi, mais pluftoft Tudas,ia n’aduien- 
ue (dift 11 ) que nous nous feparions de vous: de ma . 


part 


D 
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pañtie vous puis affeurer.que.quant bié tout le m6 - 
de vouslaifferoit;1e ne vous abandônerai iamaus : & 
‘aprezluy tousles autres dirent le femblabe . Mais 
peu deioursaprez ledi&@ proditeur, fuiuy de cer- 
tains autres fes complices,fe fepara du Conte randu 
d'ami tresfamilier,vn trefcruel perfecuteur. Ces cho 
fesainf pafsées,le Marefchal & Bucard de Martiac 
Jeuez ke grand matin, faite leur confefsion ; aprez 
auoir communiqué au Corps de lefu-Chrift mon- Teedenotis 
tent à cheual,& drefferét leur chemin versleur Cô- ef fort re- 
te.Le Contede Foix aduert: de leur venue, prenant freidieentre 
quêt & foivne multitudeprefque innumerable dez yo4 gendar- 
“hommes mieuxaconchez de fon Camp, fe delibera mes 
d'aller combatreîes, noftres,les ayant diftribués en 
trois troupes. Ce que voiant noftre Conte,qui eftoit 
à1a porte de la ville de Chafteauneuf attendät fou- 
_ cieufement l’armée dez fienssmeie foudain en deli- 
beratiô entrélepeu de gens qu'il auoit, ce qu'il 
déuoit faire.Mais aprez diuers aduiz(car les vns te- 
_noient , qu’il nedebuoit bouger pour la garde du 
Chafteau,& lesautres difoient quefi)finalemét cô- 
me hôme de vertu & d’inuincible prouéffes’efcria: 
nous fommes demeurez icien bien petit nombre: Exoreation 
. Mais ia n’aduiene;que l’affairedelefu-Chriftdepé- digne d'vn 
- dant de cecoupicisielaiffe mourir mes foldatz fans bon chef. 
.fecoursbon ,; & queie demeure vainqueu viuant 
_ignominieufemét : jaime plus viure ou mourir 
quant & eux, Allons donques, &, fi befoin eft, 
.mmourons. enfemble.Mais qui oyant tel propos euft 
. peu fe côténir de pleurer; lui parlant aueclarmes 8e 
, gémiffemens? Soudain femeit en deuoir d'aller au 
L | Yi  fecours 
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fecours dez fiens. Le Côte de Foix eftarit prochain 
dez noftres ,recogneut fes trois troupesen vne.Et 
fautioindre ici que l’Euefque de Caors enfemble 

. Vn certain moine de Cifteaux,quiparle commande 
. ment defonAbbéauoit charge de l'affaire de Dieu, 
venoient auecle Marefchal , qui, aiant aperçeu les 
ennemiz & voiant vn confli& prochain, donnerét 
couraigeaux noftres & les exorterent à fe porter 
vaillans,leur propofant deuantles yeux les immor= 
telles corônes de gloire;que Dieu donneà ceux qui 
mettent fi glorieufe borne 2leursiours,leur ramë- 
teuätaufs1,d c'eftoit acquerir remifsiô de pechez.4 
de mourir pour la foy de Dieu.Noz foldatz tref-ac- 
. Cortz , certains dela retribution & efperans encor 
raporterlaviétoire deleurs ennemiz, leur venoient 
au deuantioyeux & fans crain@e .D'’autre cofté les 
cnnemiz venoient amoncelez aprez auoir ordonné 
eur Camp, & enicelui mizles hommes à cheual & 
_armez de pied en cap au milieu, & le refte dez gensà 
cheual d’vn cofté, & ceux de pied d’vnautre , les 
_tousbien muniz de lances. Les noftres, aprez auoir 
tenu confeil , deliberent de combatreles hommes à 
. Cheualtous armez les premiêrs: Et cepédant fe prin- 
_ rent garde de noftre Conte qui leurvenoir au fe- 
cours. Au moyen dequoile cueur leurredoubla,& 
- renduz plus courageux,aprez auoir inuoquéle nom 
de Lefu- Chrift , feruerent pefle mefle fur latroupe 
. dezennemiz,qu'ils auoiét aduifée, tellement qu'ils 
les penetrerent à vn inftant. Dou les énnemiz furée 
 effrayez d’vne telle façon,que miz en defroute,cô- 
mençerent à iouer dez talons & recourir à la fuitre. 
| | Ce 
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Cé que voiantles noftres, fetournerent aux Pietôs, 
‘quieftoient de l’autre cofté ;& en tuerent fans nô- 
bre,& ne fant taifer qu'a ce que i’ay entendu parle 
riport recueïlhi des parolles duMarefchal,que mef. 
mes en cecôflit y auoit tréte ennemiz pour chafcü 
dez noftres.Qu‘'on cognoiffe dôc en ceci l’ouurai… 
ge de. DieuNoftre Conte ne peut eftre affez d’'heu- 
re,bien qu'il {ec haftat au pofsible. Defia Tefu-Chrift 

- vi@orieux auoit donné la viétoire:& les noîftres à la 
pourfuitte dez ennemiz fitiardz feirétwn gräd car- 
nage fans pourtant qu'il y eut dez noftres plus que 
detrente meurtriz . Le nombre dez ennemiz meur- 
triz eftant prefque innombrable:& n’eft à obmettre 
que Marcin Alguetz,dont a efté parlé ci deffuz ; au 
beau premier affaut tourna vifagèepour prendre la 
fuite. Mais rencontra l’Euefque de Caors, quilui 
dit:Qu'eft ce ? nous fommes, dit il,tous mortz, ce 


leu d'He = 
retiquestre= 
te Contre vn 


que ne croiant le bon Euefque & le reprenät aigre- 


ment,le contraigneit fe remettre en deffence. Et ne 
faut pafer d'abondit, foubz filence , que les enne- 
* miz aiant prinsla fuitte crioient:Mont- fort, Môt- 
fort; pour faifans femblant d’eftredez noîtres , eua- 
- der les mains dez pourfuiuans: Mais quelqu’vn dez 
noftres prenant garde de leur éautelle, trompa:leur 
"art par vnautre;lés aïât ouys crier:Car foudäin que 
s'offroit quelqu'vn qui crioit de la fäçô,on s’en pfe- 
- noit à lui, & lui faifoit on pourfuiure fes compai- 
gnôsqui fuioient, & ainfi chafcun d’entr’eux tuoit 
: fon compaignon,& luimefme eftoit finalemét tué. 
 Euxreçeuans retriburion de leurtromperie , qu'ils 
- auoiét braffée,feut &-aux leurs & aux noftres chofe 
LR Yi admirable 
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admirable & nonouye,que ceux qui eftoiét vehuz 
_pourtuer les noftres ; feurent contrainétz ; par vn 
-jufteiugement de Dieu s’entretuer, eux mefmes ,&° 
nousfiruoiét maugréeux,de feruiteurs. Apre2 la16 
que pourfuite dez ennem1z fuiardz ioinéte à la def. 
. faite d’vn grand notnbre d'iceux , le Conce s’ar- 
. reftiau milieu du Camp'pour r’amaffer fes gendar- 

. mes;quieftoient àla pourfuitedez ennemiz. . 


L a 


…. … Dela viville deffence de ceux de Chafiean 
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| n T COMME le Conte de Mont-fore 
| E _ &tonsles fiensrandroiét graces à Dieu, 
. LEA . en l'Eglife pour la vi@oire,qu'ilz suoigt 
. obtenuesau temps mefmes le Prince des Apoftatz 
_ Sauaric de Mau-leon & grande multitude d’hom- 
mes armez fortis de leur camp, vindrét iufques aux. 
portes de Chafteau-neuf,& la s’arreftans, auec grä 
de fuperbe,les cftandarts dreffez attandoient l'iffue 

de la guerre,mefmes plufieurs d’entre eux prindrét 
le bourg inferieur,ou entrez, pourfuiuoienc plus 

| aigrement que deuant,ceux;qui eftoient demeurez 
au Chafteau,qui n'effoient plus hault de cinq gen-. 
darmes & quelques feruiteurs: & bien qu'ils fuffée 
en petit nombre,f tuerent ilz pourtät infinis enne- 
mis à toutes leurs armes;fingulieremét Arbaleftres, 
nonobftant lefquelles armes. ilz furent d’extre - 
ment chaffez du Faux. boutg-Voyant Saparic pro 
ir Fe | iteur 
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-diteur les noftres avoir obrenu la viétoireen plain 
camp de bataillé,voiant d’abôdant;que les fiens n’a : 


woient le moien'de prandre le Chafteau , ramaffant ." 
{es gens fen reteurna côfus à fes tantes.Noftre C6 . 
te.& ceux quicftoientau camp,d'ou'ilz raportoiét 
la viétoire, volurent:fé ruér fur les Tantes des ad- : 
uerfaires O gens-darmes de Tefuchrift non vain- 


cus! O Nouices de fefuchrifllLes ennemis s’eftoiée 
campez,comme déffus eft dié,;auec des Barrieres & 


tranchées, que les noftresfans defcendre des che 
uaux n'euffent aifemétprinfes Ceque voulant fai-. 


de la guerre lui côfeilerét de differer pour vn iour, 
aufquels le Conte aquiefça, comme Éifant toutes 
chofes auec meure deliberation , & à la quelle il 
eftoit coftumier d'aquiefcer. Retournant,donc,au 
camp,cognoiffäc que c’eftoit la vertu de Dieu & fa 
viétoire,defçédant du cheual à l'entrée de Chafteau 
neuf entra à l'Eglife nu pieds pour rendre graces 
à oieu tout puiflant,pour les graces qu’il leur auoit 
conferées, & en le remerciant,tous les noftres chä- 
terentàl'Eglife deuotement & auec grande alai- 


re noftre Côte en aÿäc prins aduis,d’aulcuns fachés 


greffe. T'e denm landamus Grc.Louaris Dieu en hym= 


nes, & louanges grandes d’auoir fait fes merueiiles 
en fon peuple, & donné viétoire de fes ennemis. Et 


me femble,qu’vn certain miracle,qui aduint à vne 


_ Abbaie de Cifteaux,ne merite d’eftre caché: & eft 


l'Abbaie au terroir de Tolofe nommée Grand-fel- 
ue. Les Moines de ladi@e Abbaieeftoient côftituez 
en grande necefsité & affli@ion : d'autant que fi 


. Le noble Conte de Mont-fort euft eftéprins à Cha 


Miracle ad= 
nens à Gré- 


felues 


Miracle 4d 
uenu en l'A 
baye de Gra 


felue pres de 


Tolofe. 


Dininez fi 


des Caluiris 


Jfes ont 
blé ceft 
Le 


oh 


en 
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fteau -neuf, ou meurtri.au,.confi@, rien’ plus! 


ne les attendoit, que le coufteay & la mort: lé, Cô- 


LS 


tede Tolofe & fes complices aiant en haine l’ordre . 
de Cifteaux &-nommeément cefte maifon la:Par ce 


que Arnauld Abbé de l'ordre &Legat du fain@ Sie | 


ge Apoftolique;à qui fur.tous autreseftaitimpu- . 


tée l'exheredation du Conte de Tolofe, auoit efté 


Abbé de Grand. felue, Vniour qu'éncertain Relis : 
gieux d’icelle maifonshomme faun@t;prioit àla con. 
fecration du corps de Lefuchrift à la meffe pour le : 


Conte Simon,pour lors eftant afsiegé à Chafteau- 


neuf,luy fut diuinement refpôdu que pries tu pour . 
luy?{1y a tant de gens qui fÿ emploient,que ton 


Oraifon n’y eft pas neceffaire.. 


Comme le Conte Tolefain lens bonteufement le-cäp 


… de deuant Chajfeansnenf,@r de la fantafie du Co 


te de Foixcontre le Conte de Moent-fortenfemble. 


dela perte deplufienrs Chafeaux 
5 ï ue À D ai pe = 
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ayant cftéfruftré d'vn cofte fe tourne de l’autre 
pour #ccomplir par nouuelles rufes ce,dontitàefté 


fruftré. [1 enuoia dez meffagiers d’'vn cofté & d’au- 


tre,pour faire entendre tout le monde;que le Cô- 


_te Simon auoit efté vaincu à la guerre, voire efcor= 


ché & pendu: À caufe de‘quoy beaucoup de Cha- 
nn, 0 faux 


= = | ENDANT ce temps le Conte de Foix 
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fleaux fe rendirent éôtre les noftres.Le Iendemaia 
dela glorieufe vi@oire.fut donné aduis au Conte 
Simon;,qu’aucüs des fiens fortiflent,& que luy mef 
esallant vers fa terre fecourut ceux. qu’il auroit 
moien de fecourir.Le Côte, donc, fortant de Cha: 
fécau- neuf s'achemiria vers Narbonne: Alors ve 
- goient de la: France Alefme de Rofsian homme de 
granidebôté & quelque peu d'autrespelerins.Mais 
k Conte de Tolofe & ceux, qui eftoierit quant &. 


luy voiantz lepeu deproffir,qu'ilz auoiét fai& au 


fige; quelques iouts aprés aians brufléleurs machi 
nes s’en-retournerént vers leurs quartiers non fans 


pride confufion.Et neft à obmettre, qu'ilz ne fu« 


tént fofards de partir de Jeur fort fans auoir efté 
aduertiz du depart de noftre Conte.Noftre Conte 


donc effanit à Narbonne auec les fufdiétz Pelesins | 
& plufieurs autres du Se auoit éégregezk :.,..". 
aduerti,quelte Conte Tolofain:auoit:leué le fiegei 


de Chafteau-neuf côuertit le peuple ramafsé pour: 
derechef l'aller combatre, & retourna ramenant 

feulemét quät & foÿ les pelerins à Chaftéau-neuf: 

fe deliberant de renuerfer iufques aux fondements 

toutes les fortereffes reuoltées.Et luy eftät anôcé, 

que lefort dé Conftantiac-prés de Termes, s'eftoit 

diftraid de fa iurifdiéion randu àla foy deshere- 

tiques, fe hafla prômptement poûr Faller afsiegers 
lequel aiant aggredé par plufieurs iours ceux de de 
dans,priuez du moñen'de fe pouuoir dcffendre, fe 
randirét à la volontédu Conte. Et célafaiét receut 
£oubdain aduertiffement.que ceux du'Ghafteau de 
Môt-agu au Diocefe d'Alby s'efioienc randuz au, 
| _Z 


Conte. 


Noteicsvne 


grande re- 
#olte en vn 
10HYe 


Cecideuroit 
donner à âpa- 
per aux Cal- 
ninifles, qu 
fefient tant 
aux prinfes 





| le 


ne  RISTOLRE : 


Conte Tolofafn,& tenoient. defia (capes lès- mue | 
nitions,qu'’ilz auoient rnifes la dedans pour. Ja-çon 


{eraation du fort, il fe hafta-viftement pour. les em: 
pefcherimais auant yeftre les. munitions gftoient. 
randues à la main des aduerfaires,par ceux qw'il:#- 
uoit pofez à la garde dufortiQuoy plus #tous:lss 
vus nobles Chafkeaux des engirons, excepté deux 


ien petitzsfe rendirent:prefque en vn mefme iour 


au Conte T'olofain.Lies noms des Chafteaux, qui 
pour lorsfurét perdus;fontau Diecefed’AlbyeAl 
by mefmes,Raäbaftenx,Mont-agut,Gailldc,le Cha- 
feau de Grane,Cahufac,Saia@ Marcel,la Gucppie 


Sain& Anthonin.Etau Didcefe de Tolofe:s’eftoiée 
_defia randuz auant le fiege de Chafteau neuf,ou du 
‘rant le fiege de Puy-laurens, Caferes,Sain@ Felix; 


Mont-ferrant;Auignon,Sain@ Michel, Gug, Saner 
dun, 8c oultre-ceux la plufieurs autres fortz én n6: 


bre de plus derinquante,qu an nous feroit nu. 
ble de compter par le menu... 


. Del trabifén dons vf vn Charpentier : Grañes 
contre vrgenderme François, fe prenant garde fvn 
1043 Rffait bien aconffré: Gr des trompéries dulÇons 
5.8 FU les fiêux du Gonte de MütsFo Yfy 
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y 
_L N E m'a pas femblé bon tu 
ST RE vnetrahifon;qui füt faite au Diocefe 
ES]  d’ Alby au fort de Graues. Noftre noi 
e Conte adoit ('bailé ce fort à vn gendarme qi 





en 


en 
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fe foit par trop aux ennémis habits du lieu Et eux 
d'êutre cofté panfôient àlé faire mourir: Vn certain 
ioüril faifoit tabiller Yes muÿs à vn charpentier du 
Heu,quien ayant rabiHéwnh;le folicitad'auifes:s'il 
eftoitbien reparé "8 luy,mettant latefteka dedans 
pour én faire efbreuue,le Charpentier leüizntfà toi. 
giée lu y cobpp&ls tite, O'éruaité nd otiye !Sou- 
daim liés’ hommes du'Hieu s’efleuerent& méuirirent 
le peu-des Frauçois qu’iz trouucrét dedans le fort: 
Et qu'iyantouiie foblé Conte Baidiin, dont à 
éftétouche ts deffus au propos du Côte Tolofain; 
vite vn grid maëin devänéle fort, dot lé habit1j 
péüfans qu'it füftleCohtede Tolof caufe qu'il 
portoitfemblables arrnes; l'introduifirét awec gran 
dealägieff la dedans, & enice réfiouiffant Iiÿ reci 
terent Hérüauté qu'ilz aüotent éééréée Mäis luy 
siftintrodui@e foh:armeels dedénsyfe ré telémét 
füretix;qu'il meié tout prefqhe au fl delefpée dei 
puis léplus grand itifques an plus périe Noftré C6: 
tévoiant le perte,qu'il auoit faite de taht de forts 
vint \'Pamies pour le renforcer,ou eftant;1è Conté 
dé Foix luy manda quefile voloitattsndie quatrè 


 Ainf font 
founent les 
nofires, 


tours fie faudtoità le venir combatreMüäis-noi | 


fré Conteluy fémanda que ton féulèmiene 14t2 
céndroit quatre iôurs,mais dix'encéres fahisbou= 
gèr de Pamies, Mais lé Conte dé Foix die fur flharz 
dy,que de fe vénir tôuuer, er d’ab&dant noz 
foldatz;en l'æbfence du Conte Simon,énitraffènr ai 
Päis dü Çonte de Fôx; & lüy'euffent ruiné vn Cha- 
Atañ, Apréscclznofiré Cüteretotirna à Fan-iaux$ 
those Chaltélainde Maphé'& Godefroy foi] 
+ RS: D Z | 1j | frere 


B1STOIRE ; 


” frere-en vncertain Chafteau pour faire ‘eonduyre 
…. dubléàFan-[aux Pour la munition du Chafteau,, 
….:. Dou reuenans le filz du Gonte de Foix, ne dege= 


nerant de l'impieré Paternelle;fe meit en embuches 
pres dy çhemin,par oules foldatz de Dieu deuroiét 
palérayant quant & foy grande multitude d'hom 
mes armez, Qui comme les noftres pafloient les ag- 
grederent,& enuironnerent Godoffroy le.pour- 
fuiuät afprement:Mais lui,bien que fecouru de peu 
d'hommes,fe defenditen bon gendarme & vaillam 
ment. A yät.perdu fon cheual & tes ennemis le voidt 
redui@ en extreme negefsitélux criant,qu'ilfe ren- 
difbrefpondit comme hommerempli d'ifiniebôté: 
Le me. füis randu,dift il à fefuchrift &ne me ‘fçau- 
rois rendre à fesennemis : & ainfi entre.les coups 
sandit l'efprit glorieufemét à Dieu,& quant &cluy, 
mourut auÿ:vnieufne & tre-facorrfen parent, & 
psy d'augres, Vn certain {aldatnommé de Roc: fa 
rendit,& fat longuement. tenu prifonnier par le 
Conte de Faix:& le Chaftellain de Malfe euada, 2- 
uec-pettpe de fes Frere &Coulin,& s’en retourna au 
Ghaftean dou efioit venu.Btapresceles noftres re 
tournerent-au lieu du-confli@, pour: enleuer les 
corps des meurcris,qui furent enfeuclis à Balbones 
En,çetemps {a, - Guillaume venerable Archidia= 
cre Parifien, & vn certain autre maiftre Jacques 
de.Vitriac aux prieres:& cômandemens de l'Euef- 
que Vticence conflitué legat par-fa fain@eté pour 
lenegace de la foyscätre les heretiques, &-grande 
menraffe®é à l'affaire, qui prindrent l'offjoe de la 
prédication, allumez du sele dela Eoy, entisônitz 


5 toute 
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toute l'Allemaigne & la France, tout ceft yuer la 


sunirét du figne de la croix fur l’eftomac , infinie 


mulritude d'hommes,qui fe rangeroïét à la gendar 
racrie de fefuchrift. Ces deux cy, principalement, 
auançerent grandemèët l’affaireaux x parties Gauloi 
fes & Theuconiques, RE | À 


| FRE Robert de Mai-voif n vint de Frange, aHec 
cent [oldatssan fecours du Conte de Montfort, Gr 
: comme le Conte fecournt Guilanwre: il _. 
_. 44h Mb ” Bañs contre . Conte. desde … 
Cie “: PP DE . 
CH À pe. 6 ER gi à 

an : -amofsuie 
SO 2 “OMME Les chofes eftoïent enf Eftai, 
(AR detrefnobled'entreles Soldats :de:fefire 





SU: Chriff, principal amateur & promoteut 
pm ds l'affaire, R6beré de: Mau-voifn »:iqui 
l'ER< pafté s’en eftoit allé en France, reuénoit) 
giantquant & foy; plus de cent gendarmes deflite; 
qui-d'vn mütuel accord. l'auoient : choifi pour 
chef,& qui aux fainétes :exhortatiôns des venera- 
bles hommes l’Euefque Tolofain,& Abbé desva- 
lées s'eftoicntmunis dela Croix,& auoiént prinfes 
les armésauec lagendarmérie de Iefu-chrift - Ceux 
cy di-jé; tout ceft yuer perfeuerans au {ernice de 
Dieu, erigeoienit l'affaire qui fouuens eftoit en 
grande.deprefsioh.Le Conte aduerti deleurvenue; 
kurallagu deuantà Carcaffonne;ou eftans parue- 
nuz:futfhidie gribdetoicentre les noîtress Dela, 
nef Çonte-vints a Bc:euxs iufquesà Fan- 
; Z ii jaus 


nf | «1  BELTOIRB:: 
jauxiou effant ; futaduerty.que le:Conte dé Foix 
tenoitafsiegéle Fort d’vn certain Gentil-homme 
natif du pis nommé Guillaume d’Aure , adherane 
. auxnoftres;& quiles{ecouroit de toutes fes:for: 
icés. Ores £ftoit{on Chätéau pres la terre du Con: 
te de Foix, & auoit defia demeuré: quinze ioursà 
l’expugner:mais eftät aduerti que les noftres fe ha- 
ftoient au fecours;laiffantla fes machines, & leuant 
le fiege,fe retira auec grande confufion & les no- 
ftres rauageans fon pais lui deftruifirent quatre 
Chafteaux, & délaretournans À Fan-iaux ; fe ha- 
fterent pour alleraifsieger vn certain Fort au dio- 
: cefede Toloft;:nomié Pomrarede: kequel aiant ex 
pugné quelques iours,vn iour de fefte entre autres 
par affaut remplirent lefofsé: Maisla nuit d'apres, 
” pafant moienide le prendré,les ennemis de dedans 
fe:voiansprins, feperent la muraille, & fortirent à 
caphettes Cela fait, te. Conte fut aduerty que le 
Ghaîteau d’Alberdum ; âu diocefede Narbonne; 


s’eftoit retiré de fon:obeiffance: ou s’acheminants” 
le feigneur luy vint: au devant; fe foubmettaht: & ” 


luy & fon Fortàfa volontés. , AR ee 
RE 
Comme Guyifrere du Conte Sison,aresws d'oktre Mer 
vers [on frere. de éefui-ici: faut defcendur sons les ère 
fortxquipolfedent auiourdbuy terre andiovefe Alby: 5 
on CHAMP : CLXXXAIS TS 
= ES chofespafsées , le Conte arriua à 
“ce noble Ghafteau, oueftañe sun feftes 

-: deNoé; fon:frerc Guy:te vive trou: 
-Dücr ainant d'onitremer auec Hoquel 
ver il 


Tr. » 
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y auoit efté. Mais le Conte retournant, Guy fi 


arrefta, & print femme de, royalle:extra@ion, fei- 
gneureffedeSidon,qu'itamiena quant & foy; &les 


enfans qu'elleauoit-eus- dé luÿ: &eft à noterque 


certains” Forts-qui s’eftoient: renottez coritre:le 
ConteSimon au terroir d'Albigéois, ferendirent à 
Guy àfonarriuée. Il eft impofsiblé d'exprimer l'a 
legrefle qu’euit lé Conte Simon à la venue de{om 
frere : Peu de iours-apres, les noftres fe hafterent 


d'aller aftieger Tudelle,fortdü mcfmé diocefe;ap- - 


partenantau Pere de Gérault de Peplos; ce cref- 
mauuais trahiftre , que les noftres affaillirent &c 
prindrent peu de iours apres, &mirent prefque tous 


_ ceux dela dedansau fil de l’Efpée , euadantlefeut - 
pere de Gerault,qui fut baillé à Efchäge pour Dro- 


chon,gendarme & parent de Robert de Mau-voi- 
fin,que lc Conte de Foix rendit prifonnier, 
0e Be RNA | ai On Fr 


… Du fiege de Canzac Gr des Contes de Tolofe;de Foixs 
Ü G* de Commenge ; mis en fuitte par le 
.:" Conte Simon de Montfort. 


CUS ROCH AP © EXXXXIL 


mi EL A fait, noftre Conte fe hafta pour 
‘allef afsieger Cauzac au terroir d’Albi- 

= pcois,ouceftant,au milieu de l'Hiter,cô- 
tre la couftume;tenant lefiege, mefmesaccompa- 
gné depeu de gens, par beaueoup de trauaux & 
d’ennemais, finalément emportak:fort les Contes 
de Tolofe, Foix, & de Commenge : fuiuis d'infinie 
hr multitude 





F4 . RISTOIRE  : 


multitude d'hommes, eftans pour l’ors à Gaïillié 


qui manderent à noftre Conte qu'ilz s'en venoient 
le combatre,mais s’eftoit pour luy faire feuer le Ge- 
ge.Carleluy ajant mandé par diuerfesfois, n’ofe- 
rent, pourtant, fien venir. Ce que vaiant noftre 
Conte,dift aux fiens, vraiement puis qu'ilz ne vien 
nent, ielesiray vifiter, & prenant quant & foy 
d'hommes armez, s’achemina vers Gaillac , auec 
defir de combatre;de quoy eftant aduertile Conte 
Tolofain & les fiens fe. retirerent au fort de Mont 
agut qui eftoirla prochain,iufques ou noftre Con 
teles pourfuiuir. Ce que votant les ennemis, s’en 
fortirent ,& s’acheminerent vers Tolofe,& noîftre 
Conte;svoiant leur couardife;s’en retourna au lieu 
d'ou il eftoit party... | oo 


D fiege de fan Marceker dé la venne des Gé 
te de Tolofe , de Foix;€ de Commen- 
&  . gepourledeffendre 
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ES chofes deuement fai@es;noftre C6: 
! ce mäda à l’Abbé de Cifteaux, qui eftoit 
à Alby;le priäntde luiÿ donner confeil 
D fur ce qui eftoit à faire:l'aduis duquel fut 
que le Conte deuoit afsieger fain@ Marcek, pro- 
chain d’Alby de trois lieues, fort quiauoit efté cô 
mis à ce traiftre Gerault de Pepios , ou eftant ar 
ziuez',les noftres l’afsiegerent:d'vpepart, n’aians 
moien dele camper detous coftezspour là vers 
. | D u 
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ou 


du Fort & petiteffe du nombré,qu'itz éftoien@s 

daïn , la machine drefsée, comnrençerent à le ba- 
tre rudement. Quelques iours apres arriuerent Ja 
Fes Contes de Totofe,Eommenge., & de Foix;qui, 
auec incroiable multituded'hommes,entrerent des 
dans pour faire tefte aux noftres.& teur deffendre 
le fort. Etd'autant q\'itz eftorentien grand nont- 
bre, & fitrefgrand que la ville, tant fut grande,ne 
les pouuoit contenir , furent contrains fe camper 
de lautre coftédu Fortslesinoftres;toutesfois;n’a 
reftoient pour ‘cela de coïhbatren'i eux; au con- 
traire,de fe defendre au pafsible:.'Chofe admirable 


&é digne d'efray veu ques! pout le deuois, 


éeux qui afsiegent , doiuent furpañfer,en nonr- 
bre & forçe; les afsiegez . Toutesfois ilz: eftoiene 
au double: plus que les noftres, qui «n’eftotent en 
nombre plus que decent,& eux cinq cèns au: d'à. 
vantagé. Oultré infinis hommes à piéd les inoftres 
n’en aiant'aucuns ou bien peu: O: grand fai&! O 


nouueautéinexperimentéel Toutesfois eft à remar 


quer queiamais les ennemis ne feirét fortie fur eux, 


 Voientici 
Ceix qui 15e 
nent la po= 


fans aüoir éfté brauemét repouffez:mefmes vn cer. pulafe poir 


tain iour;que te Conte de Foix fortit bien accomi. 


#eitf Dies 


pagriépourruinernoftre machite;les feuls valetz "5€ /{pañ si 


Auy Feirent tefte à coups de pierres, & l’éurent plus: 
toit rembarré dedans:le Fort, qhenoz Sôldatz ne 


fuffent én armes, © 
g - L] à #F . (4 ù \ 
CommeleCamp fucleué de [aintfMaïcelé 
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HS 'RAND Echertéfuruintau Camp,les 





Uri +: BOZennemsstenviéentitousiles chemins, 
.pour la grande mulcitidéqu'itz eftoient:d£ manie- 
.re. qu'il n'idubit celuy qui ofaft s’acheminer, 6 
-k Gonte ne leur: enuoi oit la plufpartde fes gens 
.pour les conduire« Vn moispafsé à ce fiege;le Con 
.te fçachant que s’il diuifoit 1e peu de Soldatz qu'il 
-auoit pour en enuoier Vne:partie Aux viures & 
retenir l’autre partie à foi l'ennemy;quiefteit fort, 
-combatroit oul’vne ou l’autre partie. .Contraint 
doncques & perplex par fi euidente necefsité,apres 
-auoir longtempsenduréle deffault de pain en fon 


M _noftres priuez du moien d'auoir des vi- : 
D}. ures d’ailleurs qued’Alby, & oultré-ce 


; Camp leualeliege : Et: n’eft à obmettré qu'ace 


.iour,folempnité da grand Vendredy, ilfit celebrer 
Le feowce dela Pafsion de fefwechiftàfa:Fente, rant 
-ilefboit Carhalique; &:fubieé au fexuice de Dieu- 
‘Les Hérériques: d'autre cofté aiancno2 prebftges 
‘quichantoïent, monterent fur la muraiHe pour fe 
motquer d'eux & de nous, par vrlements furieux, 
qu'ilz iettoient & fafoient coutes aurres derifions. 
O peruerfeihfidelité, & infidelle peruerfitél Que fi 
d’auentüre on confiderediligemment,noftre Con- 
te à reçeu plus d'honneur à cefege ; qu'a la prinfe 


_‘d’autre lieujtant fut il fort : car dez cetemps la; {a 


probitéefclara, & fa conftance reluilit plus que 
1amais.N'eft à oblier,d’abondät,qu'auleuement du 
fiege, les ennemis n’oferent jamais montrer le nez 
“pour venir,tant fuft peu, combatre les noftres. En 
ce temps la aduint vn miracleà l'Buefché de Rodes 
L : qu 
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qui eft digne d’eltre recité, & queie ne voudfois 
pafferfoubz filance : Car vn certain Abbé de Bona. 
ual, del’ordrede Cifteaux, prechoitvn:iour de di: 
manche en va fort: d'ou l'Eglife.:æftoir fi petite, 
qu’elte nepouuoircontenir.le peuple ::à cefte cau- 
fe tous eftoient fortis hors del’Eglife,pour ouirla: 
predication,fur la fin delaquelle , l’Abbévoulät ex 
hortérle peuple à prendre la Croix, feut veue en 
l'airvne grande Croix qui fembloit tandre vers lé 
quartier de Tolofe;miracle que i'ay ouy reciter au- 
di& Abbé,homme de grande authorité. " : "7 


*. Lès deux Abbeselleusen mefrnefaifen; celuy de Ci- 
 ffcauxen Archenefque de Narbone, Gr celuy des va- 
… dées Sernay en Enefque de Carcaffenne,de qui lefcrs: 
sain de ceffe hiffoire efhoit nepuene 


CHAPS. LXXXXP. 


— E Conte leuant le Camp du fiege de fain& 
Marcel,le mefme iour la veille de Pafques, 


vint à Alby;endeliberation d'y paffer les fe 





E 
ET 
flés:la eftoient arriuez,de France,le vencrable Ab. 
bé desvalées fernay,dont à éfté fouuent parlé, par 
ce qu'ileftoit efleu Euefque de Carcaffonne;lequel 
aiant efté receu'en ladite Cité,chafcun en fut grä- 
_dement ioieux:Car on l’aimoit affetionnemét:auf- 


Miracle «d- 
#ens en Ke- 
er £#ee 


Fe 8 AIS TOIMREE 
qui à efté fouuent tenu propossauoit eftéefleu Ari : 
__ ceuefque de Narbonne .A mefme iour de Pafques, 


_. .. Je Conte de:Toloft & ceux de fa fuitte, foitans de 


.… fain& Marcel s'acheminerent vers. Gaillac ;diftant 
 d'Alby detrois ljeuesiNoftre Conte;pour ne don- 
ner à penfer aux ennemis,qui cuffent peu attribuer 
la viGoire des noftres, & voulant monftrer aperte-: 
_mét.qu'ilne craignoit leur vifaige,le landemain de 
 Pafquesfen vinta Gaillac inuitant.fes ennemis à 
la guerre:mais comme ilz n'oferent fortir contre. 
lui, s’en retourna à Alby,oueftoit L'efleu de Carcaf 
fonne de qui à efté touché cy deffus & moy quant 
&iuy:Car il m'aüoit amené;pour côpaignie,de Frä 
ce en terre eftrangere.Bièn que ie fuffe religieux & 
fon nepueu. | 


Fa 


Du fiege D'hault Ponl € expuenation tresforte d'r 
celuy:par le Conte de Mont:Fer. 
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ERT AIN Siours paffez à Alby,le Cô- 

MR Al te & les fiens s’acheminerent & aillerent 
Ss%4) camper vn certain fort quieftoit entre Ca 
ftres & Cabaret nommé Hault- Poul,fort,qui,du. 
rant le temps du fiege de Chafteau-neuf , s'eftoit 
rendu au Conte Tolofain.Allant donc, à Caftres 
yn certain iour,de Dimanche,quinziefme jour d'a 
pres la Pafque,vinfmes audit fort.Les ennemis qui | 

s'eftoient introdui@z la dedans, pour le deffendre, | 
aucc grande arrogance;fortans du fort fe meirent | 

| | de : en 
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- &n debuoir de molefter les noftres,quiles rébarrä 


par violence dedäs le fort,fe camperent d’vne part 

d’iceluy.ilz eftoiét en petit nombre , & le fortasfiz 
fur des hauites Roches & prefque iacceffables: & 

cftoit le lieu de trefgrande forçe,;comme l'experié. 
ce m'a fai@ veoir & tât que,bié qu'il n’i euft poin®& 
de refiftence, ores feroit il molefte & facheux,d'y 
marcher & paruenir iufques à la haute Tour. Les 
noftres donc fe meirent en debuoir d'aprefter vne 
pierriere,dôt trois jours apres ilz batirent la Tour 
du Chafteau,& le mefme iour les mefmes fe meirëc 
en armes & defcendirent à vnevalée,voulant mon 
ter au Chafteau,pour,s'il euft efté pofsible le pran 
dre d'affault:sais eft aduenu qu'eftäs entrez au pre- 
mier bourg ceux des forts,môtans fur les murailles 
Se toiez des maifons, commencerent à ieéter force 
pierres fur les murailles, & les autres mirent le feu 
au lieu par ou les noftres eftoient entrez. Cogneu. 
dôc;le peu de profit qu'on failoit;partie par ce que 
le heu eftoit prefque inacefsible , Oultre.ce, que les. 
noftres qui ne pouuoiét endurer les coups de pier- 
res,&:s'e8 fortirent paflantz parmy le feu,non fans 


i 


_ Brandeiñaéture, 


"4 ‘Delatrabifen des bemmes. de Hanit- Poul enuers 
© vagendarme du Conte;fila du puis, G de la braue 
prin fe dudit fort ér ruine d'iceluy. . 

 CHAP.  LXXXXVIL 
A] La femblé b6 de n’obmetre la trefcruel 
bn fl le & trefmauuaife trahifos que brafferent 
LE] ceux dudit fort de fain&@ PoulNoftre CÔ 
te auoit vn certain gendarme, fz du pais, parent 
CR a ii dvn 
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d'vn certain traiftre qui eftoiten ce fort :la; qui, 
aufsi en partie, auoit efté Seigneur de Cabaret. 
Ceux du fort,manderent à noftre Conte qu'il luy: 
pleuft leur enuoier ce foldatla, pour parlementer: 
auec eux & tra@er de compofition; à fin que:par 
fon moieh le Conte feuft'aduerty de leur volonté. 
Ou eftant allé le foldatauec la licence du Conte, 
comme'l parlamentoit auec eux fut griefuement 
bleffé d’vn coup de traict eftant à la porte du fort. 
(O trefcruelletrahisô)quitoutesfois ne tarda gue- 
res à eftre paié:Car le iourfuiuät, le proditeur, qui 
auoit braflé de le faire venir;au mefine lieu fut grie 
uement blefsé à la cuiffe par quelqu'vn des noftres. 
O iufte mefure de la diuine vengeance: Ce pendät 
noftre pieriere batoit fans cefe la Tour du Chad 
fteau:mais le quatriefme iour apres:le fiege,eftant 
furuenu van grand'brouillas fur le Sokeïl couchant, 
ajant obtenue occafion de pouuoir fuir; commen. 
cereñt à euader,d'ou s’aperçeuans les noftres, crie« 
rét l’a l'arme & fe gettäs deffus les ennemis,en tue 
rét t£ts qu'illeurfur pofsible d’en rencôtrer, Des no 
ftres fe meirent en debuoir deles pourfüuture, eftse 
füur la nuit obfcure,& en prindrétaueuns. Le iour 
fuiuit,noftreConte y feit mettre le feu,& rüinerle 
fort.Ces chofes faiétes,ceux quieftoient venuz de 
France auec Robert de Mal-uoifin,fe delibererent 
de s'en retourner vers leurs'quartiers comme ils & 
sent apres auoir trauaillé tout l'hiuer auec le Côte} 

_ Délamalice des Narbänoss fefleusns, fans canfesi 
‘Contre Almaïicfilidn Conte de Mont-fort. 
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mestrefimauuais, & malafe@ez au negoce de Iefu- 
chrift,bien que par fon moié ilz aient obtenuz infi 
dizbiens..Vn certainioûr Guy frere du Conte & 
Almeric fon filz aifnéallerent à Narbonne:ou eftäs 
arriuez.mefmes l'enfant, s’allerent esbatre au Palais 
d’Almeric,feigneur de Narbônne,qui eftoit vn Pa- 
lais vieil & prefque, pour l'antiquité, reduit en fo- 
litude & defert. Et comme Almaric coucha quel- 
que feneftre du Palais pour l'ouurir , elle foudain, 
pour l'antiquitétomba par cas fortuit,& cela fait, 
it fé retira à la maifon dez Templiers ou:il eftoit lo- 
ge, fon oncle Guy eftät chez l'Archeuefque.Les ha 


_ bitañsde Narbonne bien sifes de troutier occafion 


de faire mal,impoferët à Almeric qu’ileftoit: voleu 


entreripar violence au Fort:d’AlmericePetite, cer 


tes;occsfon d'vn erime fidefloial, voire nulle. Sou- 
dain les Citoiens s’armetent & fe rendirent au lieu 
ou eftoit l’enfarit,s'eforçäs-d'entrerà la maifon par 
violence:Mais.le, flz. voiantqu'on' cherchoïit à le 
faire mourir, s'arma promptement, & fe retira «en 
yneTour dela maifon dez Templiers, & fe retirät 
dé la'façe des ennemiz fe cacha,:&.eux pirdiuerfes 
Foix agrefferent Ia maifon, &c s'affeurans de tous les 
François-qu'ilspeurent faifirsen meirét à mort plu- 
fieurs:mefmes deux propres Eftuyers d’Armes qui 


éfloieritau Conteile frere duquel, Guy,n’ofoit for- 


tir del Archeucféhé,üraignant la füreur du peuple 
itricéiefques àceMsapiez qu'ils eurét par diuerfes 
| | a ii fois 


Æ 


; temps la les Citoiens de Narbonne, hom- 


.. LENS HIisTO LR: ne . 

fois côbatue Ia maifon,au moié d’vn certain Citoië 
meirent fin à leur combat. Ainfil'enfant:par la gra 
ce de Dieu,deliuré d’vn grand peril, euada fain & 
. auf. Retournons à prefent à ce qu'auons delaifsée : 


+ Del reparation:d'aucuns Forte qui anoiôt effez perdus; 
Gr ruiney d'autres: mefmes du meSpris dont "v fa le 
Ville de fainit Anibinin cantrele Conte de Mont» 

- Fort. HD Ne te À ue 


at ‘EN. allant te noble Conte, du Chafieau 
se 4 de Haut-Poul auec peu de gendarmes, 
40 EX entracnla terre du Conte Tolofain & 
oi lui furuindrent,peu de iours aprez, plu- 
fieurs Pelerins d'Auuergne & d’autres éndroi@z, 
Qui, pir les predications de Guillaume ‘Archi, 
_diacre Parifien, & de Maiftre Taques de Vitriac see 
ftoient croifez. Et par ce quene pourrions expri= 
mer par le menu,comme Dieu müfericordieux,auf- 
ça deflors merueilleufément fon affaire,dirai,brief. 
uemét,que noftreCôte en peu de iours força beau- 
coup de Fort2,8 en occupa d’autres qu'il trouua 
vuides,le nom defguelz,mefmes de ceux qu'il a res 
‘couurez dans trois fepmaines,s'enfüuiuét.Cuc,Môts 
maur,fain@te Felix, Cazer, Mont: ferrant; Auignon; 
Sainét Michel, & plufieurs autres, La gendarmerie 
eftant à fain& Michel, diftant vne lieue ou d’auanÿ 
+age de Chafteauneuf foruintil'Euefque de Carcafi 
 Æonne Guy,quiauoit efté Abhé Uez Valées, & moi 
quant & lui:Car apreä la prinfé de Haut-peùl, aiñë 
tes oi #. € 
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éftéefleu,s’en eftoit allé à Narbonne;pour eftre 5... 


_ facré quant & l'Abbé de Cifteaux , qui auoit aufsi - 


eftéefleu Archeuefque de Narbonne. Les Forts de ; 
Sain@ Michel ruinez,le Conte fe dilibsra d’afsie- 


&er Puy“laurens,qui s’efboit reupité l'année precs. 
 dente. Ou cftans paruenur; fichafmes noz tentes à.” 


deux lieues de lasou,lemefme igur,arriua le Preuaft 
del'Eglife de Cologne , hommepuifant & noble, . 
fuiui de plufieurs Aîlemans. Le-Conte de Tolofe: 
eftoit pour lors à Puy-laurés;auec infiniz routiers: 7 
Toutesfais.oiât lesaproches des noftres , ne feuc fi: 


. hazardeux de les attédre: Mais fortant promptemés: 
du Fort,amenant quant & foi tous les habiténs d’i- 


celui,s’en fouirà Tolofe , laiffanc lelteu vuide. © 
couardife & contempiblelacheté d'enrendemens+ 
Le l’endemain gräd matin;venäs le dedans & trous 
uaasie Fort yuide, paffafmes outre, & pofafmes le - 
Camp àvne vallée: ce pendant Guy de Lutée, à qui 


Je Conte auost defia donnéle Fort de Puy-laurens, 


entra ta dedans & le munit defes foldatz. Cela fxi&. 
Ja gédarmerie demeura deux ioursenladiéte vallée; 
aule Côte reçeut nouuelles dela venue de plufieurs 
Pelerins.-mefmement des Normans, entre lefquels 
eftoit Robert Archeuefque , & l'Efleu de Lodun 
Robert, enfemblele vencrable Guillaume Archi- 
diacre Parifien &: plufieurs autres , tant nobles que 


. innobles qui venoient de Françe à Carcaffonne. Le 


Côve;voiit que fa gendarmerie fe renforçoit d’heu- 
geàautre,apres meure detiberation, enuoia Guifon 
freve,& Gui Marefchatan deuant defdidts Pelerins, 
ACareaffonne fin antdeefins pole Cpä pars 
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.  tlonfçache,ditil,le Côte de Mont-fort que iamais 


* Mefmes "Ce 


Bourdonpiers ne peurent prendre ma Ville, appel- re sieste 


lant Bourdonniers tes Pelerinsipar.ce que les Pelé 


aniour bus 
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Du fiege de Jan Ansbonips@r constne on fe. 
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CHAP Ce. 
.-N certainiour de Dimanche aux oûta- 






JT Anchonn, l'aiant-afsiegé, pofafmys 
nu #°,,, dvneépartnoz Tentes, deqant les.pos- 
tesde la villesville trefnoble; afsife.en vne certaine 
valée,au pied d’ynemontaigne;lieucres.fertil: ou 


LA Cr Se Cm ms! int 
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MA QI .ues dela Péreconfie,paruiofimes à, fanc 


ques Gr pos 
briques du 
peuple. 


entré lamontaïgne,.&:la ville, coule:vne riuiexe 


plaifante: de lautre part ya vne plaine fort belle & 
fertille d'ou lesnoftres s'emparerent. Les ennemis 


pt pr Ra PEN pie mi 2 
ferent denous molefter toutle long duiour. Surle 


tard s'efgarerent du Fort & s'auancerent plus que 


jamais, & fitres tanr,queites coups des fleiches par 


uenoienrjufques dans noftre Camp, & dedans noz 


plus endurer eela,sgrefferent les, ennemis.&. d'vne 
telle furie, qu’ilz les contraignerent fe.rembarer 


dedans la ville. Grand bruit fut fait au Camp, les” 
Pelerins &pauures éefarmez y arrjuerét, &mefmes 
fans le fceu ouaduis,denoftre Côte,.n'i de fes Sol 
.. datz,;commencerent à combatre.Je Fort,tellement 


“& auec fi incrotable prouefle, que dez .afsidne 
nn bi coups 


_ mefmes Tentes. Dequoy ‘grandement pdignée 
EL ROBERT pourla confufron.ne peuft 
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ets & mireñt-au fi de: Pb tous céyx. Ps | 
-peurent trotéer. Les Bolèuars prins, donc, les no- 

ftres fe retirérent de Hffaut,la nuit eftant prôchai- 
ne. Le Capitaine du Fortfevoiint, prefque; pris, 
mañda au ‘Cénte qu'il eftoit preftà Itÿ rendrete 
… fort,pourueu qu'il pleütlui dôner euañon: laquel- 
Je condition ne 1ny eftant accordée fe foubmift 
‘fiialement la volonté du Conte. Le lendemain 
grand matin fut commandé, à tous les habitäs for- 
tirdu Fort, &'auifé par meure deliberation,que de 
-meurtrirles habitans qui eftoient gens ruftiques: 
euft eftérandretelieu inhabitable:mais qu‘il feroit 
_meiltear de faïfirles chefz & rous les Soldäz, & la- 
-cherle peuple ; ; Comme fut fait’, le Capitaine êc fes 
‘gendarmes ÿ ämènez à Carcaffônne, & mis en vn 


“fond de baffe foffe;ou ilz demeurerent long temps. 


“ Comme le Conte repeut gratuité ent La Ci té d'Agtn des 
mains de hEnefque,@ des Citoiens: © . preparatines 
quéfeit Hustes da Fan, ds C baffean de Penne ex Aetneits 


en a du Conte Tolofair. 2° | ; 
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h :Nce temips fi-eftoient an-Camples 
NF Euefques'Vticenfe, Tolofain,ëceluy 
Par de Caïcafsône;qui ne s'eñeftoit point 
-departy . Noftre Conteaiant communiqué auec 
‘eux, fut auisé quele Camp s’achemineroit versie 
pais d’Agenoistattédu quel'Eutfque d'Agen quel- 
ques jours auant,auoit mädé au : Côte qu'aux prit- 
res des habitahs dela villéluy pteuft {e tranfportér 
“jufques en fés quartiers,auec tous fes'parehs & al 
rez hommes puiffanrz, pour, de route leur'force, 
_fecôurirla Citénoble.afsife en vn fort beaulieu & 
Æertil, entre Tolofe &-Bordeaui: Cité qui, dez 
‘léng temps,auoit eftéau Roy d'Aripleterré: Mais 
‘quand Richard donns fa feur au Conte Tolofais, 
tenfaucur des nopées luy donna ladiéte Cités Or 
anioithoftre Côte reçeu manderient de fa fhiriéteté 
d'expugner par les Croiféz,non feulement tes es 
-retiques;mais,encor,les fauteurs d'iceuxs: Adone 
‘coinménça le Camp;partant defaint Atichioïtin à 
-'ademiner vers Mont-chuc,Chafttitappareente 
:äwCônté Tolofain.Et n'eftà réifér-que les muni 
“tions par ou'nouspafsions ; éftotené toutes aban- 
" données dés habitans; pouf la peur qu'ilz aûoicüt 
des noftres,d’ou potiudit fortir quelque grand dô- 
* mage:carle Contefaifoir rout renuèrfer & mettre 
* à fêu : Vi cérrän Fortspiréchain de fain@-Antho- 
ninnommé Quay-luxçquele Comte Tolofain te 
_nait;fut rendu au Conte Simon , parl'induftrie du 
dis TT bij ° bon 






.4 ,.1:. ‘418,70 SRE Le 
bon Baldouin, noble & fidelle Conte :ileft vray 
que ce Chafteau auoit efté au parayant ànous:mais 
ils’eftoit,l’année precedante; reuolté:1cs habitans 


Seftans renduz su Conçe Tolofain.Ceux deMont | 


Cucäiduertis de noftre venue s’en fouirent & abä- 
donnesent le Fort, bien qu'ilfeuft tref-beau & af- 
fisen tref fort lieu.! Noftre Conte le donna à Bal 
douin frere du Conte Tolofain,& de ]a paruinfmes 
à Pennes en: Agenais; deux lives dela.-.Le Conte 
Tolofqun auoit commisce Fortà.vn fien.certain 
-Senefchal: qui fe nommoic Hugues du Fau,Nauar- 
"rois, à quiilauait donnée vne fiennefille: qui auer 


ti denoftre.venue, amaffa tous les routiers qu'il | 


peut & les plus forts & mieux en point, iufques au 
nombre de quatre censoit.enuirom &c les met des 
-dans le Chafteau rempli de viures & toutes chofes. 
apértenantes la guerre:apres en auojr chafsé tous 
deshahitans,depuis tes plus grands iufquesaux plus: 
petite lémmercät en deuoir dedeffence. Drequoy ad- 
Meme Gonte;spres meure deljberation.fepropofa 
aiapt reçeuc la Cité d'Agen foubz fa puffance, 
l'aller camper.ce Fort las& prenätles Soldacz qu'il 
Aoulutamener quant & {y ; Le refte du Camp l'a- 
-tendantàvn cerain lieu;s"achemina vers Agen ou 
-eftant paruenu, fut seçeu-honorablement & con 
Æitué, par les Citoiensquiluy prefterent ferment 
_ defidelité, Seigneurde}a Cité,quils turbaillerent 
en fapuiffanceLefquelteschofes deuemét acheuées 
leCente ayecfon Camp, s'acheguna vers Pennes 
-pourJ'afsiogere. : : 1, 
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ue ‘A N: de l'incarnation dé noftre Seigneur 
* mil deux cens& douze, & le troiliefme 
MRC jour de luing; qui eftoit vn dimanche, 
grand matin,arriuafmes deuant Pennes,pourl’af- 






fieger & defthuiré;hétetinant l’aide deDieus Hu 


gues du‘FiuGapitaine du Fort,d'onteft cydeuant 
parlé, voiint noîtré gendarmériecroisée aprocher, 
imetrant te féu âwbourg;fe retira aueë fes routiers 
au Chafkeau, ‘quieftoit trefnoble; afsis au terroir 
d'Ageñois/éntoutéd’vne belle & riche plaine, 8 
dé fort belles praifies,ènfemible debeaux bocaiges 
* &'ardins vignébtes. düué d'vn airautant falubre 
& d'vnealaigreffe de feuue fi grande, qu’on fçau: 
roir dfrersLe Chafteau afsis furvie Roche naif- 
ue & fort grande, & tellement, entironné dé mu- 
jailles Qu'il n'i auoitcéluy; qui rie l’effimaft impre. 
“mabie, Richard Roÿ Po pe qui auoit efté 
Je Chafteaü, l'audit rendu fort:mefmes y auoit fait 
fairewñ puyss par cèque c'ftoitla clef, & comme 
Aechefdetoutlepaisd'Agenois. Et; d'äbondant, 
“Hugues Capitsine,à quile Chéftéau auoit efté d6. 
sél'aubit tellementmuini d'hommes de viures, & 
de michies pierriéresde bois, de'fer, & autres cho- 
Les proprés aux deffenèes;qu'iln'iaudit celuy; qui 
us CN b iii eut 
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NI HE pauillons tout àjentour-duforr: mais à 
Lee) l’afsictte du Camp lesennemis fortirenc 
. fur nous & molefterent grandement les noûres, À 
coups de fleiches.. Peu de iours apres» les noftres 
drefferent leurs Piervieres danste Bourg qui eftoic . 
bruflé, pour batrele Chafteau:à çefte caufe lés en 
nemis drefferenr.les leurs, ay moien, defquellesilz 
 gettoiét des gros & afsiduz coups de cailloux pour 

empefcher & molcfter les.noftres ; commeilz fai. 

foient à bon efçient.Cela faitsles noftres drefferene 
plufieurs piersieres,;au moien defquelles;bien qu'ilz 

tuinaffentleslogis, toutesfois endomageoint les. 
murailles du Chafteau bien peu, ou point: & e fliôs 
au temps des grandes: chaleurs,;aux. enuirons dela 
-_ faine fehan. Et n’eft à taifer, à ce que iecroy, que 
noftre Conte auoif bien peu d'hommes aguerris, 
bien qu'il euft plufieurs pietons pelerins:à. çaufe de 
quoy,commeilbaïlloitvraffaut, lesennemis eftäs 
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mes vniour commeon combatoit le Fortles no 
ftres s’eftäs émparez d'vne bartiere qui eftoit au de 
uant dela portesen furét chaflez à coups depierres. 
Kctirez à leurs Tätes les ennemis fortirent,au plus 
fault du iour, auec feu, eftouppes,%& autres chofes 
combufhbles, pour mettre le feu }noz machines: 


iMmais deffendues des noftres n’i euft céluy qui les. . 


peutaborder, & nefut- ce vn iour feul,mais toutes 
les fois qu’ilz en auoient le moien.  :  . 
Dé le venne-des sendansrs ér Pelerins, au’ feconrs du Cé- 
© wéde Ment-fort;: Gr de la fortesxpnenation dePeness © 
2 G‘finadement commeilfmrendu. 


CCHAPe .  CILIIIs > 
een :N ce fiegeja eftoit le venerable Euef- 
EN 'quede Carcaffonne, dont auohs fouuent 
2" ‘iparlé(& moy quant & luy) qui exerçoit 


} 





L au Camp du Seigneur de Mandagot Archeuefque 
_ de Narbonne{qui auoit efté Abbé de Cifteaux, & 


eftoit Legat,vsät defon office auec ardeur d'efprie 
& fans cftrelafsédu labeur ) office de predicateur 
& feruoir À tout ce qui pouuoit appertenirau Cäp. 
Et pour direbriefinous fentions preflez d’vne fi 
äde multitude d'affaires, qu’a-peine auions nous 
vapeuderelafche pour manger &' penfer à nous 
mefmes. Et n'eft àobmettre quele Conte eftant au 
fiege dePenne, la nobletfé du Paisle vine trouuers 
jour'{uy fire hommaige &recognoiftreleurster-" 
ges deluy-Lieb chofes mifes en l'ERat,Guy de gs | 
“ro C ort 
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‘fort, frere de noftre Conte, & l’Arçheuefque de 
Rouen nommé Robert, & Guillaume Archidia- 
cre Parifien & M. à quinoftre Conte auoit donné 
Japlufpart des terresdu Contede Foix, enfemble 
” plufieurs autres Pelgrins,qui partjrét de Carcafsine 
& s’acheminerét vers Foix, Eftans paxueauz en v9 
chafteau qui fenomme Auellanes, & te prindrent 
foudain par affaut.& faifiréc jes ennemis qui eftoiét 
la dedans, qu'’ilz firent tous maurir,de quoy auertis 
les Forts des enuirons fe meirent à four de la face 


71 


ceux:mais par ce queles noftres-auoient mandemét 
du Contede venir promptement ;: nefe voulurent- 
amufer pluslonguement dla prinfe de ce Fôre lai. 
aius fe contenterent, audepart, de. teur gafter les. 
bledz & vignes d2senuirons. Ceux.du :Chafteau 
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apres feidepart des noftres fortirét dela & allerenit 
au Sepiichre du Soldat meurcri qu’ilz defterrent, 
. ‘&aprésl'auoirtraifné parles Carz-fours l'expote- 
rent à pafture aux beftes.O rage matheureufe & n6 
‘énitôresouye cruauté! Les Pelerins paruenuz à no- 
ftre Cônre,qui eftoit au fiege de Penne,ont'efté re- 
“"çeus de fa part auec grande ioie, & foudain les trous 
pes diuisées d’vn'cofté & dautre,planterent les T 4- 
tespresdu Chafteau:Masle Conte, auec fes Sol- 
datz,fecampa vers Occident ou eftoient drefsées 
ésmachines :& Guyfonfreredreffantia machi- 
hévers Orientouit eftoit campé,commença à c6- 
. batre rudementlé Chafteau. Que dirai-ie plusèO- 
res on dreffe plufieurs machines & les noftres, plus 
queiamais;s'ataquentà lexpugnation du Fort.Et 
parce que n’äuriohs moien de racorhpter par te 
menu tout te qui él} aduenu à cefiège;eft bon de fe 
difpofer au fômmäire « Noftre Conrevoïant qu 
hoz machines n’auoient moien dé ruiner leursmu- 
railles;fe &elibera d'en difpofer vne qui excederoit 
‘en gfandeur;touteslés autres.Et comme on l’apre- 
ftoit;l'Archeuefque de Rouan, &léfleu de Loduh 
‘enfémbletous ceux qui eftoient quant & eux, eur 
quarätaineacheuée déliberent s’en retourner chez 
‘eux:de/maniere due tous les tours s’en rérournoiët 
quelques vns, & n'en venoient aucuns ou bien peu. 
Le Conte;doncques, fe voiant démeurer prefque 
Teul;& conititué en gände angoifle;abordales prin 
cipaux dé leur armée & les pria de h’abädôrier l’af- 
_ Faité redigé enfi extréme necefsirésains demeurer 
“encor quelque peu-decemps . Arifsidifoit on que 
ds à 2 € ij ‘ quelque 


ut _. RASTOISE .. | 
que ique grandetrouppe de Pelerins venoitde Frd- 
ce, &eftoit defia à Carcaffonne, comme cftoit . 
vray* N'’eftà caifer quele Preuoft de Colongne 
auec toute la trouppe des Allemans qui eftoient 
en graad nombre;,s'eftosent defia retirez du Camp. 
Lefleu de Lodum aiant ouies les prieres du Conte, 
ne les voulut exaucersqui pretendant certaine ma- 
ladie ne peut en façon quelconque eftre retenu,n'i 
lesautres,éxcepté l’Archeuefque de Rouä,qui s'e: 
ftoit porté louablement au feruice de Dieu, tenant 
quant & foi beaucoup de Soldatz fes defpens, & 
va grandtrain de feruiteurs, lequel acquiefça ben 
_ nignement au Conte, & demeura quant & luyiuf- 

ques à l’arriuée des Pelerins:auqueltempsils’en re- 
tourna auec honneur &: au gré du Conte» lefleu 
de Loudum s’en eftant allé auec la plus part de la 
gendarmerie. Le venerable Archidiacre Gale 
ntés 






droit des chofes quipaunotent apartenir aufiege 
Etpendant que la grande machine, dont eft cy. def 
fus parlé;fe preparoir , l'Euefqne de, Carçafionne 
s'en eftoit allé pour certains affaires )Carcaffonne. 


Apreîtée donc qu'elle fix, l Archidiacre la Br dre 


fer en vn cettain endroit pres du, Chafieau « Ôres 
eftoit elle grande & gettantdes grandes pierres, au 
-moïen de dequoy peu,à peu;la muraille duChaftema 
commença à fe debiliter. Peu de iours apres,arrk 

uerent les fufdi@z pelerins,& entre-eux l'Abbé de 
-Soiffons;enfemblele Dojen d'Auxerre qu mourut 
peuapres, &l'Archidiacrede Chaslons , hommes 
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grands & lettrez,fuiuis deplufeurs pelerins. Ou 
eftans arriuezle venerable Archeuefquede Rouan; 


.… -auec la volontédu Conte :s'éniretoutna à fon pais 


Sc ceux qui eftoient arriuéz/<ninmenfcrent à tra, 
uaillerdiligemment à combatrele Chafteau. Va 


_ certain iour noz aduerfaires chafferée du Chafteau 


toutesles femmes & tous les pauures qu'ils auoiét, 
& pourne confumerleuts viurez, les hazarderent'à 
la mort:mais noftre Côteñe vouleut tuer les’ chaf- 
fezsains les rembarta dedansi Chafteau.O noblef- 
dt dé Princel atrédu qu'il n’a daigné taér ceux qu'il 
sn'auoitprios,ne pençant obtenir gloire au moien 
-déteux qu'il n'auoitacquiz parviétoire. Noz ma- 
-chines,domques,aiantiettéplus longuement dedäs 
deChafkieau & deftruites les. loges dela dedans : & 
-d'sbohdantsla grande Machine siant debilité la mn- 
Jaille,ceux de là dedans;févoian$ priuez de refité- 
1ce;&:fr d'autre partie Chafteaueftoitprinss en-d£- 
ge d'eftre mistous aufil de l'efpée, defticuez du 
Æecours qu'ils pouuoiét efperer du Côte Tolofain, 
trai@erent auec les noîtres decompafition ,ence- 
fie miarÿere . . Premiefement. qu'ils. ranidroicnt à 


_noftre Gonitele Chaftéau, fauf qu'ils pourroient e- 


uaderaüec:leurs armes, Ce qu'aiant buile: Günte, 
tint confelauec les fien$;pour veoir s'il deuoit re- 
-çepuoir telles conditions. Les noftres; donques, 
-vaiant plufieurs Peletins prochains: de leur retout 
gourauoir achenéo leur quatantainesêr le Conte en 
danger defe rrouuer,prefquertbutfeutsinefries que 

cetx-du > Chafteau auéieñtencôtes: dequoi. rehfter 


1plafitursiours : otre” plalieuts affaires bien grans 


ci que 


. .: : HAISTORRE :: 
que le Conte'auoit ; fansauoir efgard à l’hiuer qui 
.eftoit prochain: caufe dequoi,rout feut bien con- 
fulté,& par le côfeit feut donné aduiz au Conte.d’a.- 
ve la ri ire cnneris lui: offroiét. 
Se est ie OR 
| Comme Rober! de Mau-uoifn reçeut éripsnde an 
non du Conte, @ comme Chaflean-Biron fe : 
as ou fut prins Martin Alger Effui | 
… gnol Gr pandu commetraifhres: 
: CHAPe Chr. NC PE 
:’A N del'iñcarnation du'verbe di 
+21 2iau mois de iujliet., &'iour faint 
4 Jaques, les ennemis challez Je nobk 
Conte reçeut fe noble Chafteau de Penne. Le len- 
demain vintle venetable Archeüefque de: Reims 
Alberic;homme de grande bonté, & qui embraffcit 
Paffaire de Tefu chraft d’unetrefhdenotesffc@tion. 
Quant &:luy vint, aufsi,lt châtre de Reïhs & quel 
_ques.autres Pelerins. Et n'eft digne d’eftre obmis, 
-quelé Conte,durantle fiegé de Penne;pria Robert 
-de Mau-voifin de s'acheminer à Marmande ville 
:tref-noble,'& qui auvitæefté au. Conte ‘Fotofain, 
our la reçeuoiri& garder:de fa part. C'efthomme 
tref>nobles bien que: trauaillé d’yne treft griefue 
maladie,ne recufant lelabeur n’ife prétendant fa- 
ché d’infirmité volontiers & liberallemét yacquie- 
fça Defa prouidence bien aduisée, & tref-faluraire 
rconfeil d'ependoit-le Conte; Voire:tourie negoce 
de:Tefu-chrift.:R obert atrigant à ladidle: fie, füre 
: honorablemient Receuxdes Bourgeôh,blen: quai 
:quns fl eruiceurs du. Conte Tolofain , qui gardoiéfe 
0: El s 7) Ja 
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la munitton du Fortsne fe:voulurent rendre : ains 


commencerent à refifter & defendre la Fortereffe. 
Ce que voiant Kobert foudain fit eriger vn man+ 
gonnel contre le Fort ,quiaiant:ieétez certaines 
Pierrieres, foudain. 163 feruiteursrendirée le Fort 
# demtura Robertenlaxille quelques: iours,.s’en 
retournant pus apres, vêss noftre Conte:à Penre 
.. Le Chafteau de Penne prins & muni;le Conte 
fe propofa d’aller cafnper :Chaîteau Biron, que le 
Conteide Tolofeauoitdonnéà vn. certain traitre 
pommé Martin: Algetz,qui,/conime.auons dit cy 


 deffufs aïoit quelquéfais efté:auee noftré Conte, 


Mais apres auoir faiŒe yne thifoh,s’en eftoit-re« 
tiré. Céfuy-cy faifanc ariefbaudit Chafteau, vou- 
lut par vriufte iugement défÿièu,-atrandre laves 
pue des noftres,ainfin'quel'1ffuemontra + Les no 
ftres airiez audit fort,létanperét;Scapres l'auoir! 
expüugad &ifouffertz 'heaucouprde labeurs :8 'em« 
ploiez milleexercices'de proucfles.efchellerent Is 


muraille & s’emparerent''par violence du Bourg, 


&les aduerfaires fe retirent, foubdain;dedäsie cha: 
fléau, & fe voiantipriuez de refiftance chercherent.: 
la.paix pretz à rédsele Chafteau la vie fauue,à quoy 
le Conte ne voulgit confentniritoutesfais craignant. 
que lëtraitre ; au moien de qui: principalement 1l 
auoirafsiegé le fortsn’euadaft fecrerteméc 11 offrit 


” aux ennemis. que.s'ilz :leluy voulaient rendreen, 


mainsil les-garantiroit dela mort qui leur eftit pro: 
chaine. De quoy aduertis:les ennemis accaurureñt: 
prendre Martin Algetz;qu'ils haillerent à la main” 
du Conte: Ou flant , fuiuant ce qu'ilayoit accôu- 
EE ci ftumé 


à 


. ..: MESTOUIRE ‘€ 
ftumé de faire aux condamnes, lui offrit confefsi6: 
& aprez atachéà la queue d‘vn cheual & trainé:' par 
tout le camp;le feit pendre pour fes demerites.. En 
ce remps la veint trouuer le Conte va:noble-Seig:. 
peur dè Gafcoignenommé Gäfion de Beam;homs 
mé tref- mauuais, & qui auoit toufoürs adheré au 
Conte Tolofainpour parlaméter de compoftiont 
mais noftre Côte l'afligna à vn certain iour à la ville 
d'Agen; pour arrefter ce qu'il n’auoitpeu compo: 
fer. Ccft ennemi de paix fe retirant du paëte de com 
pofition, nevouteut venirauiour afligné: Comme 
cez chofes fepañloient:la noble Conteffe de Mont: 
fort & le-venerable Euefque de Carcaffonne & moi 
à fa fuitte,nous haftions d'aller trouuer te Côte,ac- 
‘côpaignez de peu de gés à pied &c Peterins. Et n’efl 
à taifer que, comme nous pafsions;plufieurs dez Pè. 
lerins pour te féruentardeür du. chaut qu'il faifoie, 
defailloientau chemin , quelevenerable Euefque 
de Carcafforine & la noble Côteffe; pour la compal- 
fion qu'ils auoient d'eux, faifoient porter en croppe 
furkeurs cheuaux, & bien fouuent eux mefmes mar- 
choient vne longue piece de chemin pour en faire 
_Bentéfort porter deux chafcun à fa monteure: O deuotg com 
merable  pafsion & d’Euefquel mais noble humilité de Con- 
telle ! Eftans paruenur à Caors,nous büftans d'aller 
Epitere dis trouuerie Conte, fufmes auernz qu'il yauoit, le 
gne d'Here Prezscertain Chafteau ou häbitoiët dez voleurs en. 
figues. "7 nez dela foy.Et comme nous alliôs en petit n6- 
A bre aufdiéts Chafteaux par œuure dela Duuinecle= ” 
mence aduint queles ennemiz efténnez.& fouians: 
moftre façe, nous delaifferent plufieurs & de tref- 
Se: CE RE forte 2 
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fortz chafteaux vuidestapres la ruine defquelz. nous 
fans srouuer Je Conte à Penne. é 


7 D fr Moiffec, for Rice era fé ns; 
…, d'iceluys G de la crnsuté:den t les ennemis : 
y des enners les corps des EME, 
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_E s chofes téenêne heneslet CS= 
-teaiant.tenu confeil auec les fièns fe: 

deliberad’allér afsieger Moiffac, qui : 

I] eftoit en la puiffance du Conte Tolo. 
Éin-Arriuez donc;audit Fort, la verle de 1Affum- ‘ 





_ptiô notre Pame, l'afiegeafmes Et eft afsis au pied:: 


d van mont,en vnecertäine plaine pres du Aeuue de 


Tarmlieu grandement fecond.& deleétable s'ap- : 


pellant Moiffac dela diétion mois, qureft àdire 


| eau,par ce qu’ileftabondant,dedans,entref- dout- 


ces fontaines. Les habitans du Fore auertisde 1a : 
yenuodez noftres, appelierent à foy rous tes rou… 
tiers aplafieurs. habisansde Tolofe, pour, àleur: 
side,;nons pouuoir. faire refiftance:& eftoient ces ‘ 
routiersrômestref mauuais.& peruers. Aiant déc 
efté Le Fort de Mouffac dez long tempsexcémunié : 
par tes Legatz du Papespour : auoir fauorifez les 
Herctiques, &: combatue l'Eglife auecle Conte 
Tolofan, les routiers fufdiéta,gn mefpris de Dieu 
&-de nous. fai{Dient tous. iesiours fonner folem. 
nellement- les cloches d'vne trefample Egtife qui | 
sftoitiasou Le fe Roy Pepinauoit Re vnino du ” | 
$ 


v ë 
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Fondation de mille Moines. .Peu deiours aprez;te Conte fais | 
‘du Roy Pe- preparer,& erigercertaines machinespres du Forts 
pin memo= qui cômencerent,quelque peu,à debiliter Les mu- 
rable. railles. Les aduerfaires.dufsi feirét dreffer les leurs: 
& faifoient ietter contrelesnoîftres : mais les vene- 
rables gouverneurs & maiftres deceft affaire , tra- 
uailloiét tref. inftamment à tout ce qui pouuoit ap- 
partenir au fiege : mefmes 1’Archeuefque de R cins, 
Bon Pres, qui eftoitla;adminifträthien fouuent & volontiers, 
77 ©" 7: auxpderinslaparollede Dieu,& s’oppofant volô- 
tiers à tout ce-qui peut appattehirau fiége, & eftoit 
neceffaireà l'afzire-de lefu-Chrift. Vn'iouriss-en- 
nemiz fortirent du Fort, &cotmmençerentà-venis 
pour debiliter n oz machines:mais Je Côte y accou- 
rant,accompaigné dequelquesgenf-darmes;les cô: 
traigneit de fe rembarrer dedans} Fott En ce con- 
fit quelqu’un dez ennemiz bleffa noftre Conte au 
pied. d’vn coup de fleche;enfemble faifirent vn cer- 
tain ieune neueude l'Archeuefque de Keïins, qu'ils 
_ depeçerenr,& nousietterent les piedz à trauers. Le 
venerable Archeuefque fon oncle; bien quel'aimat 
vniquement;monftra deuant tout fe monde, pour 
l'honneur defefu-Chrift,va admirable ex emple dè 
patiéce,portant conffammét la mirt de fon neueu. 
Et ne fauttaifer -qu'aucommiénçement de ce fiege 
pour le peude Pelerins qu’auiôssn’aiantmoié d’ene 
uironnerle Chafteau,les ennemiz montôient tous 
_ les ioursfürvnrocherpluseminét queleChafteau, 
, poursidela, vexer les noftres aüec vne ‘grande fu- 
perbe, ou montoientnoz Pelèrins pour les comba- 
tretde fquels. foudain, qu'its en poutroïent atrapef 
VS L De queiqu'va 
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queiqu’vnsaprez l’auoir meurtri chacü. d’eux y plz. 
toit fon efpée, eftans fi cruelz de ne pouuoirveoir 
mortaucundez noftres fanssaprez fan trefpas ; luyr 
donner nouuelles playes;perçer,& reperçer le corps 
du trefpafsé de leurs couteaux. Oguerre contem- 
ptible ! mais rage d'hômes niques. Ces chofes eftie 
enl’eftat,commencerent à venirdeFragçe certains 
Pelerinssentrelefquelz eftoir Renaud Euefque de 
Thunes.Le nombre defquels.eftoiraccreu , occu- 
perent ladite montaigne,& cependant les Pelerins 
arriuoient petit à petit,à l’accouftumé: de maniere 
qu'ils afsiegerent le Fort de toutes parts. Et n’eft à 
omettre qu'ores que l’Euefque de Carcaffonne 
prefchoit à noftre Camp ,lesennemiz montoient 
fur 12 roche,pour molefter les noftres à coups de 


traitz d’Arbaleftre:maisparla grace de Dieu neleux 


fout iamais-pafsible d'attaindre perfonne: Et par ce 
que ne fçauriôs exprimer tout ce qui eft aduenu du- 
rant ce ke ge; venons au fommaire. Aprez quenoz 
machines eurentlonguement ietté & debilité au- 
cunement les murailles du Chafteau ,noftre Conte 
feit faire vnemachine qut fe nomme vulgairement 
Catarre, qu'il feit conduire au fofsé du Chaftesu, 
quieftoit gräd,& profond, & plein d’eau,hors du- 
quel les ennemizauoïent fai@ dez barrieres debois, 
& deuant les barrieres encor” dez foffez, de maniere 
qu’ils demeureoienttoufiours entre deux foffez, & 
dela vexoientles noftres - Cependant on trainoit 
ladite machine dedansie fofsé toute couuerte'de 
peaux de Beuftoutes fr:fches , à fin qu’on n’y peut 


’mertrele feusles aduerfaires,au éonrraire, iettoient 
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d'vnepierriere cantrenoftremachine pourl'endoZ 
mager. Et côme la noftrceftoit fur le premier fofsé: 
fans qu'il manquaft rien, forsque de laremplir: lez 
ennemiz fortirent ymiour aprez Soleil couché,por« 


1 


| 


meme + 


tans feu,boiz,chayne, eftoupes, huile, graifle , &° : 


toutes autres chofes propres à boute-feuz,qu'ils ier: 
terent deffus,pour brufler noftremachine:aant d’as 
bondant,dez:Arbaleftriers pour ofençer lez gardes 
d'icelle,qu'ils bleffoienr griefuement.Quoi plusèla 
sb deplusen plus;dont nous feufmesgré-; 
lement eftonnez Noftre Conte & Guy.{on frere e- 
ftoient àla machine: pendant que l'ennemi y met-' 
toit le feu: & eux anéc grand träuail à yictter eaue, 
vin &terre:d’autres auecinftrumens defer retirojét 
du feu les pieces de chair, & vafes d'huile 4 tesen- 
nemiz iettoient fur kamachine. Ainfin les noftres 
par incroiables labeurs de chaleurs & anxietez(cho 
fe qui ne fe peut direfans larmes) preferuerent ladi- 


te machine du feusLe Pendemaindies Pelerins s'ar—. 


merent agreffans le Chafteau detoutesparz , & par! 
beacoup de trauaux & proueffes trefgrandes, s'em- 
parerenc du premier foisé , & meirent à facies bar- 
rieres.Ce pendant Jes ennemiz fe defendoient entre 
lesbouleuars & barrieres,autät qu'ikleur eftoit pof- 
fible.L'Euefque de Carcaflonne;,durät l'affaut, dif- 
couroit,& moi quant. & lui,par tout le Camp, pour 
donner couraige aux foldatz . Etl’Archeuefque de 
* Reïins,gnfemble les Euefqus de Tulles & Albys 
l'Archiliacre Parifien & :l’Abbéde:Moifac auec 
quelques Moines, & Ie réftedez ,Preftres‘du. Camp 
eftoient au pied dela roche; pieds nndz. RE 
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Be blanc,auec la Croix qui precedoit :portans les. 


reliques des Sain£s, & demandans fecoursà Dieu. 


en chanrantl’ Hymne qui dir,Veni fanêle Spirits, Et 
neleurmanquale Côfolateurrains commeils furét' 
ea verfet qui commence, Hoffem repellas lougins: Gc.' 
Qu'ils repliquerent trois Fois,les ennemsiz furent fi 
effrayez fur la tiercé repetition,qu’æ2bandonnäsleut 
birbecanes fe rembarroiét prôptement dans le fort. 
ST Ne 


Comme le Centè. dé Mont-forr print paifiblement Le 
ie Chaffeas Séraiir Er Verdun, © comme | 
+ ee à Moiffac fe rendit à luÿ par crainitee | 


CC CCHAY CPI 
PDA EPENDANT les bourpeois de 
"1 Chafteau Sarrasin qui eftoit prochain,s'é 
il. windrent vers le Conte &iuy rendirent 





1: 4eFort.Et deflors enioia Guyfon frere 


& Balduin frere du Côtede Tolofe, auec d'aultres 


fain,'diftanr cinqlieues de Tolofe, far la riuicrere 


de Garôné hommé Verdun-duquel les habitans fe 


- 


Denosrs dii 
gnes de bons 
Prelara 


| Soldatz;àvn noble Fort qui eftoitau Côte Tolo- 


yendirentfans aucune condition,côme feirent aufsi 


tous Les Fortz des'enuirons, excepté Mont-auban. 
Dequoy aduertis les Bourgeois deMoiffacsmefmes 
deftituez de deffence manderent prier le Conte de 
Païix;qui voiät felieu affez fort & imprenable fans 
meurtre de plüufièurs dez noltres, aiant aufsi ef 
gard que la Ville’ qui eftoit aux Religieux &' 
éftoit ‘riche, féroic toute: rauagée , oultre ce’ 
que ‘tout! le monde y:feroit meurtri indi- 
3: _ dj  ferem- 


Ce nef des 
aniourd’hui 
#6 Môtan= 

an ef} He 
retique Gr € 
piniate 


-feremment fe delibera de les reçeuoir à la charge 
qu'ilz luy rendroienten main tous.les routiers qui 


_… de Tolofe.s’eftoient mis dans Lefort, & que, d’a= 


* bondant1lziureroient{ur le facré & faine Euâgiles 


»° ve 


. dence faire iamais plus ls guerre aux Chreftiense 
 Lefquelles chofes ainfr tranfigées, & les routiers 


Tolofains deliurez entre fes mains, le Conte print 
la ville, & la reftitua à l’Abbé, fauf & referué ce qui 
pouuoit aperte nir de droitsau Conte Tolofain Ce 

endant noz Pelerinsprindrentlesroutrers. & les: 
feirent mourir d'vne grande affe@iô. Etneme fer 
ble deuoir eftre taisé, quela ville de Moiffac, qui 
fut afsiegée la veille del’ Affumption noftre Dame, 
fut aufst prife le iour de fz Natiuité, à fin qu'on co- 
gneuft qu’elle y auoit befongné.Le Conte partané 
de Moiffac;fe delibera d'aller afsieger:Sauerdins 
ville du Diocefe de Tolofe, & prochaine de Foix, 
qui s’eftoit retirée de luy,& rendueau Conte To- 
lofain,qui par ce moïen donnoit beaucoup d’ennez 


_ mis ceux de Pamies. Ce pendant certainsnobles 


Pelerins vindrent d’'Alemaigne à Carcaffonre, que 
Nigrain deBoues, à quile Conte, auoït concedé 
vne partie de la terre du Côrede Foix, ioïnt à cer= 
tains autres Soldatz qui eftoiét dez garaifons du 
pais de Carcaffonne,conduifit iufques à Pamies.Ce 
pendantles Contesde Tolofe,& de Foix eftoient 
à Sauerdun,ou s’acheminérent les. noftres auecles 


_ Allemans,dequoy aduertis les ennemiss’en fuirene 


: delæainfi Nigraimreprint Sauerdunfans guerres 
_ou contradi@tion aucune. Durant ces entrefaidtess 
noftre Conte partant de Moiffac aucc fa gendar> 


merié 
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merie, alloit vers Sauerdun : d'ou eftantprochain, 


_enuoïa fon Camp, & paffa oultre iufques à Pamies, 


ou eftoientJes Allemans;qu'il print bouraller de- 
vantleChafteaude Foix: d’ou reuint trouuer fa 
gendarmerie qui s’eftoit acheminée de Sauerdun à 
Haute-Riue.Les habitäs de Haute-Riues’en eftie 
fuis de la face des noftres, & auoient laifséle Fort 
vuide;qu'il feit munir;par ce que eftans fituéentre 
Tolofe, & Foix, luy pouuoit feruir pour vexer les 


_<nnemis.Cela fait,le Contefe propofa d'inuader1a : 


térredu Conte de Commenge, & vint à Muret, 
pres de Tolofe;lieu fecond & afsis furla riuiere de 
Garonne:D’oueftans prochainsles habitans de la 


” ville, de peur qu’ilz auoientdenous, s’en fuirent 


dedans Tolofe:aucuns d’entre-euxmettant le feu 
au Pont quitranfuerfoit la riuiere( & eltoit fair de 
bois) parou il nous falloitpaffer. Eftans doncques 


Paruenuz deuant le Fort, le Pont bruflé,& nous, 


par ce moien; priuez depouuoir paller , 1e Conte & 
plufieurs autres fe meirent dans la riuiere,nonfans 
grand danger, &eltant roide & profonde, & la pafd : 
ferent:& le Camp planta Îes Tentes aupres de la ri- 
uiere.Le Conte, foudain, auec plufieurs des fiens 
äccoururent au Pont d'ou à grädepeine, ils eftain- 
gnirent le féu.Soudainfuruint vnefi grandeabon 
dance de pluie,que la riuiére en acreut: de maniere 
quil n’i auoit celuy qui la peuft pafferfans danger 
de fa vie . Lefoir arriué, le Conte voiant-quetous 
fes plus-forts foldatz & les plus aguerris, prefques 
aiant päfsé la riuiére: s’eftoient retirez dans le 


_ Foït,& les pietons moins forts & priuez du moien 


d iij de 


_RISTOIRE 
de pouuoir pafer, demeurez dela campez {ur Le rt- 
uage appella fon Marefchal & luy dit , ieveuxrei 

tourner au Camp. Quedictes vous #dit le Marefe 

chal, ne fçauez vous que toutela force du Camp 

.eft dedans ce fort? Et que de la l'eauil.n’ii que les 

F. pietons & Pelerins ? D’abondantl’eau cit fi groffe 
_& fi forte,qu’il eft impofsible de {a pouuoir pañfere 

_ Oultre-ce,les Tolofains pourroient venir & vous 

Bonté digne ‘meurtrir,& à vous & tousles Pelerins. À quoyle 
d'vn bë chef ‘Conte refpondit ia n’aduienne(helas)que ie fuiue 
degnerra  voftre aduis. Les pauures de Lefu-chrift font expo 
. fez au couteau , & ie démeureray icy ? Lavolonté 

| de Dicu foit fai@e de moy: Car pour certain 1'iray 

à __ aueceux, & y demeureray. Soudain partant dela 
ville trauerfala riuiere & retourna au Campdes pie- 

tonsou il demeura auéc bienpeu, c’eftà dire, qua» 
tré oucinq gendarmes ouenuirô, iufques àce ques 

le Pont rebati,le Camp paffa.O grande probité de 
‘PrincelMais vertu ihuincible de cetuy qui nevou+ 

Jut demeurer dedans le Fort, pendant queles pau 

‘ures Pelerins efloient expofez au dangere 


_ Cônele Conte de Mont..fo re print pailiblenent [aine 
Gaudenss& vexa Tolofe de tou cofféx, le Conte Telse 
ain fe rétirant au Roy à ÆAraginspour dioir Jecourse, 


CHAP . CVIILR ,.. 
sa). E Conte eftant à Muret furuindrent les 
É bel Luefques de Cômenges & Couzerans, 

fées hommes tenerables, & efquelz Dieu 
_babitoic, & qui aimoient vniquement Fire de 
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Yefu:chrift:par l’aduis & induftrie defquelz le cé 


te eftoit venu en fes quartiers, qui l'admonefterent 


. depaffer plus oultre, pour, fans aucune hoftilité, 


s'emparer de la plus part dela Gafcongne : ce qu'il 


feit,s’acheminant à faint Gaudens, Fort apartenät 


au Conte de Commenge; d’oules habitansle re- 
çeurent ioieufement & Îuy baillerent la ville. La 
vint la nobleffe du pais quiluy feit hommage, & re> 
_çéut lesterres de luy . D'abondant trauerfant les 
montaignes vers Foix; ruina La plufpare du terroir 
de Roger de Commenge; nepueu:du Conte de 


Foix. Ce pendant l’Euefquede Carcaffonne & les . 


Pelerins, qui eftoient demeurezà Muret quant & 


luy,fe penoient à renforçerle Forrtoule Conte, . 


aiant defpechez les affaires pour lefquellesil eftoie 
alléen Gafcongne, rerourna;n’aiant de gendarmes 


Pelerinsquele Conte de Thules & quelques au- : 


tres en bien petit nombre: & bien qu’il fut mal ac- 
compagñé fi alloit il,toutesfois,bien fouuent cou 


-ririufques aux portes de Tolofe;d'ou les habitans, 


bien que innumerables, n'oferent iamais fortir fur 
luy;qui,ce pendant; leur ruinoit toutes les forte= 
reffe sd'alentour deuant lesieux. Ores eftoit la vil- 
le de Tolofe plaine,oultre mefure,du peuple de Be- 
fiers & de Carcaffonne,d’oules heretiques routiers 
& fauteurs d’iceux,aiant perduleursterres & Sei- 
gneuries;, s'eftoiét retirez la dedans & l’auoient tel: 
lement remplieque mefmesles cloiftres & mona- 
fteres ,; les chanoines chaffez, eftoient emploiez à 
eftables & parcz de cheuaux, & de brebis. O To- 


lofe mere d'hereriques ! © tabernacle des larrons! 


€ Et 


3 


Bons verk4 


ques 
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Et n’eft à obmettre qu’elle eftoit pour lors affligée 
& comme campée ;noftre Conteeftant d'vnepartà 
Muret & certains foldatz d'autre,i Verdun:d'autre 
cofté Balduin.& Gui, frere du Conte, d’vn autre, 
Tous ceux-cy enuironnans Tolofe,venoient pref- 
que tous les iours batrel’eftrée iufques aux portes 
d’icelle. Le Conte Tolofain, pour l'exigence de fes 
crimes;auoit defia perdue route cefte terrela,exce- 
pté Tolofe, & Mont-aulban, & auoit eu recours 
_ au Roy d’Aragon,pour auoir confeil & fecours de 
luy au récouurement d'icelle. O iufte iugement 
de Dieu trefsiufte Iuge! O fentence vengée du 
treffainct Frere Pierre de Chafteau-neuf 1 Qui 
- fouloit dire , comme iay entendu par ceux quilont 
ouy deluy , que iamais l'affaire ne reufsiroit bien 
d fes quartiers qu'au prealable quelcun des Predi- 
cateurs ne mourut pour {a deffence dela Foy . Et à 
la miegne volonté, difoitil, queie reçeuffe pre- 
mier le coufteau du perfecuteur. Voici doncques 
ce miferable Conte qui, aiant fai@ mourir ce tref- 
faint homme, par ce qu’il le reprenotau vifagé 
des impietez qu'ilauoit commifes: penfoitspar fa 
mort, eftre efchappé &'auoir recouuréefa vies 
mais Dieu retribuant vengence & reuengeant le . 
fang defon martir , lui feit recouurer grande perte 
d'ouil panfoitauoir du gaing,& en raporta dom 
maigeirreparable. Et eft aufsi à noter diligemmét, 
queledit miferable Conteaimoit grandement &c 
auoit reçeu familierement le meurtrier de c’eft hô- 
” mede Dieu:de maniere que l’amenant parles Citez 
& Chafteaux côme par admiration & grande fin- 
| | gularité 
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_gularité,difoit à chafcü , ceftui-ci feul m'aime, feut 


s’acorde à mes voix. Ceftui-cy me deliurade l’enne 
my,efleuant c’eft homme icy trefcruel , que mefmes 
les beftes muettes auoient en horreur, sinfin qu'ae 


_ uohsenrendu au raport veritable de plufieurs cha- 


noines de l’Eglife de Tolofe: Car depuis leiour 
qu’il fec ce meurtrela, en deteftation de fi tref-… 
grand crime, iamais chien ne daigna prendrepain 


Cas fort 
notable, 


de fa main.O chofeadmirablelque1'ay voulu infe 


‘rer icy pourmonftrer combien iuftement le Conte 


de Tolofe à efté exheredé. 


De la frandulente mort & cruelle captinité de fer Per 


lerins, faicte par Roger Bernard,filx du Conte de Foixpres 


de Lefignan. 
| CH AP. CIX. 


4 ES chofes posées en l’Eftat, Rogerber- 
SA nardfilz du Contede Foix, cheuauchoit 

auec fes routiers, paffant pres de Carcaf- 
 fonne & alant vers Narbonne:pour veoir 





s’il pourroit atraper des Pelerins & les amener À 


Foix;ou les comdempner à trefcruelle mort. Ad 
uint, donc, que quelque petit nombre luyen vint 
au deuant,qui venant de France;s’en alloient vers 
noftre Conte, lefquelz voiant venir les ennemis, 


: ne fe foupçonnans pas d’eux leur allerent au deuant 


fans aucune peur : Ce pendät lestraiftres fufdi&äz, 
preuoians àleurs affaires marchentie grand che- 
mio: maisà petit pas à fin quil n’ieuftceluy quife 
peut; facilement aparceuoir qu’ilz ne fuffent des 
D _ | ei .noftres 


v TT mr, 


les Pelerins qui eftoient en petit nombre & defars 
mez:& qui ne doubtoient d'aucune trahifon.Def… 


. quelz plufieurs furent meurtris & demembrez, & 
” les autres tenuz en prifon, & les depeçoient par 


Ainf plan- 
tent les Cal- 
ninistes leur 
Eusngile. 


_quefois ( chofe 


torméez tresfortz helas! qu’ilz inuentoient tous {es 
iours, auec grande folicitude pour affliger Les ca- 
pufz côme j'ay oui dire à vnfoldat quiauoit efté 
prifonnier entr’eux, & les auoit veu gehennerauec 
fi trefgrande malice,qu’elle meriteroit d’eftre pre- 
ferée à celle de Diocletian & de Maxime: à fin que 
ie taife innumerables preftres & tra@tateurs du 
miniftere qu'ilz apart leplus fouuent . Quel- 

orrible à ouir dire) les trainoient 
auec des cordes atachées aux parties Genitales. Q 
cruauté inhumaine & rage non ouie. 


Ducolloque que le Conte de Montfort tint à Pamies 
anec les Prelatz Gr [es Barens, [ur les coufinmes qu'il fal- 
loit ordonner peur la reformasion de laterre,qu'ilinre @ 
les fiens d'obferuers FT 


CHA? CX. 


A A N de l'incarnation de noftre Sei= 
gneur 1212. & au moisde Nouembre;, 
le noble Conte de Mont-fort afsembla 
à Pamies les Prelatz & Gentilz-hômes 
defaterre, pour celebrer vn colloquegeneral , de 
quil'occafñon éftoit ; à fçauoir que noftre Conte 
NE deuoic 
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meursle pais qu’il auoitacquis & fubiugué àl’o- 


beiffance de l’Eglife Romaine, l'herefiechafsée, 


qui l’auoit tout corrumpu, au bien duquel deuoiét 
eftre plantées de bônes couftumes,par ce que tout, 
deslong temps, auoit efté abandonné aux rapines 
& larcins;le puiffant opprimant l'infirme &le fore 
le debile. Le Côte;doncques,voulut iuftement po- 
{er certaines bornes, qu’il ne feroit licite träfgreffer: 
aumoyen defquellesia Nobleffe peut viure'defcs 
droiês & randre aux fubie@z le-deuoir & le moin. 
dre peuple,aufsi;viure foubz les dons deuz aux fou. 
Uerainsauec toutemodeftie. Et furent efleuz pour 
ordonner dez couftumes douze hommes ; qui iure- 
rent fur les faints Euagiles,de pofer, de toutesleurs 
forçes , telle couftume que. l'Eglife Catholique en 


Voici n0= 
Jire mifera- 


ble faifon. 


demeureroit en fes libertez & la terre en feroit con= . 


firmée en meilleur eftat', De cez douze efleuz qua- 
tre furét Ecclefaftiques,'fçauoir deux Euefques de 


Tolofe & de Couzerans, enfemble vn Templier & 


 vn Hofpitalier,& quatre foldatz François : enfem- 


ble quatre habitans du Pays, deux foldatz & deux 
bourgeois, par lefquez lefdi@es couftumes furent 
affez competemment poftes & confirmées. Et à fin 
qu'elles fuffent gardées inuiolablement,noftre C6- 
te & tous les gensdarmes iurerét auant qu’elles fuf- 
fent pronôçées de neles oferiamais violer :& pour 
Jeurdonner plus d’authorité,jfurent redigées en e- 


cripe & fecllces dez feaux de vous les Euefques & 


tm — 


du Conte. 


ns 
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Comine les Tolofains fortirentfur lepais de Gafcen: 
ne, de Peleëtion de Guillayme PArchidiacre de Paris 
en L'Euefché de Befiers, fans qW'il voulus y ismai 46: 


auiefcere 2 . | 
. CHAP:  CXI 
a OMMEles affaires fe palfoient ainfin} 


vers Pamies lesennemis de la foy com- 
menferent à {ortir fur la Gafcongne,& 
y faire cous les maux dontfe pouuoient 


_aperceuoir. Le venerable Euefque de Commenge 
ayant prins quant & foy certains gendarmes des 


noftres;s’achemina versie pais de Gafcongne qu'il 
deffendit virilement contreles ennemis de la Foy: 
Ce pendant le Conte s’achemina versle pais de 


:Carcaffonne & de Befiers, pour affembler certains 


Eleétion de 
PEnefquep 
be Chapitre. 


Prelatz & deliberer des affaires dela Foy -Eftant 
paruenu à Befiers ,lefiege Epifcopaf vaquant fut 
efleu parla communie volonté de toutle chapitres 
le venerable Archidiacre Parifien, qui ne peut par 


_. aucuneraifoneftre perfuadé:à côfentir à l cletion-. 


Comme le Rey d'Aragon arriua en Tolofe € afem= 
bla des Seldat7,G- du Colloque tenuentre luy; les Prelatr 
Gr le Conte de Mont-fertsentre Telofe & le Vanre 
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| FE NVIRON.lafefte des Roisle trefs 


. mauuais Roy d'Aragon, enuieux fur le 
négoce de Ja foy,arriua en Tolofe, Pau il 
de eo À reffs 
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dreffa desfoldatz communicant aux excômuniez 
& heretiques. Ou eftant, mandaà l'Archeuefque 
de Narbonne,;Legat du faint fiege Apoftolique, & 
. à noftre Conte qu’il vouloit parlementer auec eux 
de la paix & compofition d’entre luy & les enne- 
mis de la Foy.Et fuc afsigné iour d’vn mutuel cô- 
fentemér,& lieu entre Tolofe & la Vaur,ou le col- 


loquefe tiendroit.Eftane paruenu au lieu du Coilo- 


que le Roy, commença à prier l'Archeuefque de 


Narbône & tous lesPrelaz, de vouloir reftituer les 


terres aux Contes Tolofain, de Commenge & de 
Foix, & à Gafton de Bearn. A quoil'Archeuefque 
de Narbonne refpondit qu'il redigeroic en efcript 
… fes demädes & les enuoieroit toutes feellées aux E- 
ucfques qui eftoiét à 1a Vaur.D'autre part, le Roi, 
apres auoir amadouez le Conte & fon filz, les pria, 
.… durantles huit iours du Colloque;de ne vouloir fai- 
re mal à fes ennemiz. Quirefpondit,& vraiement, 
dit ifie ne cefferai point de mal faire( eftimant eftre 
. Mmakfai@ de nepourfuiure point les heretiques)ains 
pour l'amour de vous cefferai tous ces huitiours de 
. bien faire, & promit aufsi,le Roy au contraire,que 
. dela part des ennemis ne feroit aufsi durant ceshuit 
. jours,donné aucun ennuyauxnoftres .Maiscesen- 
nemiz infidelles, aduertiz que les noftres s’eftoient 
. affemblez au colloque,bié qu'ils nous euffent affeu. 
rez parie Roy d'Aragon , commencerent à difcou- 
rirpar noz terres vers le pays de Carcafsône & ga- 
fter tout, ou ils tuerent aufsi plufeurs perfonnes. O 


Faité for: 


notable. 


. -mefchante tromperie! Trois iours apres que le | 


 Royfut entréen Tolofeenuoiaau colloque dela= 
| | e üiy  Vaur 


Demde pre 
mire pour 
le Côte To. 
fan, 


de Bearne 


_RISTOLRS 


Vaur fes démandes efcriptes en Ja forte qui s'éfuié 


Demandes du trefmanuais Roy. d Aragon ennoïées aux 
Enefques du colloque de ls Vaur en faneur des Contes To- 
lofain:.de Foix er de Commenge: Gr du Seigneur Gal 
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5) AR ce qu'ori ‘énfeighe noftre fainéé 
Hé mere Eglife n’auoir feulement des parol- 


à. 4 
e- 


Van 





4 | & _ Les,mais encor des coups: A cefte caufele 


filz deuot de l'Eglife, parla mifericorde de Diet 
‘Roj d’Aragon,demande tref-humblement & prie 
tref-inftamment voftre fain@eté en faueur du Cô2 
te Tolofain,qui delire retourner au fein del'Eglife 
Catholique en faifant perfonnelie fatisfaQ@ion ds 
tousexcez commis dommages. & intereftz diuers 


_ inferez aux Eglifes & prelaz: que fclon l'aduis de 


Scconde de- 
mande e» fe 
aeur du Co- 
te de Come- 


gep olitique 


quéains Atoufours chafséles heretiques, & n'a 


l'Eglife& {a cleméce acouftumée il foit mifericor= 
dieufement remis & reftitué aux pofsefsions & au 
tresbiens, qu’il à perdus. Etfi d'auétureFEpglife le 
trouue indigne d’vn fi grand bien,le Roj prie qu'il 
foir exaucé en faueur de fon F1lz ieune, fans pour- 


tant qu'il foit tenu àla perfonnelle reftitution: 
. mais quele Côte foit tenu d'aller aux frôtieres faire 


la guerre aux Sarrazins au fecoursdes Cheftiens, 
& fon fdz;cependant; entretenu en fidelle garde : 
foubz la main de l'Eglife Catholique, rufques à ce 
qu'il produife fignes notoires de fa bonté.jEt par c@ 
que le Conte de Comnege nefutiamais Hereti- 


perd 


A . 
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perdu fon pais,que pour auoir fauorisé à fon coufin 
: le Conté Tolofain, & Iuy auoir afsifté, demande 


; aufsile Roy & prie.en fa faueur , luy eftant vaffal, 
qu’il plaife à l'Eglife le reftituer en fes biens en 


fatisfaifant {elonle commandement‘ de l’Eglife à 
tout ce,dont fera trouué coupable. Et d’abondant 
le Conte de Foix n’eftant,n'i aiant iamais eftéhe. 
retique, Le Roj.prie pour luy,;comme pour vn fien 
parent trefcher; à qui fans honte il ne fçauroit fail. 
Jirau befoin,À ce qu’en fa faueur foit reftitué en fes 
.biens,fatisfaifant cependant à l'Eglife , & à tout ce 
en‘ quoi par elle il auroit efté auisé qu’il feroit cou- 
pable.Et pour Gafton de Bearn fon vaffal, deman- 
de aufsi & prietref-affecteufement, qu’il foit refti. 
tué en fes terres & feautez de fes vaffaux;mefines e 
ftant preft de reftituer tous dommages fai@ts' à l’E- 
life au iugemcnt d'hommes non fufpe@s , fi d’a: 
aanture ne vous eft loifible d’ouyr & expedier fa 
caufe. En toutes ces! chofes premiles a femblé bon 
au Roy ,la mifericorde deuoir eftre preferée au iu. 
‘gement: À cefte caufe enuoient à voftre clemence 
fes Ciercs & Barons, tenant pour faict tout ce,qu'il 
;vous plaira accorder quant & eux, vous fugpliant 


d’auoir encefai@ vne fi grande prouidence,'que ce 


cours puiffe eftredonné aux affairesde l’Eglife Ca. 


Demunde 
ponr le Con- 
te de Foixpe 
itique 


4 


Demande 


pour Gaffon 
de Besrn, 


tholique en Efpaigne; à l'honneur de Dieu & dila-: 


tation de noftrefain@emerel'Eglife, & hôneur & 
auancement du Conte de Mon-fort & de tous les 
Barons. Donnéà Tolofele dix-feprielme auant les 
Calendes de Feurier, mil deux cens & douze. | 


. F  Reforce 


RISTOIRE 


à Refere a dezPrelarr s ffemblez as € eloque de La Vanr 
awx demandes faiftes par le Rey d'Arégonen foscur dex 


A TRES-AIME ET ILLVSTRE 
 Pepar la grace de Dieu Roy d'Aragon, Conte : 
7" Barchmonenfc. LeColiloque congregé 

_ à La Vaur;falut &finçere dile&iô.  : 
__. en noftre Seigneurs... 


. OVS auons venues les demädes ; que vofiré Se: 
renité a proposées auec prieres en faneur duCüte 
SCA Tolofain © de [or fils, € dex Contes de Com 
—_ —_ menge Gr de Foix, enfemblede Gaffô de Beurn. 
AÆAnfquelles lettres nous vous lifons aufi.filz deuotde l'E. 
glifes dont rendons graces à Diem Gr à [en Fil te[n-Chrifl, 
en[emble « vefre Royale grandeur:4 la charge qu'en tons 
les endroitz à nous [elon Dieu poffsbles peur La mutuelle di- 
leétion, auec laquelle vous embrafez l'Eglife Romaine, œ 
que nous apportons. à elle &° à vous ; ioinéle à le renerence 
dene & vefire Royale excelencesexanucerens volontiers 0% 
prierese | ir + OO 





Refponce à la premiere demäde, faiteen faueur 
| ; du Conte Tolofain. ° 


qu 7 © T fur ce que demandez Gr prie peur le Conte 
L Lo 5 de. Tolofe & pour fon file ; nous 4 femiblé bas 
Pat] de refbondre à voftre Royale ferenité ; que tant 
ETEPORRIE APTE ADR JITERE Fs 
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La caufe du Conte que celle de fon file > qui depend du faiéi 
paternel » nous effoffée comme enrcquÉe four, Cerr4ine pre 
fcripte ferme à Maire Theodofespar anthorité du Papeë. 


Tr à .) : à .* 
Es croiës que u'auex oublié:ains retenez de fratfche memos- ; 


4 


vescombien fe [aintteté a eflargi de grates audiët Cosesaprez, 


auoir commis? beaucoup d'excez:@ d' abendant;ffauts cb; 
bien’ de grâce, à nogprieres Gr interceffiens, de venerable : 
pere Archencfque de Narbonne Legatsposr lorsydn Siege 
Apoflolique, 6 Abbè de Cifieauxilus fasfoit € de Litadeux 
ans ÿdss'il fe feut voles réger Atoutbien sattédu que ledsté.. 
Legat.youlitique tousesfes Scigneuries Gr proprierez Wei #0 
meuraffésentieres. Gr sàs lefiésGrque mefmesles dreitssqwit 
anoît fier les fortx deg autres Heretiques,qu'il defendüss.e” 
n'effoient pourtant 4 fon Fief , lus demeuraffent fans Al 
bergue,fans Quefte,&r fans Caluacate: Gr dex Fortas qui 
effoient aux autres Heretiques Gr hors de fon Fief aufSi.que 
lediét Conte difoit efire cinquanteou enuirons vowlois le Le 
gat,que la quatrie[me partiesvoire troifiefmeluien demen- 
raf. Mas aiant mefbrifee vne f grande gracede l'Eglife de’ 


Dicu,de [a fainéteré cn de [es Legatrsvenës diveélement cé 
tratous iuremens, qu'il asoit faillale rempspaffé entre les” 
mains des Legatz,@ adioufians insquité ainiquité > Crime 
à crime,malà mal; feifant la guerre à La Chrefienté, cr. 
saint aux Hexétiqnes © routierssexpagnans -la fe. le. 
paixsseft. renda indigne de route grace “ie . 
ms i ER NL ÉD PUR CUS EL SU Jared 


Fu sante si a. . | suis u Sue on . Es Rte 
. Seconde refponce à la demaride propofée 

1.07 faueur du. Contede Com... : 

COS … 
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2 ke si: s RE res hr ae : 
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RE .iæ “ 1 Re Ré 2» 
DE RISTOIRÉ °° 


F- x T quant à ce que demandez en faueir du Conti \ 
IRD deFoix »#10n5 4 femblé bon de vous refpondre, 
ee Q#'ANDRS entrhde pour CertainsqW'aprez plufients - 
ERCER COMie par lui satant tranferefé le inrement Gr 3: 
traiEé pable aurclés Hretiques teurs fanteurs 354 an fs 
FE légurre anec cespefilens fans iamäis en änoir efié 
eCcafonné pour démaire gh'on lui eufi faiffemefmes q#'4 . 
tânt eff diligemment admoneffé de fe deporter de telles #- - 
es & retourner à Jos fe recencilier à l'onité de PEslifes 
Hnsaes sl demeurs en fon impieeé, Toutesfois siliexhs- | 
Peur fre abfoubz, & aprex s'il ef querelléde quelque” 
hefal'Eglife ne luy demierapoine lufice. 
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:.: Refponce àla demande fai@e en fauéni 
2. .duContede Foix: 


— 2 7 Le] 


MA VE : déen faseny du Conte de Foix. Æ quoi nous re=” 
CDR ffondons;que nous fommes aduerti; qu'il à ef : 
… de long temps le receptacle des Hereriques, mef” 


\ 


mx effant'certain ÿne Ceux,qui eñtre eux fedifent, croyans,: 


diébuens éfreténur peur télisprincipalement, qhaprez pins: 
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\ 


" feurs excez CE plufieursiuremens Precedans-apréi pluliesrs \ 
_ obligations tant de per(onnes que de biens apres s'eflreini 
geré d'anoir mifes les mains fur les Clerc € les anoir em=<° 
Prifonnez «A cauft dé quoi il ayreiséfié frappé ds tonteus 
d'Anareme-mefmes:qu'aprer la grectiigué lé La Ini fai- 
Soit & vos prieres, il a exceiéh tigres craantez fur les bom- 
Ps de marque» tant leix que gens d'Eglife, qui s'échemi 
| h. À | | 


Ki nach 


| 


| 


{ 
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D CC COOL 
motene auec toute fimplicité Gpanureté 44 Jernice de Dien 
contre les Hereriques de la-Vaur s © nous aÎfeutons que ve- 


fregrandeur Royale nignorepgss combien effoit grande l4 


grace que le Legar iny faïfoit à vüfire contemplation , € ne 


v 


| mdnque qwandiEt Conte ,que'telle compofirion n'ait, demes= 


réèn fan éntièr. E d'abondant noffre Conte din lerrves 
féitées de voftre f&rl Royalsow eff contenne cefit chasfe. Que 
file Conte de Foncfe vent arreffer à fon plaifir: , € ne vent: 


— efcencer ne prieres apres proseflons ne tenir fon party. Ét- 


da les neffres ont Yañdement difpaté, toutesfoss s'ilvens 
drer érdre beftréab fouefat aprer querelé de quelgwu, 
FESH[E né Ini deniera point Iaffice, ET 


a ee 


“Quatriefme réfponée à la demande faite 
rit" enfaueur deGaftonde Bearne *" 


n°: 
ist 
: 
\ 


RP NEESE Larirs OR SE DRE 
mot #2 | à . 1. : enr he % 
PRE + st sta -. Ù k 

« : 

me te : - : , 


D OPS aueyafidemandé & prit, que Cafioh 
ÉS de Béarn fentrifhitde en festerres Gr Feantez 

WA defesyaffaux. A quoy roms refpondinsipeur ne 
Se poss érrefier aplafieurs maïs prefques infinies 







ue he tonibentÿque sous Wrttons 4 — onze 


Benebdifäns qu'il a efécmfederé dnecles retiquesvecele 
dateurs & defenfeurs d'iceux contre PEglife Catholique & 
des Croifexseflant perlecmteur dex Eglifes Gr perfennes Ec- 
* chefaligitesicomme eff Ye] notoire, Gr que memes eff venn 


an féconrs des Tolofsins an fée de Chafean-nesf:mewrtier 


Fete Pierie de Chéfféusinenf Eégat du feinh Siege: LES 
-pelholiquesentrerenant quant fey dez long tampsVes rahe 


| giers mefeesVeh ère benne pile aucuns en DEEE 
I : € 5 Cstbearele . 


Fm. NL "Le AN PPT AE, 


ee RES TOURR, ne 
Cathedrele d.Aulori-qui coupée La cerde ou péndoit La, Cu2 
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ex de fairasref=. 
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HE Roj d'Aragon oiant ei refponfes 
des Euefques, & par icelles :voiantle 
refus detoutes fes demädes, fe voant, 
em mélmes, priué du moien d'exerçer fa 


Ta 


1  tthhféitrouaavheaurreefpece de ttô- 


-perie. Ilenuoia des meffagiers aux Eucfques, ‘leur 
priant vouloir induire le Contede Mont-fort à 
donner tref-ues au Conte Tolofain & au refte des 
“énnciisde la foy,infques àlaPenthecotte pro- 
chaine; où ; poutlémoins ; iufqués à Pifques. : 
Cequwdtantinoz Prélatr, fe prenants gardé que le 


Roy d'Arigonn étendoitailleurs qu'a faire enten 


dre'en France que la deuotion eftoit refroïdie en. 
treles croifez, mefpriferent cefte condition com 
me les precedentes. Bt par ée qu'ilfcroit long à red 
citer ce qui aunt d'vn cofté & d’autre;me conten- 
céray de dire que: l'intention du Roy n'eftoit 
autre que de faire reftituer {esbiens au Conte de 
Tolofe & aux-ennemis de la religion, côme àefté 


amplement môftrécy deffusimaisles noftres qui 


eftoient hommes bien aduifez & conftans ; nevou 
lureat,n'i teur rendreles terres, h'i leur donner 
trefues.Le Roy voiant le peu de prouffit qu'il fai- 
{oit;reçeut, au grand defpens de fon honneut & 
bonrenom, foubz fa prorcétion & fauueparde, 
cousles excômuniez, &les terres qu'ilz tenoient- 
Et pour mieux pallier fa malice, appellaau fiege 
Apoftolique comme d'abus:mais noz Prelatz nere- 
çeurent aucunement son appellation , qui eftoits 
pour diuerfes caufes, friuole, & fans vertu; &1uy 


| enuoial'Archenefque de Narbonne Legat du fie” 


ij 8° 


_ 
== 


ro ST OR rEN OR 
‘ge Apoftolique deslettres, en la forme 8: maniere 
que s'enfuite A 


# 


A  . { ss. 

.… LArchenefque de Narbonne, Legat du [ain£t Siové 
LAépoflehqueinbibean Roy d'Aragon,  fauorir Tolofe 
 Gantresterres exposées aux Croifezs Jurbeine d'excome 
.manication: — in, 


A TRESILLIV STRE P. SE 


Les 


GNEVR: Pe PAR LA GRACE DE- 
Dieu Roy d’Aragomifrere .A.-parla di: : 
” uine mifericorde Archeuelque de 

= Narbonne;Salut en charité 
. d'efprit,& entraitles | | 
. defefu-chrifte .  : 


A D 
EA OVS amens entendu,nen fans grand resvet, 
NUE G'amertumed'efhrit,que vous vous diffefex 
PAT de recenoir foubz voflreprotéëlion &: [nue 
| ” gardela Cité de Tolefe, & fort de Môt. ant. 
ban: enfembletontes les terres baillées à Sathan & tirees 
de la communion de l'Eglife pour les 'erimes d'herefe, &* 
beaucoup d'autres mefchanfetez à caufe deqnoi elles airoi- 
ent anffeffé exposées « Laquelle chofe eflont vraie ce que 
Dieu ne venielle permetre, sleffimpoffible que ce foit [ans 
saülnre de vofire honneur &preindice de le dignité Roial. 
dequi ef en vous. Nous doncques ialoux de voffre falue 
£loire & honneur, fapplions de toutes entrailles de dile… 
con voire Roialle grandeur, Le confeillons,admoneftonss 
exbortésen nofhe feigneur, G* en la puiffance de [a ver- 
Se de la part de Dieu naffre redempteur lefa- chrif, @r 





= flan 


* duÿprefierent ferment de fidelité, 


DES ALSIGEOTS: 117 


anthorité de fon.treffainél Vicaire nvftre Eue[que er pi 
fepremier, mefmes par La legation à nous conimife, vo # 
inbibons que vous n'éiez n'ipar vous,n'ipar autres, à ré 
cesoir ou deffandre lefdiGles Terres: &.vous defirons G* 
foubaitons f prosident que ne connerfant auec les bereti. 


ques excommunies mandittz CG deurs fauteurs ne contra 


Chez quant Gr eux & encourezla tache d'excommhnica= 
sion, @ defirons que fcachez que s'il vous femble bon de 
laiffer quelques:vns des voftres pour Li tuitio € deffence 
de laditte teyre;qu'efans tax excämunicz de droit nous 
ge faudrons 4 les faire denécer pourtels. 


| | Conime le-Roy d'Aragon resta}, feuba fe protection 
G fauesarde le. Conte Tolofain ‘& fes Cemplices, qui 


À 
{ 
9, 


CCHAPS EXP 


#1 E Royd'Aragonnefeprenant garde à 
A : rien.finit ce qu'il auoit mal commencé 





. . Contes Tolofain, de Commenge, & de 
Foix;enséble Gaft6 de Bearn & tousles gédarmes” 


Tolofains & Carcaffonnois, bannis par les crimes 
: d'herefie,les receuant tous à iurement , efmes Ja 
Cité Tholofaine qu'il prefuma, bien qu’elle fuft 
au Roy de Brance, s’aproprier, & tout }e pais que : 


les heretiques auoient occupez.Et n'eft à obmettre. 


. que commeles. noftres eftoientau colloque dela 


Vaur;le Conte de Mont-fort leur aiani accordées 


£refues durant le temps du colloque, & 1e Ray d'A. 


8 jagon 


= enpis receuant foubz fa proteétion les . 


HN 


D RISTOTRE ____ 
ragon à nous fe mefme,ilz ne cefferent pourtant de. 
marcher d’vn cofté & d'autre! & dôner mil ennuiz 
aux noftres, defquelz_ilz prindrent plufieurs, & 
d'autres meirentà mort, briefilz nous feirent ins 
finies facheries: fur la reparation defquelz maux, 
le Roy d'Aragon, bien fouuent requis, n’en feit, 
pourtant,faireaucune fatisfa&ion. S'aperçeuantzs 
les noftres,doncques que Les detenoitauec {es mef- 
 fagiers,lettres,& appellations fuperflues: & mef- 
mes du temps du colloque qu’il permettoit, les no= 
ftres eftre vexez appartemét desheretiqnes qu'il fa 
uorifoit, mirent fin au colloque . Et apres auoir 
efcric à fa faindteté de tous affaires, 8 nomement 
de ceftuy cy;fe retirerent dela Vaure 

Comme le concile de La Vaur efcripuit am Papeles man 
que le Cooe Tolofain faifoit A Elfe. 


À TRESSATNT ETHE V- 
_ reux Pereen fefu-chrift;leur Seigneur, Innocét, 


. . par la grace de Dreufouuerain Pontife.fes deuots . 


& humblesferuiteurs!, Archeuefques,'Euefques, 
:.& autres Prelatz,affemblez auCôcite dela-Vaur, 


: pour l'affaire de la faincte Foy;defirent,de VOout6 . 


Jeur affe&ion;longue vie & falute 


A ESTITVEZ du moien de poumoir rendre 
D} dignegraces à vofre foucieufe ? aternitén'aièt 
BERG langue n°3 plumes propres pour les exprimers 
n'auons feem sious faire que de prier le [eunerain rerribaienr 


_ detous biensyde vouloiren Ceff endroit, fupplir nofire de 
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(bis aAtsiésois. u$ 
Feult;Er vous rendre le bien qw'il vous à pleu eflargir, @ 


a nous G aux noffres, Gr âtoutes les autres Eglifesdenog 
quartiers. L'herefe femée delongne maisasanttelmetpree : 


sslen en ces quartiers, que le ferwice de Dieu y effsombé ce 
mefprés Gr bonte,e les routiers y violentent le Clergé,ér 


 saniffent les biens EcclefaSliques voire tous,'tét nobles que 


vulgaires redniltz en [eus reprouué, ayant defuoyé de la 
rectitude de la foy - ,Æ cefie caufe voftre Saincleté « infte- 
ment ordonné le camp dez Crosfez pour le repurgatie deces 
fepelle,& me[mement le Coute de Mon-fert luiteursnain- . 
cibles combarenr braue pour la guerre de Dieu:an moien 
de quil'Eglife;qui eflostprefque deffruicle en cez amartiers, 
commence à [e relener &r eriger la sefle:mefmes les aduerf. 
ses © erreurs peur La plufbart defiruicies, Gprefques tou 
des chef de celles erreurs acable». Reffentencores quelqnes 
reliques de ladiéle peffesmefmes en La citéT olofuime auec cer 
sains fortx;@ le Conte Tolofain qui,dez long temps,comme 
voftre Suinileté fait, a effé fauteur G protecteur dry He. 
retiques pour lefquelz il combas ordinairement l'Eglifede 
toutes Jes forçesss'oppofant aux vrais Catholiques, pour leg 
ennemiz de la foy:mefmes defbuss qu'il resiit de vers voftre 


_ Sainéleté,anec commädement par lequeloulire & hors [es 
merites,vous.effez déporté miericordienfemêt en sû endroit, 


Satan entra,comme eff notoire.en [en Cœur," randu ingrat 
des graces à luy.conferées,acomplit rien de tout ce qu'il 4. 


- aoit promis à voftre Sainteté ; augmentant les peages outre 


mefuresanfquelz il ani rencnçé, Gr fe ioignant à tous ceux 

s'il 4 cogneus ennemiy de l'Eglife & de noussmenagçät par 
Lois qu'il anoit que Othon feut rendu ennemy de Diem 
& del'Eslife,de prandre fes forges. G foux:fa cenfianie le 


2 


… rennerçer,chafer G@ extirpey le.Clerge de tout fon pays, s'e- 


_ 8 fudisnt 


; - OT RISTOIRE 
Le mefme fwdiant plus ardamment que iamäis ; ‘à nowrrir @ careffer 
fepermets ‘fo les Heretiques Cr voleurs, qu'il an0it founent abinrez: 
tét &pour mefmesores que le Siege efloit à la -Vaursaweftoit a chaire. 
fuiuenties de Satan @ prejque le magazin deceffe erreur.Ilenuoya des, 
caluiniftes Joldatz &r prareëteurs à cex peruers,mefmnes & vn fien Cha 
Jean qui fenoimmeCaffer ; furent trounex par leg Croifex 
| plus de cinquate Croyans Hereriques,qui farent bruirz.Ets. 
Eftrigers d'abondant,contre l'Eshif e Catholique -&r [a gendarmerie, 
introduicz Pere l’aide de Sauaricennemy d’icelleenefchal du Roi 
en Françe d'Angleterre,aucc lequelilentreprint d'aller camper le Con: 
par leshe- te de Montfort à Chaftean- neuf d Arrÿ. Maïs Lle-dextre 
retiques. | ? | n fe 
| tement reduitle en confufion : de maniere que peu de Ca- 
Arriens:” theliques chaffèrent vne grande multitude dArriens. Et 


Albigeoïis. ainf ( ra dé fur la confiance qu'il auoit à Other Cr au Roy. 
… d'Angleterrescomme ayant tens vn refean pour bafon,fon-. 


” grapour dernier refugesvne abominable impieté :enuoyant 
Autanten 420 4gtrs an Reÿ Marochien ; implorant fon fecours,ne 
ont faitles 
Caluinj - 
ftes enuers 
le Turc; 


dffirs. D'abondantayant chaffé l'Euefque d'Agen de [on 
fegesleprina de fes biens, @ tint lez Abbez de Moiffac 6 


R ciltres & de Montaubañilong temps prifonniers voire euiron VAN. 
@ quiplus effles routiers fes complices afligertit innume- - 


Anglois. - : | à : 
a de rables Pelerins, tant Clerczque laïz: par dinerstourmentss 


de Dieu y befoignant promptemèt; fs prefomption feat pre. 


feslement pour la ruine de noffreterve : ainsencores de tout . 
le Chraftianifme. Mais la mifericorde de Dienempefcha fes . 


| 


c'en ont tenu G°tiennentencores plufienrs. Pour tous le[=* 


quele ailes [a fureur n'eff point deflcurnée, mais encor [a 
main eff cficndne , de maniere que,peur efirefaiclepire que 


Soimefmessilbe[oignestant par foi,que par Jon filx € céplis 


ces, les Contex de Foix ©: de Commenge, par Gafon de 


Bearn G'autres routiers bormes tref-mechans @perñerss . : 
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SE *  totle 
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tent le mal qwil pesticontrel'Eglife de DieusEt comme par 
dinine venseance & cenfures Ecchfiaftiques,le Conte tre[= 
chreffien 4 iuflement occuppées leurs serres prefqne toutes, 
commiéterres dez ennerniz de:Dien ér de fon Eglife: ence- 
res: ciix perfenerans en leuY milice, Gr mèfprifants de s bn- 
milier fonb Ja paifa anté maix de Dieu, Je Jont nousellemée 
retire ah-Roy d'Aragon’, ec intention de degruoir vofre 
élemence Gr fubinguer PEglife de Dies, Gr bontadment en 
T'olofe quant @ nous; du temps qwepar le commandement 
di Lépati nos effions:s Jemblez 2 la-Vinf, ponr: tensr vn 
ceboque. sis ef q#'il nos a propèst G" ce'äqnos mous lus au 
Auot reffendn-pourià plus amplèment cégnbifire ‘voffre faire 
ÉletË, d'aui nous ennvyons ‘letout fècllé: A caufé de qioÿ's 


| foxs d'yne niefhe voloré œ accord, vosis en auons Veleh cer 


tiorer, deliurant noxames par telles fenifcationstà fin qw'e 
faute de ceschofe qui appartiènne an negoie dela foÿ ne frit 
oebmife.Srachir auf posir certäins que fi ce qui lèur a efé 02 

JE suflement, Gauecf grande cffufon: dé [ang € bréfiens 
leur ef reSlituésque non feslement l'étreur empiverdy maïs 
an ffi;de la en dependra la ruine ineflimable du Clergë &r de 


 fonteéEchife Et atédu qu'il me [ireit impoffible de Coticher : 


parlemenn'toutes les enormitezabhaminables € crimes de : 
cex pendu fans. acroifiré le volume dé © Lisre plu que du | 
dénoir "à tele canfe,an9s commandé aux portenrs de vous * 
faire rapport de bouche, de quelques cho fes ani reflent par 


Le moyen defquelz; voire Sain£tet' pourra entendre la plu= 


art du demeurant . Donné au C onfeil de la-Vaur,le dou 


| fef ne dez Calendes déFeurier. 


«Des Ambaffadenrs du Concile dela-Yauÿ énhoiex à 


fa f'ainétetésde gni y irapetrerent per Te Conte deMoni= | 


fe ruse ce qu x voulurent, | 
8 ii CHAR: 


,“RLSTOIRS 
CHA? Cxr 1. 


PT ES deputez pour apporterles lettresi 
fafain@teré,eltoientles venerables E- 
uefque de Couzeräs,l’ Abbé de Clairacs 
& l'Archidiacre Parifñien, enfemble 
maiftre Theodofe, & vn certain Clerc qui auoit 
Jonguement efté correfteur en court de Romme, 
nôméPierte marqui. Ou pluftoft qu'eftrearriuez, 
Je Rey d'Aragon auoit tafchéde tromper l’Apo- 
ftoliquefimplicité» ayant defia obtenue prouifon, 
parlaquelle eftoit commandé au ConteSimon de 
Mont-fort de reftituer les terres aux, Contes de 
Tulole,de Commenge, & de Foix, enfemible à Ga- 
{ton de Bearn:Es efcripuit,aufs1,fa fain@eté à l’Ar 
cheuefque de Narbonne des lettres, par lefquel- 
lesluy fembloit reuaquerles indulgences données 
àceux qui s’eftoient croifez contrel'Herefie Albi. 
geoife. Ou eftantarriuez les noftres, trouuerent le 
Pape affez dur, pour lafoy qu'il auoit adiouftée 
aux embaffadeurs du Roy d’Aragon: mais aiant 
apres entenduJa verité du fait, caffa & reuoqua, 
tout ce qu'il auoit faict,luy efcriuant en la maniere 
-quis'enfuise | 





Lettres du Pape ki Roy d Æragens par lefanelles luy | 
.enioint. d'abandonner les. Tolo[ains, luy probibant de so 
| pofersen façon, quelcengues aw negace de La Fay, 
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‘{anocenc 


Si Assicidis ne 
INNOCENT SERVITEVR 

dez feruiteurs de Dieu, à P. Illaftre 

| _ Roy d'Aragôns 


ŒELVY enle main de qui Jont les coeurs 
de tous les Roisss'infpire. Humblemét te [u- 
pliestà fin qu'aiant aceez aucc prudëce auxre 
==—+ prehenfiens, obfecrations, Cr increpations 
qw'il nous conuienc faire, (uinant le commandement Apes 
Polique,tu priffesauffireceuoir par vne filiale denotio, celles 
quepär mefmes deuotion € affeëtion paternelle neus pre 
duirès en 103,6 à fin awobeiffes aux Jalubres'admonitios 
Gr conftilz,@r que reçeuant la correction Apofolique,tw 
demonfires anoir'ene vne fincere affectionen ce, en quoy 
fans aueun doubtessppert que en as failly: Car pont certaie 
tout lé monde frait,&r crey,s quete ferenité me Fingnore 
point ni P'oferoit nier,qw'entre tons Princes chrefiiens nous 
nous fommes efludiez, à s'honover peculi evement au moies 
de queys'testraces Gr bon bruit fe Jent accremes, à la mien- 
ne volonté que la demotion fe feut quant G'quant augmt. 
tée :carne te féroit moins expedient qw'a nous agrtables | 
Mais en cela tu es remarqué pourn'auoir Jpenprenoir à toÿs 
ay nous deferer à nous. Etores queles Citoyens Tolo- 
fains,côme membres pouvrix ent ejfe retranchez par le con 





| fleaude l'excémunicatis, Gr la mefme Cité par Ecclefafi- 


queinterdiéhpar ce qw'auchs babitäs d'icelle [ontheretiques, 
Gr autres croyans.fauteurs Gr proreteurs d'iceux : de ma- 
niere que cela # sccafonnex cewx que l'Exercite de Iefn= 


: Chriflimaislefn chriffmefmes endeyé ont'abandonn exlears 
pays pour à ceffe eccafion s'acheminer'vers Tolofe. Ettey 


: __. g Hi] ayant. 


\ 
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ayant oubliée la crainéte de celui,qw'il femble que 4 veuil. 
les'vaincre,ou deflouyner [e main de fur eux, bien que leurs 
demerites larequierentseffandue 14 prote£lia fur eux es de- 
encesexéerçat impiesé faub ombre de picté,érà Fefcäidale 
du peuple delefu-chrifiiies as reçeuxan grand detrimens de 
ton bonneur. Aiant donques nonuellement ouy ce que nofire 
venerable frere l'Euefque Sesobience , Gr noftre Lien aimé 
BE Colomb, res Ambalfadenrs, enfemble ce que les Legarz 
noires nous ont faiti entendre, € mefmes le Conte de Môt- 
Jort:eflant quant Gr eux ennoffre prouince; € lestres dvr 
café Gr d'autre adreffées à nous, pleinement entendues;m ef 
mes aiant prins l'aduiz de nox freres, defrät pouruoir à tom 
bonneur er tonchant la renommée. touchant. liudemnité 
de ton falut, mefines quaut à laterre. A cefle caufe nous 4 
Jermble bon t'enioindre en:verts du [aine Efprit, @° au nom 
de fainéte obedsencesque n’ayes à donner çonfeil, faneur où 


Secours aufdithr Tolofainssains les laifer, quelque premef 


Je que leur air failfe ta Serçnité , on autre obligation quel 


conques pafiée au preindice de La difcipline Chreflienne: €» 
ce durant letemps. qw'ils perfeuererent en leurpertinacité, 
Que fi d'auenture le Conte Tolo[ain 4 voulonté de retourner 
en Pvnité de l'Eglfe, Juivant le rapporc que.tes Ambaka- 
deurs nous en ont faitinons donnons mandement € authe- 
tité À noffre frere lEnefque de Tolofcbomme de fincere.o+ 
pinion G* entiere vie, € qui « boy. tefiwoignage, uon [eule-. 
ment en Ce quief} d'intérieur: mais encores par dehers ; de 
choifir deux hommesslegitimes cautions @r dignes tefmeins 
de telle aëte,<' le reconcilier à Pvnité de la foy, Et,an con- 
traite, faixeexterminer toys ceux qu'il trouyera pertinaces, 
Gr perfeuerans en Jeux impieté, Gr publier leurs biens, de 
maniere qu'ils ne foient fapguis veçeuxen la Cité, f premier 
| RUES, Pr 


par bts inédit avis Crofe, 
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Parin{firätsén dinine ;Hineproduiftnr witives ‘qui les Fef- 
200 CHE vr43s GCatbe liques Chhefiits Eruinfin la Cité re- 
scnciliée@ purgte, entendons que deinenve foub> la pror- 
-Cion du. Siege, Apa folique, fensefire plus nolefiée du Côk= 


due. Erfonynès bien efinehueñléz que pourVa ieffitution de 


éenidntres Catholiques Mais hluffoft defendie € entretes | 


CAL RO RE A oi 


a J 


-de Comménge, G: de Gafon de Bears» qui pois plufieurs . 
-Cvirmes font iuflement iexcommwpies, aiane puy 15 Legasx 


sfpprimée le verité, Co fnbrogéile: mepfonre, {à 4s fuya 
tement obtensnandement ni leur fanrux : A cefecanfà 
15045 lerenoquens entiercwentsquesilsdefirenetefre:res 
tconciliez àl'wné de lafiyncommesls fon lemblasr hcss 
-donnens mandement a lAÆrchenelque de Naïbenve nofire 
Legatpar lestres expre[fes que non féulement il reçoine la 
Caution deinrement q#ilsañs defia remipa: mass anffs ton 
tes autres telles qWilcognaifira efireexpeditt.I efquelles cho 
fes denciient premiifes,paur.wrass inlitesalé déserion kous 
donnerons ordie de depyuter quelqu'vn. dem fine cofébers. 
me prosident Gr ferme; G'qui ne panäbers d'yn vofé ni 
d'autresains marcher le droit chemin, é qui approunera 
ce qu'iltremnera de bonsc@rigrant ceptädait, ve qui mane 
quera: @° qui fera rendre luffice tant aux nobles qu'antres 
Cmehlaitéans-Cepenñantñes cahimepdräerefues for. 
rdesG fermer efre pafeeà évexe to) a le Conte de Mers 
fer @entie tes terres Gles fennés:riandens deboïdar 
cas fu{iciContesquepourle tkrre qu'il tient de tey sl téree 
“éle reucremmentle deuvirs G'nc voulons fire: caché. àrox 
rExcrense.que,. fd'asentnreles Telofains er nobles fufs 
sdrétx fe deblerent de perfracuer snlsuicurchy, que: nova 


ed 
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| & antres nipllée Catboliquess leur. courir fur; polir (msiea 
nant la faueur Grgrate de Dieu) l'extirpation de cefie pere, 
__@r autant rudementsgentre les Censes [nfdiéfe que contre 
Li quelconques sutics,qui Les reçoinent an defendent , plus di. 
Politiques Jmageahes que les mefnes Héretigues: Æ quo les exhortens 
nonmoins à, com du Dieu der, baseillis: Amenefions priensia Se- 


re ne renitésatunom de Dicua ce quepréptèment elle accomplifés 
a se toutes fes forgesiles chofis premifesefant aduertieqn'e 


nenant le-centrairede ce qHenows Crayons, gwossre la di- 
sine indignation quepoubras rappeler Jursays-escares t'en 
Attend'une ryinearreparableimefmés queitant foie que sons 
asymionstaperftime;f neponrréons te deferer:centre. La fai 
cr lareligion Que les exemples, donquéss tant Anciens que 
modernesse farènt voir les dangers qui t'attendentsempef. 
chant vnef [ainéle œuure. Donué à.Latran le donfiefme d dey 
Me A de naffrePontifieus Danses 
_ Ron Ræ n A0 Sn Conte LM. fr 
de s'én venir parlementen sure lui _—. Narbsane , + 
k Fe Jégre Lol fn cememix: . 
. ne HÆPy - EXPIESS en 
RS EE A EE ER E RARE NNITERSS SN” .. ; 
| LE Concile Frs Evsfquestéra aa Vaun 
: AeRoyd’ Arag6 fortide Tolofc, aprezy 
Ets} auoir laiffez plufieurs de fes: fuiectz pour 
_hdef rue manda quelques iours aprez à: naftre 
Conte, qu'il vouloit parlementer auec lui prez de 
Narboûne: Qui) lui voulant rendrèle deuoir d’én 
bonvafhal; leluiacordav Mas le Roynefetrouta 
péneenlierafigné éme 2 n'auoit au{fi deliberé 


de 
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defiire mais yenuois plufieurs Routiers tant dez 
fiens que dez Tolofains, &fecraignoit on qu’aue- 
nant fe Conte ilsne‘le prinfent proditoirement;de 
quoi äduetti fe retira promptement ‘du lieu afsighé 
pourparlémenter. “+ 
7 Commele Roy:d' Aragon deffalle Conte, tile Conte P) 
bo pét Lambert de Tareye fe Henails 
CHU. CXVIIE 
DA E V'éeïours apres, le-Roÿ d'Aragon 
Qi <nuoiafès Ficraulté vers ke Conte, auec 
HS ‘lettres contenantes le déffcilémenaffane 
. . ‘: aù pofsible :Toutesfois quelque deffei 
qu'il yeuf, noftre Conté nié luy voulut iamais por- 
ter -dômaipe à fes terres ; bien que touts les iours 
H'enduraft bexicoup'de maux én/icche: Mel: 
mes les’ Toléfzinsentroient ordinairement en no2 
tétrés & les endomageoientde routes leurs forçes. 
” Péude iours après noftre Côte luy enuoïa Lam= 
bert de Tureye bon foldat & difcret,lui demandit; 
Par lui, s’il fe deuoit aprefter à refifter au deffei que 
{es fieraults Jüÿ-auoiént annoncé ce qu’il n'auvit 
encèresdeliberé faireiainséftoit en bonne volon- 
té de luyréndretout éffice dé bon valfal:lui offiie 
d'aboñidant que s'ilfe plaignoit de ce que fa {ain: 
Éteté-luy auoit conferées ;'des terresdes Hereti= 





, ques,fécouru par lescroifez, & ilfi fentoit greué, | 


qu'il eftoit preft:4 en demourer iugement de 1a 
Court. de {a Sain@teté, ou de fon Legat l'Ar- 
théuefque de Narbonnt;&baille aufsiaudit gen 
Fr A He nr en h i ee dirme 


darme certaines lettres, pour luy prefentérs OUé6 


f& mefbrisétant de céditions de paix le défie 


auec Vne grande prampritude.& promidgnce : &cle 


Koy obltiné mefprifa tout. moien de paix, & ne 
voulut reuoquer defi-pronongé contre le Conte: 
Soudain le herauls fuyprefenrales lettres de defi- 
ance, quele:Conte]uy. eauorgoit-pour ledfiers 
qui furét, quanc &;quanr leués deuant toptlemé- 


de. Cela fai le Roy. '8-rous les Gens furet fur-- 
_ prins-d’vne grande fureurs& apres uirereptde mel 


fager dela fallé,&le mirenten feure gardgsle Roy 
demandant auis für .ce qu'il en deuoit faire, &"luÿ 
fut dit quille deuoitrenuorérau.Conte, POUYSPaF 
fon moien,luy cormander de s'en venir lay rendra 
le deuoir de vaffal. Ce que ne voulant faire leiuge+ 
roient digne de mort. Le lendemain le meffagier fur 


_ reintroduit en la falle du Roy: repliquant plus di- 
Jigemment que jamais, & auec.plus grande auda- 


ce;les propos du iour precedent, qui ioignant:.da- 

bondätque s’il y auoit celuy des gédirmes du Roy 
qui vouluf fouftenir que le Canse de Mont-fort 
ee té | | cu 


ms. À 
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euftiniuffementoffénçé le Roy, ou qu'il fuft dus 
cunement infideleen:{on endroit,il eftoit preft à 
fouftenir le contraireau combat.Mais n'i aiant ces 
luy quil'ofaltprédte au mot,chafcun criant apres 
Juyrfut tautesfois,apres beaicoip, de: dangers, de. 
fa vie;lgfché parle Roy,aux frierés d’vn foldat Ara 
gonnois quile copnoifloit, & ainfin s'en retourna 
versie ContesDeflorsie Roy, qui anparauant n'a. 
uoit perfecuréle Conte qu’ocultement, commen: 
asQuuertement à le pourfuijute &.fafcher en toutes 
chofes., : zu 5 +. 1e. A 
s_ CorbmsiLsys fx du Roy dé, France Philippe, [e croifas 
Er le Rey d'Aragem ennüia en France.pour ermpefcher le 
Re 
CR SL OHMAPS :CXEX, 
A +. 
M ’AN del'incarnation mil deux cens 
Ne : & douze au mois de Feburier ,Loys 
24 filzdu Roy de france, iouuençeau 
tref-doux ; &: adolefcent de bonne 
| es nature, fe croifa contre les hercti- 
queside quoy. aduertis infinis Soldats:& pour la- 
miourde luy, & prouocquez pèr: mutuelle emula- 
tion, prindrent la Croix. Mais oiantle. Roy de 
France que fon filz eftoit croisésen fut grandemét 





_“dolent,&-ne touche à nous d'exprimer la caufe de 


£a douleur.Le premier 1our;donq', du karefine , le 
Roy affembla va colloque generalenla Cité de 
Paris,pour ordonner des forcesdefonfilz, &fças 
uoir qui& combien de gens, marcheroïent quant 
» hi & 


En ‘1. RISTOIRS : : 
&lui:Et SA dent Paris,les Euefques To: 
lofain & Carcaffonnois,hômes de toute fain@eté, 
qui pour lorseftoient venuz en France pour auan- 
cerle negoce dela:foy, entre les Heretiques faf- 
cheux.Et leRoy d'Aragon quisau pofsible,empef- 
choïit le nepocede la foÿ;enuoia fes Ambaffadeurs 
au Roy de France,l’Euefque de Barcellone accô- 
pagné de certains gendarmes, qu'il yenuoia pour 
deux caufes ; lapremiere, parce qu’il follicitoit le 
Roy déluy dônerfa fille en mariage, voulant laif- 
. fer fa femme legitime, fille de Guillaume de Mont: 
Efpä; ou il l’auoit defia delaifsée. Mais elle s’eftoit 
_adrefsée au Pape, fe complaignant du tortqui luÿ 
eftoir fait. Sa fainétetéaiant cogneu plus à plain la 
verité; donna fentencecontrele Roy, & confirma 
le mariageëntrelui & la Royne. Le Roy d’'Aragô 
vouloit auoir la fille du Roi de France,pour;parce 
môié;l’alecherà foy;& rendcquer fon coeur de la 
dileétion duhegoücedelafoy,& fecours du Conte 
de Ment-fort : Mais eftant notoire aux Ambaffa- 
deurs,qui eftoient pour lors à la Court.que le Pape 
auoit confirmé fon mariage, n’oferent faire mêtion 
de céntriéter celuy par lequelilz efloient venuz 
en courte La fèconde caufederelle lepation eftoite 
parce quele Roÿ d'Aragon auôir:recçeu la. Cité 
Tolofaine, qui,deslong termps;auoit eftélatref- 
mere & cloaque des Heretiques:& reçeuft ilauec 
lefdiGz Heretiques & tous leurs fauteurs en fa pro 
te@ion & fauuegarde,communiquant auec-les ex 
* <ômuniez heretiques.Ce quieftoit pour ammoin- 
a 
: CZ 


___.. DES ALSISLO1:S: 114 
dés Pelerins. Affez trauailloient lefdi&tz depurez 
_ exerçantz impicté foubz ombre de pieté, voulant le 
‘Roy d'Aragonla Cité Tolofaine & certains au 
“tres Forts des enuirons, demeurer fans dommuige, | 
Pourpar ce moié, vouloir . deftruire, &:du tout difs 
ipertoutlenegoce dela fainéte foÿ . A mefme fin 
enuoiailcertainés lettres au Roy de France, àla 
-Conteffe de champaigne & à plufeurs autres; tou- 

tes cachetées des cachetz de plufieurs Euefques de 
fa terrespar lefquelles fembloit auis ; 4 le Pape reuo 


“quaft lindulgence donnée contre les heretiquese 


Ceslettres faifoit il publier par la France,pour de- 
{tourner tout le mande de la peregrination . Ces 
chofes briefuement reduites, pourfuruons à parler 
de fa malice. l’Euefque de Barcelone & autres am 
baffadeurs du-Roy d’Aragon‘enuoiez pourtraë 
uailler à l’'empefchement de la venue des Croifez 
contreles: heretiques’, voiant: quelefilädu Roy 
&c'‘plufieurs autres nobles s’eftoient eroifez,n'ofe- 
rent fonner met de la reuocation des .noftres tou= 


Chant la peregrination, & par ce mojen furent cô=- 


traintz s'en retourner fans rien -auançer dé tout ce, 


_d'ontilzeftoient chargez.Etle Roy de Fräcos qui 


-Cômeditieft,auoit cafflemblé fon vofloque x Paris, 
ordonna qn L'affembiée de fes Barbnss le voiagede 
#on fils,afsignätie iour de fon partemét,däs lesocta 


-ues de 12 refurreétion noftre Séipneur. Quoy plusé 
Chacun entre les Chréftiens fé refiouift; & n'ia en“ 
tre les herériques,queïdueñ;& crainte prâde Mais 
-6 miférel peu’ après'néftre Lite e:cohhertift én 
“pleurs;&vléspleurs desshaemizienséte:car l'Écien 


biij ennemi 


: cr: ce MASTOYRETT 
ennemi del'humainlignageSathän voiantsqué l'àf- 
faire de Iefuchrift:moicnnantle labeur & induftrie 
des croifez.eftait pres de fa confummationsinuet- 
gant nouveau artifice d'endomager, voulut ëmpef- 
cher ce,dont laconfummationiuy.eftoit farheufe, 
& fufcita au Roy de France tant de: guerres & fi 
‘grandes occupations; qu'illuy faluft retarder fon 
Élz &. les croifez de lexecution dela ‘peregrina- 
: tion posée. TR RT EN ee. : î 

Comme Manaffes Enefque d'Orleans &. Guillamme 

… Enefque d'Auxerre f réres gérmains fe croifcrent, € 

vindrent ai feceurs:du degafi des mañfons Tolof4s- 

nes € affemblee des gentilehommes à le .fife du 

LUZ Gendarme Almerscs A 

ou peer CHAMPS CXXS un 
à N CE mefmetempsManaffles Euefque 
d'Orleans & Guillaume Euefque d’Au- 

| xerre,freres gexmains-hommes en :tout 
| . & par tout louables & conftans deux 
grandz;Voire principaux luminaires; prindrent la 

-Croix.contre les heretiques,apres auoir veul'arreft 

dela multitude des Croifez,quiauoientlaigélencs 

goce de la Foy en danger bien tftrpi@ : par ce que 
par la demeure des Pelerins;les heretiques auoient 

. drefsé les cornes plus crucllemét:que de couftume. 
… Ayant;affemblé,donc;-quät & eux les Soldatr:que | 

. Jeur fut pofsible.d'vne ardeurd’efprit & vértu ad- 
. irable prindrét leur chemin côtre les heretiques, | 
sprepasezAnon feulement à y emploier urs biens: | 
DR ue a mais 


{ 






e 2: 
È L 


_.____ BES ALSSIGHONS.  ‘12$ 
maisencores,au befoing,la perte de leur propte vie 
‘pour la caufe de fefuchrift.Se haftans,dôcques, ces 
hommes plains de Dieu:paruindrét à Carcaffonne, 
de l'aduenement defquelz feurent grandemét ioy- 
eulx lé Conte & tous ceux qui eftoient auec luy, 
“qu'ilz trouuerent à Fan-jaux:ou ayant demeuré 
quelquesiours,le Conte s’achemina vers Muret, & 
de la parueint vers Tolofe : à fin que les Soldatz 


de fefuchrilt domraffent, plus fouüent, les ennemis 


de la foy, & les fiens. Mais vn certain Soldat nômé 


LS 


Almand d’Eftrepia, fuiui de peu d’autres non gue- 


res affectionnés à l’affaire , né volut aller quant 


… & luy:& le Côte n'ayant gédarmerie capable pour 
‘afsieger Tolofe,ou autre fort de refiftance, fe deli- 
bera de faire fouuêt des courfes,auec le peu de pen 


‘darmerie qu'il auoit, ne‘fuft que pour ruiner les 
‘fortz,qu’ilz auoient aux enuirons,defraciner leurs 


Arbres & vignes &gafter leurs metiues,defquelles 


‘1a faifon eftoit prochaine:ce qu’il executa fuiuant 
fa deliberation,acompaigné des fufdi&z Euefques, 


qui,pour leferuice de Dieu,fexpofoient tous les 
. ‘ours aux dangers.[1z donnoient des grands dons, 
de leurs biens à leurs'Soldatz, & firacheptoient les 


captifz, exerçans largement, fain@tement,& auec 
toute folicitude, tous offices de bonté, & tels, 
qu’il nous feroit impolsible de les exprimer par Île 


. menu:ie dy cecy briefuemét, qu'en peu deioursles 
noftres renuerferent dix{ept fortereffes,& ruinerét 
‘la plufpart des vignes,arbres & moiffons de Tolo- 


- fe. Et n’eft À taifer,que commeles noftres couroiét 


 deuant Tolofeles routiers,qui'eftoiét la dedans au 
DR 1 double 
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double plus que les noftres fortoiét,pour,de loing 
molefter les noftres :mais d tombien de fois les no- 
ftres les ont defirez entre les forterefles,qu'ilz rui- 
noient! mefmes en certain fort affez foible &mal 
muni, qui eftoit prochain de Tolofe;que certains 
genfdarmes d’adextre bonté, fçauoir Pierre deSiffy 
& Simon de Tifanes, Robert Difartis, qui auoient 
des le commencement porté auecie Conte le Pois 
de la guerre,qui.en demäder au Côte le leur vouloir 
delaifler pour,ordinairemét.faire.descourfes deuât 
… Tolofe,& molefter plus fouuent les T'olofains. Ce 
que le Côte, vaincu par leurs prieres, leur accorda, 
bien qu'a regret. Aux enuirons de la fefte de fain& 
Iehan baptifte,le Conte voulut fon filz aifné eftre 
fai@ nouueau gendarme, &ordonna, que telle folë- 
nité feroit faite le iour dela Natiuité fain&@ Iehan 
en vn chafteau, qui eftentre Tolofe & Carcafsône: 
durant lefquelles entrefaiétes arriua Guy frere du 
Conte Simon.venant du fiege de Pech-celfis , qui 
eft au dioceft d’Albigeois \fe haftant d'arriuer à 
Chafteau-neuf Darry pour la caufe füfdiéte;accom 
paigné de plufieurs Barons, & genfdarmes de fa fui 
- te,& de la terre du Coñte,le iour de telle folemnité 
_eftantprochain.Et nous à femblé bon d'exprimer 
Jemoien de telle folemnité,& comme Almeric fut, 
fai@ nouueau Soldat, comme eftant chofe rare & 
dutout non ouie. - | 

Côme Almaric filx du Côte, feut par [es parens offert 

aux deux Euefques [ufd:if3,qui,le iour de la faintt 

. Jehan,luy ceignirens à, Chafleau-neuf Darrysla cein- 
sure militaire, | 

: | CHA? 
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"A N de l'fncarnhation du verbe diuin 
_1213.le noble Conte de Mont-fort,en 
|[femble plufieurs Barons & gendarmes, 
=" f'aflemblerent le iour dela fain@ lehan 
à Chafteau- neuf D'arry : &'auoitle Conte quant 
&luy deux venerables Euefques fufdi@z& certains 





gentdarmes eftrangers. Le Conte trefchreftien vo. 
duc prier l'Euefque d’Orleans. de voloir, ce iour 


1h, faire {on enfant gendarme de fefuchrift, & luy 
bailler la ceinture militaire. A quoy lôguement re- 
fifta l'Euefque:toutesfois, vaincu par {esprieres & 
des noftres,yacquiefça. Et par ce d le fort deCha- 
fteau-neuf n’eftoit capable pour contenir fi gran 
de multitude,mefmes eftant temps d'efté, ayant le 
fort defiaefté deftrui& par deux fois, feit faire en 
vne plaine bien prés de la,force Pauillons.Et le iour 
dela Natiuité fainé {chan baptifte l’Euefque d'Or 
leans;orné de fes habitz pôtificaux,celebrala meffe 


. en'‘vne dés tentes,ou chafcun f'affembla tät Clercz, 


que genfdarmes,& durant la celebration d'icelle,lé 
Conte,prenant fon enfant par Ja main: dextre,& Ja 
Conteffe par la feneftre,fen allerent au deuant de 
PAutel,pour l'offrir à Dieu, & prier l’Euefque de le 


Faço de fai 
re. dez Croi 
fer & fol 
dar? de 1e 
Ju-Chrifi. 


Otele pie= 
té de noblef 
feon estu 
allées 


vouloir faire gédarme de lefüx hrift. Quoi plusèSou 


:- dain les Euefques d’Orleans & d'Auxerre, les ge 


noux flechis deuant l'Autel,ceignirent l'enfant de 
Ja étinture militaire Commäçants à châter en gr& 
de deuotion,l'Hymne;qui di&: Feni creator fhiritus. 

On ii O 


= …“ 


. . : RISTOIRE 

© nouueau & non experimenté moijen de faire 
Soldatzl Mais qui fe pouroit icy contenir deplurer 
er cefte maniere de faire ? Et fuinant l'ordte fufdi@ 
l'Enfant;auec prande folemnité fut fxi& nouueau 
gendarme.La folemnité acheuée,peu de iours aprés 
le Côte auec les Euefques & fon filz,partift de Cha 
fteau-nenf & fen alla deuät Tolofe,ou ayant prins 
quelques Tolofains,facheminerét vers Muret:ou 
feut vifité par plufieurs gentilzhommes de Gafco. 
.. gne,qu'il auoit fai@ appeller pour faire hommaige 

à fon filz;comme i]z firent.Peu de iours aprés,fache 
ina vers la Gafcogne;pour randre fon filz poffef 


7 eur d'vne partie d’icelle,qui lui eftoit acquife, &dô 


ner ordre,moiennant la grace de Dieu à luy acque- 
rir le demeurant.Mais les Euefques demeurerentà 
-: Murer,quitrois iours apféssenretournetét en leur 
pays.Car s’ilz auoiét accomplie, leur peregrination 
par quarante iours trefque louablement & comme 
Jouables en toutes chofes, nonh fans grands labeurs 
& defpens, Le troifiefme jour aprés,doncques,par- 
tans de Muret,marcherët vers Carcaflonne,les he- 
retiques Tolofains eftans auertis,que noftre Con- 
te & {on filz alloiëét en Gafcongne,& les Euefques 


.. auceles pelerins fen retournoiét en leur pays, 2yät 


obtenue occafon de feureté, fortis de Tolôfe auec 
leur gendarmerie,qui eftoit grande.fe delibererent 
d'aller afsieger Pierre de Sify;& Simon deLefefue, 
| & Roger des Yffarts,accômpaignez de bien peu de 
Soldatz,qui eftoient;comme à eftédi&@ cy deffussen 
vn fort.aflez debile & mal muny,qu'ilz tenoiét prés 
de Tolofe.Les aduerfaires dpncques f'acheminäts 
Gi 0 0 7 audi 
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audi& fort commencerent À combatre duremét les 


noîtres,& fe defandirent les afsiegez , autant qu'il 

leur fuft pofsible:Mais peu de iours aprés priuez & 

deffence & de peu de fécours:pour ce quele Con 

te eftoit alléen Gafcongne,& les Prelatz chez EUX; 

aprés beauroup d'ehnuis fe rendirent aux ennemis, 
la vie fauue & les membresnon mutilez, Et n'eft à 
obmottre,queles bons Euefques aduertis du fiege 

de noz Soldatz;admonefterent & fuplierent les Pe- 
lerins,qui eftoient quant & eux,de les vouloir fui- 
ure pour leur donner fecours.O hommes par tout 
recommädables & vertueux ! Tout je môde acqui- 
efça:& partis de Earcaffonne fe haftoient pour ve- 
nir au fecours des afiegez:Mais arriuez qu'ilz fu- 
rent à Chafteau-neuf d’Arry ;leur fut di@,que les 
Soldats feftoient renduz,commeeftoit vray.A cau 
{e dequoy fen retournerent bien marris (helas)vers 
Carcaffonne.Ce pëdant les ennemis conduirent les 
Soldats à Tolofe, ou. randuz infidelles ne def. 
ferans en rien au iurement,qu'ilz leur auoient fai 
& {obz iceluy promis de leur fauuer la vie & les me, 


_ bresÿToutesfois les feirent trainer aux queues des. 


cheuaux par les Carrefours de la ville,& aprés pen- 
dre.O grief genre de cruauté & trahifon Lenoble 
Côte,qui eftoit:en Gafcongne,ou ilauoit defis ,pa£ 
la grace deDieu,aquis plufieurs forts Chafteaux,ad 
uerty que les Tolofains auoiët campez fes Soldatz, 
Jaiffa à fon filz-& vint au fecours:mais auant. ypou 


voir paruenir-ilz ehoient prios. # conduiétz en 


Tolofe.. SR TE D'ou ne 
; a Æ L 3 ii. _De4 


Telx font les 
iuremeés € 
promelfes * 

deg Calni= 


nifles, 
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HISTOIRES * 
DE Z Empechements donnes par la fanfe fugeftiés 
du Roy d'Aragonenuers le Pape, Gr cruaulté a’ices 
 luytrop grande en ceff endroi@. | 






DE "Hiuer eftanc palfé, le Roy d'Aragon 
< JA  auoit enuojédes meffagiers à Romme,, 
2 .4| fignifiant à fafaincteté;par faules fugge- 






_{tions,que le Conte Simon de Mont- fort auoit in 
iuftement occupé fes terres aux Contes de Coms- 


| géide Foix, & à Gaft6 de Bearn,difant que fes crois. 


Cautele po 
rique, 


Gentilz: Hommes n’auoient jamais efté heretiques,. 
bien qu'il fuft certain qu'ilz lesauoient fauorix & 
entretenuz,& expugnée la. fanicte Eglife à la veue. 
de chafcun.Mettoit,d’abôdant,en fai ,que le nego 
ce de ta Foyeftoit confommé côtre leshieretiques,. 
qui eftoient chaffes,& du tout‘exterminez au pays: 
d’Albigeoist perfuadit fa fain@ete de reuoquer les. 
indulgences conferees aux Pelerins , qui f'achemi- 

noient pour telles affaires, & les tran:ferer ou ton- 
tre les Païens Efpaignolz,ou'aufecours dé la tèrre 
fainée.O non ouye impieté foubz ombre de pietél: 
Celadifoit ce mauuais Roy’, non qu’il fe fouciaft 

des angoifles & necefsicez de l'Efglife fain@e: Mais. 
à fin que l'affaire de Tefuchrift,qui auoit: efté con- 

dui& riracuteufemét par plufieursannees,n6 fans. 
gräde effufion de fang,feuft,par fon moien,delaïfsé, 


. & d’eftrui@ en vnmument;comme il monftra par 


fignes euidents.Et le fouuerain Pontife: par trop 
| | 777 croiane 
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croiant aquiefça facilemét aux fauçes fuggeftiôs du 
Koy,enuoiant des lettres au Contede Mont-fort, 
par le{quelles luy commandoitde randre les terres 
aux Contes de Commenge,de Foix, & à Gafton de 
Bearn,hômes trefuicieux & perduz:Terres, dicie, 

que par va iufte Iugement de Dieu & fecours des 
Croifez il auoit acquifes: reuoquant,d’abôdant, la 
Balle-qu’il auoit faite en faueur de ceux qui l'ache 


-Mminoient.contre les heretiques.Et fi oultre-ce,en. 


.uoia fon Legat en France,;maiftre Robert de Co- 
réfcon Angloissauec plufieurs paires de lettres & 
Indulgences,pour les faire prefcher au fecours de 
Ja Terre Hierofolymitaine. Lequel arriué en Fräce 
d'vne n6 parefleufe folicitude f'acquität de la char- 
ge à luy commife;:commenfa à difcourir par lé païs 
ce,& affembler les colloques des Archeuefques & 
Euefques, inftituer les predicateurs, & par tous 
moyens auancer l'affaire de la terre Sain@e:mefmes 
ofta les predicateurs qui auoient la chargedepre- 
héciotiee les heretiques, & les fift nr LL Ainf les Cal 
Je fufdi&@ voiage.Ainfifuivant l'humain Iugement, * inifles $ a 
Je negoce de la Foy contre les Peftilentz Hereti_ Jo##tprobi- 
ques; fut prefque redui@ à neant,n’y siant en toute . RTE 
la France celuy; qui procuraft l’ayancement d'vn ‘416475 ca 
tel affaire,que le feul venerable Euefque de Carcaf “/2/%4es, de 
fonne,homme dexcellente faincteté. Car il difcou- *° tent 
roit auecques grande inftance par toute la Frâce, fur peive d'e 
& donnoit ordre par tousmoiens à luy pofsibles, f #PP elle 
qu'vnaffaire de figräd poix ne veint en oubly.Ces feditieux, l'a 
-chofes cy deuant mifestouchané l’eftat dela Fräce, 1562: 
retournons à l'ordre de noftre narration. 

EN de À üi De 


RISTOIRE 
De la reuocation de ce que le Pape auoit concedé à 
la fuggefion du Roy d'Aragon, G comme le Chaë 
Beau de Roche-forten Gafcengne, [e rendit à Aime 
ric, Fil dn Conte de Mons. fort. 


CHAP..  CXXIIL 


Fees] ES Letresapoftoliques eftant iffues de 
2%] laCourde Rome,par lefquelles eftoit cô 
Éoam 6| mandé au Conte de Mont-fort de refti- 
tuer aux trois nobles fufdi@s leurs terres,Le Cô- 
‘te trefchreftié & les Euefques du pais d’Albigeois, 
. efcriücrent à la faincteté, & deputerétl’Euefque de 
 Cômége & l’Archidiacre parifien Guillaume , en 
femble,l Abbé de Clairac,hômes nô moins proui- 
"dés,que fermes; quant & eux s’acheminerent en ve 
| 2nät de Rome les deux clercz,d fa fainéteté auoit en 
tofes de fon cofté au Conte, fcauoir maiftre Theo. 
dofe & Pierre marchf notaire du Pape & natif du 
Dioccfe de Nimes, Ceux cyÿ arriuez en la Court, !a 
trouuerent affez dure & difficile en leur endroit: 
d’abondant trouuerent les Ambafladeurs du Roy 
d'Aragon, Defquelz les aulcunshabitoient,la pour 
par faufes fuggeftions attirer à foy les cœurs,pref- 
que,de tous, Tant ya,qu'apres Plufieurs crauaulx 
-fa fain@eté,cogneuela verité ,enuoïa des lettres au 
Roy d'Aragon par lesmeffagers du Côte dg Môt- 
fort; l'increpant,trefafprement,pout auoir,.receus, 
foubz fa proteétion & fauuegarde les Talofains & 
autres heretiques,Et luy ce enloignift trefeftroi. 
4. ES étemét 
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Étemët en vertu du faint Efprit, de s'en feparér fans 
delay,& neleur exhiber aurefte,ni faueur nicon- 
feil. Et, d'abendit.fe complaignoit fa fain@teté par 
feslettres,de ce que par fauces fuppofñitiôs on auois 
extorqué lettres de reftitution dez biens aux Con- 
tes Heretiques,lefquellesilreuoquoit , comme ob= 
tenues au defrobé.Mandoit d’aibondant,aux citoiés 
de Tolofe,de retourner à l’vnité del’Eglife;& faire 
telle fatisfa@ion de leurs impietez, que feroit auifé 
parle confeil de l’Archeuefque de Narbonne;,depu- 
téLegaten ce pais:à1a charge,que s'ils n'obeiffojét, 
il commandoit , fuiuant les indulgences à cez fins. 
données,à toutes nations,de s’elleuer contreles he 
retiques Tolofains & fauteurs d'iceux. C’eftoit le 
fommaire de {diétes lettres,tefquelles obtenues, fou 
dain noz ennemiz vuiderétlebourg. Mais le noble 
Conte de Mont- fort & ceux de fa troupe , eftoient 
pour lors,en grande perplexité:Carils eftoiét pref- 
que feuls & du tout defolez:par ceque', aucuns Pe- 
lerins,ou bien peu,neles venoiét fecourir dez quar- 
tiers de la Françe,&,comme nousauons defia tou- 
ché, le negoce de la Foy eftait defta venu en oubly. 
pour la nouueHepredication, quele Legat enuoié 
en Fräçe auoit inftalée pour l'affaire de la terre fain- 
&e:de maniere,qu'aticun nefe croifoit côtreles pe 


” filens Hereriques.-Cependitie Roy deFräçepour. 
Jes guerres inteftines qu'il auoit, ne permettoit pas 


q ue ceux qui eftoient dez longtemps croifez, vins 
Tentaufecours dez noftres, & s’armaffent contreles 


Qt cm sms 


k que 


.MISTOISSE 


quiteRoy d'Aragon darmok pour vel fs 


noftreterre , & chaffer d’icelle tousnoz Pelerins: 
durant lequel danger,noftre Côremanda à fon filz, 
qui eftoit au fiege de Roche-fort;que leuant le fie- 
ge,levint promptementtrouuer,craignant que , le 
Roy entrât en Gafcoigneauec fes forçes, ne s’em- 
paraît delui,n’aiant quant &foy ; quebien peu de 
François.Et ainfi l’ordonnale piteux Seigneur 1e- 
fus,qui donnéfecoursà l’oportunité &tribulation, 
& feit que,l’enfant obeiflant àla volonté paternel: 
le,n’euc hôtedéleuertefiege, & s'en venir le trous 
uer.Le foir mefme;queles lettres arriuerent à Al- 
meric,les afsiegez demanderentla paix preparez 2 
rendrele fort, & les prifonniers qu'ils tenoient la 


dedans en nombre de féixante,ou enuiron:pourueu 


qu'ils euffent la vie fauue: cequeleuraiant Ale 
ricaccordé pour l’vrgente necefsité,réforça lefort 


. de quelques foldatz ; fe haftant d'aller trouuer fon: 


Voici lemef 
me fruit q 
foten noftre 
teps les po- 
ditiques en 
Franre, 


pere: Défiatoutela terred’Albigeoiseftoit en gris 
troubles,attendu quelesennemiz dela foy, & {ol- 
datz du Roy d’Aragon;avoiéc defia longuemét-de-- 
meuré à Tolofe;aigaradant deuant noz fortz, pour 
feimondre lès habitans du pays àfereuolter,comme 
plüfieursfirent;qui,pourl'affeurance qu'ilsauoient: 
au Roy d’Aragon,attendu en grande deuotion, fe 
rétirerent de nôus;& perdifmes par cemoyen gräd- 
nombre de fortz Chafteaux. ni 
= Degterginerfations, dont le Roy DA ragôon vas l'en. 
droit du commandement de [a Sain£teté, € de fa venueen 
Gafcoigne auec fin camp: Yereur en Telofe piur: alliï contre. 
Simon de Montfort Gr lesfiens à Marere : © + 
ue ne CHAP 


DES ALS1IGHKOIS, 130 

. CHAP,.  CXXIIIL  .., 
=". N cetempsla,le noble Conte de Mont: 
EP) fort & les Prelatz Albigeois enuoierent 
deux Abbezau Royd'aragon.pourluy 
..:. … apporterleslertres de fa fainctetés :& le 
prier de fe vouloir, fuiuant le commandement 
Apoftolique,deporter de donner fecoursaux here - 
tiques:mefmes d'expugner leChriftianifme. A quoy 
le-Roy fraudulent & trompenr refpondit , qu'il 





obeiroit volontiers aux commädements de fa fain- 


&ceté. Touresfois quelque promeffe qu'itfeit,fi ne 
voulut 1l iamais, pourtant, conie@er les foldatz 
qu'ilauoit entretenuz l’hiuer pafsé à Tolofe,pour, 
parleur moien,ioint auec les Tolofains;expugner 
la religion Catholique:ains,au côtraire, en faifant 


nouueau amas par toutes fes terres, lesenuoioit à 


Tolofetvoireiufques(à ce qu’ay ouy dire) à enga- 


ger vne partiede festerres,pour auoir dequoy tenir 


à gaiges ceux qu'il enuoioit au fecours des heret1- 
ques à l’expugnatié du chriftianifme. O trefcruelle 
trahifon! Car bien qu'ilfiftamas de gensdetoutes 
fes forces,finous promettoitil toufiours d'acom- 
lirle mandement defa faincteté,&,futuant iceluy; 
abandonner les heretiques & nous rendre du tout 
affeurez:Mais qu’il fouc ainfirr qu'il n'a n’i confail 
n'i prudence qui fe puiffe s'oppofer à Dieu , l’iffue 
&el’affairele monftra+ Au mefme temps, le Roy 
d’'Aragon,pourenfanter l'iniquité qu'il auoit con- 
çeue contte Lefu- chrift & les fiens,partit de fa ter. 
te aucc infinie multitude de Cauallerie, entra en: 
UNS EE k i Gafcoigne 


t, 


Ainf nous 
tiennent Cr 
Fracelespo- 
litsques le. 

bec en l'eas 


autant en 
font en ce 
tps tous Les 
charmels. 


è: 


LORS TOURS 
Gafcoigne, pour remettre foubz fa puiffance les 
terres qui,par la prace de Dieu.& moien des croi- 
fez,auoient efté fubiuguéessauec volonté de lesres 
mettre entre les mains des heretiques. Eftant entré 
en Gafcongne,s’achemina vers Tolofe,&;pañant, 
reprintplufieurs Chafteaux quife rendirent à luy 
de peur. Le bruit eftoit par tout de la venue duRoy 
d'Aragon, & mefmes les habitans du pais fe prepa- 
roient pour fereuolter . Cemauusis Roy, apres 
auoirenuironnéles furts,d’vn cofté & d'autre,s'a- 
chemina vers Muret,noble fort:maisaffez mal ren: 
forcé,diftant detrois lieues de Tolofe:lequel cftant 
flac de muraille & de fofsé,n'eftoit muni que de 


_ trentegendarmes,& bien peu d: gens À pied,quele 


Conte y auoit laiffez pour la garde de la ville : 1ef. 
quelz,fur tous, faifoientla guerreaux Hereriques 
Tolofains,que le Roy d'Aragon amaffa, eftant ar. 
riué à Tolofe auec tousles heretiques pour le aller 
afsieger. | 
Comme les Soldat Francoss furent camper à Muret par 
Je Roy d'Aragon, accompaigné dés Contes Tolofuin de 
Cemmenge &r de Foix, € detoutes les forces de Toloft, 
enfemble de la prompte venue du Conte de Mont-fors 4 


 fecoursdesnoftres. 


CHAP,  CXXV. 


AN mil deux cés &c treize, & le treiziel- 
me de Septembre, apres la natiuité noftre 
= Dame,le Roy d'Aragonaiant côgregez 
les Contes de Tolofe, Commenge,& de Foix, auec 
| ie | | grande 
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grähde multitude de gendarmerie Tolofaine;8& Ar: 
ragonnoife;afigea Muret, fort.afsis furle fleuue 
de Garonne, verslaGafcongue à trois lieues de To 


Jofe:ou,depremicrearriuée;les ennemis femparerét 


du premier bôurg, les noftres pour le peu qu'ilz 
eftoient,deftituez du moien dele pouuoir deffen 
dre fe retirerent à l’autre bourg, vn peu plus fort: 
mañderent,promptement au Conte de Mont-fort; 

ourle randre certain de feur afsiegemér, & le prier 
de les vouloir;promptement, fecourir; deftituez ds 
viures & priuez de pouuoir fortir pour en auoite 
Noftre Côte eftoit alors à Fan-iaux , en deliberatiô 
d'aller munir Muret & d’hômes & de viures,fe d'ou 
tant del’entreprinfs du Roy d'Aragon. Le mefme 


{oir de fon partement fembla à veoir àla Conteffe, 


par fonge,qu'elle:voioit couler grande abondance 
defane de fez braz dont elle feut grädemEët efton- 
née , & en feirrapportau Conte fon mary » qui luy 
refpondit,vous parlez comme vne dez femmes fot- 


tes »penfez vous, qu'a la mode dez Efpaignolz , ie 


m'amufe aux fonges & augure? Le vous puis affeu- 
rer quefiji’auois en nuit sôgé queie deuffe eftretué 
à la guerre, que me fuis propofé,ii irois plus hardi- 
ment, & nefeut que poiir m'oppoler à fes refueries 
Efpaignoles . Cez chofes dites, le Conte partift de 
Fanciaux,fe haftant,& s’achemina vers Saucrdun. 
Eftanten chemin,lez afsiegez qui eftoient à Muret 
lui enuoierent vn mellager aueciettres;par lefquel- 
Les luy tefmoipnoient,que l'ennemy auoit renforcé 
le fiegt devant Murétidequoi les noftrés, pour l’e- 
fpoir dela future vi@oire,fe refieuirent-gran demiéee 
ki Soudsin 


Vifen note: 
bles 


+ AISTOILRS 


Soudain le Conte manda à La Conteffe qu'ellefe re: 
tiraft de Fan-1aux aucc affemblée de plus de foldatz 
qu’elle peut congreger,& fi-pria d'abondant va cer- 
tain gentil-homme de Frâce Viconté Corbolien, 
qui,aiant acheué fa peregrination,s’en rétournoit à 
fon pais,de vouloit reculler au fécours du Conte, 
qui lui acquiefça benignemét & promift de s’en re- 
tourner volontiers, accompagné des Soldatz qu'il 
auoit,& du peude ceux que la Conteffeauoit peu 
amafñfer, vindrent à Fan-jaus. Ce pendant noître 
.Gonteauec fa compagnie s’acheminät à Sauerdun, 
ærriua à l’Abbaïe de Bolbonné,oulogeant,entra en 
l'Eglhfe pour prier Dicu;& fe recommander & les 
fiens aux prieres des Religieux: Ou eftant en Orai- 
fon, print fon efpée qu'il auoit à la ceinture ; & {a 
pofa fur l'autel difant.O bon feigneur! © begnin 
Aefus'qui m'as efleu, bien qu'indigne à tes guerres, 
Jemers à ceioursmes armes fur ton autel & les prés 
: devny:à fin.que faifant ra guerre, ie reçoiue, aufsi, 
lesarmes de ta main.Ces hole di&es,leContes’a- 
chemina vers Sauerdun. | 2. 
_ Delexcommunication des Contes Tolofain, de Foix, 
G de Cômêge, Gdéleurs protetleurs p feps. Euefques qui 
<foient à Sanerdun: Gp de l'entréé du Come .#uec. fa gene 
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darmerie, à Sanerdume.: "in ii 
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eva] E Conteauoit, quant & foÿ,fept Euef- 
 Ê .qussque \'Archeuefque de Narbonne, 
A. Legat du fiégs. Apoftolique auair fair 

songreger pour parlementer de Paix & de :concor-. 
: 4 ae \ tt _ ee cenm ru de 





à fairesafpirant,entieremét,à ce qu’il me dit depuis, 
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de auec ie Roy d'Aragon: &;,d’abondant, quaran- 


te foldatz ou enuiron eftoient venuz de France, 


pour accomplir le veu deleur peregrination, entre 


lefquelz éftoit vn certainieune gendarme frere du 
Contevers la mere,nômé Guilliume de Batris(ces 
chofes ont eftéz faites par la main de Dieu ) ,lef- 
quelz arriuez à Sauerdun , le Conte appellant fes 
gens- darmes, leur demanda aduis fur ce qui eftoit 


d'entrer ce foir la à Muret, pourfecouririesfiens, 
tant leur eftoit fidelle & foucizux deleur falut: 
mais les foldatz lafez & ieufnes,;voulurét ce foir re 


pofer à Sauerdun,Craignans qu'en l'eftar il ne leur 
eut fallu conbatre l'ennemi au chemin: à quoy ac- 


quiefça le Conte;bien que contraint; n'eftant cou- 
tumier de faire quelque chofe fansconfcil. Le len. 
demain gräd matin,appella fon chappellain,& aiane 
fait confefsion ordonna {ôn teftament,qu'il énuoia 
figné & feellé al’ Abbé de Bolbonne, le priant, fi 
d’auéture Dieu permettoit qu’il mouruft à la guer= 
re,qu’il fuit enuoié en Rommepour eftre côfirmé 
par fa fain@eté.Eftant iour , tousles Euefques qui 
eftoient à Sauerdun, enfemblele Conte & toutéfa 
fuite, s’afemblerent dansl’Eglife,ou vn des Euef- 


ques,veftu des ornements Pontificaux;,fe difpofa 


pour celebrer la meffe à l'Ronneurde Dieu, & de- 


uotion de labenoïfte vierge marie. A laquelleles . 
Euefques,aïant chafcun fa chädelle allumée,excô- 
munierentle Conte Tolofain,& le Conte de Foix. 
fon filz,& le Conte de Commenge fon filz,enfem- 


ble tous leurs fauteurs,côduteurs; & proteîteurss 
CT k iii] En 


Tefmoigns- 
ge fidele de 
l'Antheur. 
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h HISTOIRE 
En laquelle fentence,pour feur, le Roy d'Aragon . 


_eftoit enuelopé:&.bien que les Euefques,induftri- 


eufement,euffent taisé fon nomi:toutesfois l’excô- 
munication eftoit lafchée pour luy,pat ce que, nô 
feulement il eftoirl’aide defdi&z Contes, ains en- 
cores motif.& autheur principal dufiege deMuret: 
La meffe celebrée,le Conte & lesfiens s’armerent;, 
&,fortis de Sauerdup, difpofa fes trouppes au nom 
dela fain@e Trinité, en vne belle plaine pres du 


fort, & dela paruindrent à haulte-Riue, qui elt 


entre Sauerdun,& Muret. Paffans oultre vindrent 
énvn Lac dffcile à pafer, qui eftentre Muret & 
haulte Riue:ou le chemin eftant eftroit & boueux, 
Jes noftres penfoient rencontrer les ennemis. La 
au preseftoit vne certaine! Eglife,ou le Côte;fuiuit . 
fa couftume,entra pour prier Dieu, auquel temps 
pluuoit abondamment,non fans ennuier grande- 
ment noz Soldatz:Maisie gendarmede Iefu-chrift 
noftreConte,;faifant fon oraifon la pluie ceffa, & 
fut changéle temps nebuleux en ,ferain. O def- 
mefuréebonté du createar! Le Conteleuéd'orai- 
fon, chafcun remonté fur fon cheual', pafferent ce 
Lac, fans qu’ily euft celuy des ennemis quifi op- 
pofaft.Et delaivindrentiufquesbien pres de Mu= 
ret,deça la Garonne: & le Roy d'Aragon, & tous 
ceux quieftoient de fatrouppe , multipliez fur la 
rene dela mer,auoient afsiepé le fort, du cofté de 
la riuiere, & noz gendarmes qui eftoient affeétion- 
nez, follicitotentle Conte de combatre ce iour la 
lés ennemis, à quoy ilne voulut acquifçer, par ce 
qu'il gfloit card & que les hommes & les cheuaux 
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eftüienit aflet, & lesennemis frais: oultré ce, I 
Conte vonibitofftir toute humilité ai Royd'As 


…‘ragon @r'fe prier de prix fin que feteiptant äux 


crférnis ilnés'sppoñtarf Elie de Diea:Lesnoë 
{très déncipañferenc Je ponts & tentrerent À Mi 
tets Souddn don Buelquesenvvierenr plultéurs 
meffaigés:au-Roy: d'Aragon: pour ke fapptiet 
d'auvir cômpafsion del Eglife de‘Dieu:mais come. 
metref-ébitinéiihervotlut #équiefçer à agciumes 
detéars dèmihdesn'ytaie refpbnéeBañibR] co 


meeft cérénacy defonba.Lentefinefoitik Vic. 
teCorbolién'é peu de:Solditz: Françbis, doit à 


eftécydetfas parlésqui venoienc de Carcäffonne; 
éntréfenc à Murer, de lévenuedéfquelzie Côñré& 
Ceux qui efoient quene'&:téy furemé”grandemene 
loir Evreftà obmettre,qd'au Fort de Muréent 
avbte sure pouridutrirles noftees Wrrétir) COR. 
me Fetre VA U ce meftae Poite" 53 0214728 TE 
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4: De isérelbdétire bataille; © éhitufe:vistéirt quete 


Conte deMon3-fott to les fiens obriridrent à Murétscontte 


de Kos dOfr cn) Giabres ennemie la Foy Chriffieit 
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ET: D Peridemiain grañd'matinfé Conte er 
FA: tra en fa éfiappellé, pour ouir a mefle,& 
| Jérétedes foMarz férent le femblaBle, 
FT. lEetife du Boëreron la Meffe ditie,te 
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decolloque éofent déferinies;par te que les Eueft 
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Aues. traitolent aucunement de fire la paix 
ayecle Roy-Soudainles Euefquess parlecommun 
confençement. des nofire, voulusenc aller vers Le 
 Roxerwdzauds.-pour teprier dene vouleircom- 
“barre PEglle. Br FrRRATAT: eyrent4nupié :me- 
faige » qui annonçal selle:veaue des Eusfques 
Moici arriver plufieuts des ennemis à cheual, ;& ar. 
riuez entserent danisieBoarg, ou’eftoient les. no- 
flres: aufsi eftoient Las portesounprtes;le Conte ne 
 Noulans prermetrre-qu'en is feraaft «: Sondain le 
.Gonte ditaux Euelques. ne voies vous que vous ne 
proufitez rien ? Etqu'il ya-tumaltez. Npusauoss 
affez & plus que du deuoir fupporté, il eft temps que 
Dieu nous:donne licence de combatre, çe-que les 
Eucfques, pour l'vrggte necefsité, leur loncederée 
ors Jesnoftresfe départirentde la, & s’erallerent 
chafcü chez foy pours'armier.Eteômele Conteen- 
troit dedans le fort pour-s’srmer, & phffoit deusne 
Ja chappelle;foudain entreucitl’Euefque Vticenfe, 
.-.Celebrant la meffe,& difant apres l'Eusngileà l'of- 
frande, Dieu foit.suec vous, foudain y accourut 
comme Seigneur tref-chreftien.& les genoulx flei- 
chis en verre, & lesmains ioin@es deuant l’Euef- 
que,dift;1e confacre ceiousmon corps, & mon ame 
à Dieu. O deuotion dePrince! Celafait, entrant 
au Chafteau,s'arma.& reuenant r'entra de rechefa 


1a Chapelle, & la s'offrir à Dieu de rechef,& fes ar- 


mes. Mais comme il s’agenouilloit deuant l’Autek 


4 . 


_ des pieces d’ou dependaoient ges cuiffaitsdefer,feu- 


“rent rompues par le œilieu,de .quoyilne s'eftonns 
suçunement,ains cormmanda qu'on ley en aportaft 
A . "ie ° d’autr es 
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d'autres. Ce quifut fair, & fortir,quant &quant,de 
‘la Chapelle, à l'iffue de taquellefon cheualluy fur . 
_ amené, ou vouJant monter; le Cheual leuant la te=. 


Île le frapas8s te feit aucunement chanceller> Ores, 
eftoicrs ilz én heu eminér,& pouuoienteftre veux. 
des Talofains,qui,s’apercéuants de cela;:f meirét: 
à hurler: aufquelz noftre Gôte refpondit vous mocs 
quez vous de moy.en criät?l'efpere que:vainqueur>. 
ie crieraiapres vous, iufques aux pôrtes de Tolofe. 
Cela ditsmonra fur fonCheual, &.s’en vint trouuer: 
{es Soldatz> quieftoient au bourg qu'il trouvé er 
mez & prefkz à combatre , :& jy donna væfoïdup 


par auis denombrer fes gendarmes;pour veoir:c6à  : . 
Lien ilz eftoient. A quil Conterefpondit:, nous ES 


fammessffez;Dieu aidantspourvaincre noz eme: 
mis,& n'eftbefoin de faire defnombrement.Et n'e:! 


ftoient les noftres d'hêmes à. Cheual, tant maiftres 
que feruiteurs,pius haiut-dehuit cens:.& fi: auois of. 


bien peu de-gens à pied du aucuns;aufquelz: noïtre. 
Côteauoit deffendu.de fortirau combat.Etcémelë 
Conte & noz Soldatz parlementoient enfeinble, & 
traitoient de la guerre;voici venir l’'Euefqne To- 
lofain portant fa mitre.en-latefte, 8 en‘la main ve 
Croix: Soudain les naftres defcendirent-des. Che 


vaux &la baifereñt .-FEuefque de Commengez 
_hommed'admirablefainéteté,roiant qu'on:faifoits 
‘par çemoiïen;grand delai, prenant là Croix de 1x 


main de l'Euefque Folofain:s’enmontaen.vniiet 


éminent, & donna Ja benedi@ion für tous; difant,. . 


allez.au nom de-noîftre feigneur Ief-chrift, &ie 


yaus {eraigau iour du D etre ue 6: 
Ni: _ di dez 


Deuoir de 
Bons Prelats 


“per sm T LOC RER 2 

der àprefent fuis caution ; promettant à'quicon- 
quemokse cn ceftc ‘ploricufe i&iufte guerre , la 
gloire de Paradis, fans aucune peine de Purpatoire, 
&fen cosinnédeMamevyreflanc:-conféz & cérrit, 


. e . . 


femetsent'communement à ka derniere: Sifiauoit, . 
cb ur \ d'abondant 
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3s 
‘d'sbondant changé d'irmes, & prins celles d'au- 


trui-Noftre Côtevoiantfes deuxtroupes plongées 


au milseu dez:ennenuz; fans qu'il côpareuit, fe rua 


Agaucheluricsaduerfaires, quilu: eftoiée oppofez 


-ennombreinnumerables&eftoientla grdonnez au 
_combacptez d'vn fofsé, qui eftoit entre eux &no- 


fkre Gonte.Soudain fe suant fur les ennemiz , bien 


_qu'ilne peut voir aucune.voie pour les aborder, 


toutésfors diuiriement, comme ie croi,rencôtra-vn 
bié petitfentier, par ou paffant les gésdarmes de Ie 
fuchrilt;k5mes:rresfürsstes penetrerét brufqueméc 


Et n'eft ktaifer,que voulant fcieéter fur euxsilzis 


chatgerent au coité dextre fi apertement; que pour 


les grands coups qu'on luy donna onluy. rompit 
. fon euiffait fencfire. A lors noftre Conte ne-peut 
| piquer dessfperens,la couverte de fon cheual:ains 


Lefperan. sampn softs: du pied, dcaufe de quoy 4 


‘ métomba pssdwcheuaf: dinsrecharges brufque- 
. mentfesennemis: Vncertain des aduerfaires fra- 
- pa noître Conte fur la refte,qui fut foudaie rechar- 


gé par luy d'un coup de poing furle memon,firu- 


_ deiqu'ille feirtumber du ckeuul. Quoy: voiarit 


fs compaigñons;qui eftotent prefque infinis}Votte 


:…. le-refle deroisnoz aduerfaires vaincus, & duitout 


confus, commancerent à chercher le fecours: de la: 


. fuite:Ce quieftét cogneu'par la premiere trouppe- 
. des noîtres, voire parka fécondeaufsi, les pourfui-: 
” wirenirfi'rudement en eut fuite, que frappanties 


derniers d’entr'eux;en euerent plufieurs milièrs.' 
‘Noftre Conte & ceux qui éftoient de fa rrouppestes' 
fuiuoientexpreffemétau petit pas,: à finque fi d'a- . 

D } ii] uenture 


us ii ©  RIS LOIR LR : : ÿ 
-uentürelesennemis fe ramaffüient, & reprenoient. 
leurs efpritz pour refifter, les noftres,qui kla pour: 
fuicres’<{tosentdiuifep tes vas desautres, euffent le. 
moien:.d’ayoir'recours au :Contd, Et el à noter,: 
qu'il medaigna'en meurtrraucun; des quiles veit 
” enfuitte.- Comme ces chofes.fe pafloïénr, les Citos. 
iens de-Tolofe; qui dftoient demeurez:au Camp en: 
mulutudeifinie,pres à:combatre, fe penerent fort: 
à expugner Muret. Ce quevoiant FEuefque To: 
lofain,qui-eftoi dedans le fort:hommebon,& be- 
. nins& quiauoit-compafsiôn de leurs miferes, leur' 
enuoia vn homnte rélipieux;:les admoneftant, & 
- donnantconfeil, de vouloir laifferles armes, & fe 
_ conuertir au feigneur Dieu:leur promettant de les 
deliurer.de la mort qui leur eftoit prochaineten af. 


furance. de quoy, jlleur enuois fa cucule, eftant 


_ moine-Maiseuxstref-obfliner & divinement'aueu 
_glez;;refbondirent que fe Roy d'Aragon auoit du 
… tout defairles noftres, & que l'Eucfque auoit-vo- 


lonté de les tuer; & non pas deles fauuer. A caufe 


_ de quoysapres auoirrauiela cucule au porteur; le : 


blefferencgriefuement. Cependant noz gendarmes 
Fétournoient su6g rno glorieufe viGoire;& vonans 
aux Tolofains,en tuerent plufeursmiliers: Apres 


le Conte commaads à quelques vns qu'on les con 


duifitau lieu .ouls :-Roy: d'Aragon eftoit mort; 
ignorantdu tout & le lien, & l'heure defa mort.’ 
Venant,donc;aulieulé trouua couchéfur li ptaine 
toutnud,ayaut eftédefpouillé par nor pietons. Le 
Concetrefpiteux dafceñdane du cheusi ; voianit te 
Roy couché en terresteprefenta en foyvn fl nr 
A M | _ Daui 
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 Dauid pleurent Saul. Ces chofes duementfai@es, 
apreska mort.-d'enuiron-vint mille .enhemis, meur.. 


trisstant par. ke couteau, que par fubuërfi6 ,.le Côx 


‘terrel:chreftien cognoiffant tet miricléauoir :efté 
 fi@pardà vertu ds Die ®@ nbn parforces humai: 


n£és,desle lieu ou il defcendic de fon cheuil;s’achei 
mina tout-piedz nudz,iufques àl'Eghfe pourren: 
dre grabesà Diouroutpuiffant,de la viétoire obte- 
nue.,donvbant: aufu fes:armes & fon chetal jaox 


| pauurésr Er fn-quels veritédé cefte:admirable 


guerre Su glorieufe vittoife s'imprime:plus À plain 
saxcœurs:des audtéurs,. ilm'afemblé bond'infe: 
ren dmon:ocuurc; les 'tettres queles Euefques & 


 Vint mille 
Heretiques 
MENTIT3R 4 
Muret 


Abbei; quisftoient prefents;adrefferent. à tous fi | 


dsties Chréftiens. : : 
RE 
+r. ! -betrssdes fret auirehoiens à Muret ;:ores que le 


+2. Conte deMost-foit rriipbä als menssire perpetnel 


e- & LE 


Lad “ 


des des-oinemside la Foy. 4 (ER 
LU CHA Pos  SCXÉFIH 


« 
‘ « 
« LE 
4 CRE LE 


4 







à 4 





| bonne volôrél'Eplifefuin@e. Lrfeigneur 


Matiuiténéitre Dame,à cuncedéà l'Eglise fainétez 
lés emneinis de la Foy Chreftiéac deicez miracu 
leufknicrit,lz vioïire 8 ploireen:triomphé hagni 
fqueYnilamanieie que fépfuitl A pros l'affcAveufs 


corre@tioti précaanre d'en:elcharernekfai ed 
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ligément perf fain@eté au Royd'Aragoti8c tel 
eftroies inhibitions de n'exhübrer lecours auxen- 
nemis dela Foy, ny confeil nÿ faueur; lay.com 
:  mandantde s'en retourner prôptenwt'S&auoirertf 
ues:tresfermesaucecie Conte deiMonc-fore,enfem 
ble certiineslertres obténues pär fürprinfe’en. fa: 
ueur des héretiques;côtre le.Conte de Mont:fort, . 
pour lareftioucion des terres.aux Contes-de Foix . 
& dé Comenge, & à Gafton de Bearns&: apres la . 
. werité cognete, les ayäécfa fainéteté calfees’&c ranc 
dués demuile valeur,le R'oy ayant receu indireétes . 
ment la corré@ion de fa fain@rté, Scétreuenu:ze 
mandenent:de YEglife Apoftolique, faperbe:&e re . 
gimbant,comme ayañtledœur plusfurtendureÿ; : 
bié que les venerables Peres,l’Archeutfque de Nar… 
bône Legat du fige Apoftolique,& Pfucfque To . 
Jofain,faiuant-le mendement de fa fAinbteréeuffent 
enuoié les maux,qu'il auoit deffacôncenus: toutes- 
fois il les volut peu apres'edfintenOurilemtre a 
uec fa gendarmerie,en la terre,qui par la vertu de 
* Dieu, & sydt des Croilfez, atoic éftéeroufsé de !a 
main des heretiques, &"acquifé sttéprant auant le 
.cmañdemet de fe fhinéeté à FaffubieŒirà fo y SèrS 
ftitier aux ennemis dé la Foyinefines en ayant c&é 
ptiré vine gtädé pañtic; 6e difposéfes fonçes, pour ‘y ‘ 
ioindre te demeur:pecparé à quelque roualreméti 
ayané coùgrepé les Contes de Folofide Poix ;:8c 
. Cammeage ; eofémbie:l grande-gendirmerie 

Tojafsinhatroifie{eeférieslos Oauck delta Mai - 
Ulutééelatienge Maribpofie sipdeuantiMupets 
Déquop akereye doleangrigaride dee: Pete que 
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uoit AFemblez,pour le nçgoce;&.quieftoiét venuz 
brauement, RE 
genctstraiéer delapaixiayat Simon de Môt-fort, 
Quarts &c foy;aucunsnables 6 puiffants Croifez,er 


siuez nouyellemét de Fräçepour le fecours de l'af 


faire de Lefuchrift :enfemble {a famille, qui,en l’afs 
faire de Lefuchri®auoir fonguementtrauaillé quäg 
& luy s'acheminerpnt promptementau fecours du. 


di fort. Er comme le Mardy defdiGes O&aeslg à: - 


chreftisnne gendarmerie arriua à Sauerdun,l'Eyel 
que Tolofain,àquipar {a fainéeté auoit efté com; 
ntfe la reconciliation de Tolofe,bien qu'illes euft, 
rois ou quatre fois femons d.reconciliatipn. ,.&: 


ee + 


ange gunreusrärde]aparrdu Roy d'eragô,leur 
smnGçaiti que GlurJsur erriteale Roy n'auor va 
Jétédeleur bailler auers sfeurécesmi côduite,& n’a; 
poisiiportärmoséd'y aber auvremée , fäs fe metre; 
emdfberenpardàlafureurdslaguerre.Etcôme 
! krFatiquei-Ssouris<3mp Gavholiques'aproche 
sé Nñer lurminelePriens def Hofpitalde To, 
dofesponäntenres deleur pars Parle@elr ilz fe de, 
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chiroient auoirvolôtéd'obeiren rout & par: toùê 
aux comtnandemegts de fa fain@eté,& ler en eut 
bié prins älreitfent côpanfees lesiparolles par les 
etes. Mafs le-Royÿ dechaira au Prieuriquifi rie bailte 
Hbitaucuñe tonduireà l'RuefaueMais ‘que s'il & 
üoït entre dallerà Tolofé pour pérlemencer ‘ateé 
tes habitanssil l'éfay"promettroit (fela difoit ikpar 
môquerié } à-quoÿ l'Eucfque refporidit qu'il n'es 
Rôitpas bon que lé féruiteur éntraft er la Cité dou 
hd aiftfé 3 Eftébanny;& ne feracpas dique it 
r'énitrééhi la Cité d'oùle Curps de tefüchrift à Ré 
tiré, &n'iretournerai-ie;iufques à ve que mon Six 
grèur,& Môn Dieu,yrétourne. Le mefmesiourdé 
Mecredyÿ'les Prelärz'aueé toùt le cénpentrerent 4 
Muret;dui' énueierént diligéminént deux hommes 
rtlipiéux au Roy d'Aripgon,& ax Citoiens de To 
Jofe ;'aufquelz:füt refpondir;qu'ilz voloient parla 
miéter auec lüÿ,pour quatre vibauld2 queles Euefe 
ques auoient amenez quant & eux, fe moëuants 
par ce moien des Croifez:& d'autre part les Tolo: 
fiinsrefpôdirent aux deputés'qu'itz leur rendroïét:. 
raifon de l'affaire fe iour füiuant, rifques au quel 
EN PM ARS es 
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temps ir lésretindrenrsi : 72 à 


_ Le lendemain qui éftoit lendy, teur refpondirens 


qu'if eftoientécfedérés auvc 1e Conte T'olofain; 
fans la Volonte duguel;i?2 hegretendviét rién faire: 
Eës depütéz ayant fi® râport de rous;les Euefques 
&'Abbez.fe propofeketit d'aller vèrs le:-Royd'Ara: 
goë, pirdetiüd2}8t'ayatntennoit certain R'ehigieux 
poérarfüncer Idurivese lesiportes du'fore etant 
dlueriesdeQonte tr Çroilél defiimezpousles 
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entrefai@tés de la paix, Pour laquelle les .Euefques & 
Abbez-parlementoieht,les-ennemis armez arrogam 
ment & atecgrañdetrôperies'effaierent d'entrer as 
yeçimpennitédans:le FotsÆoutesfois ila furent, 
par la grate de Dieu;fruftrei-de kur defiriLe Conx 
te &tousles:Croifez;ayant: cogheucs/leurs fupert 
bes,& voyans qu'ilz né pouuoientplusdifferer fans 
peril & grand dommaige, s'aprelterent parcontti« 
tion de cœur., &,:côtefsion de boucheefkans vrais 
çulteurs dela Foy Chrefiennt,netrayez fatutaires 
mengde leurs pechez.; xs'armen visilemment de ieurs 
armes: Ores arniuetent ar fufdiét Euiefque.de Talob 
{e,lès deputez par l’Archeuefque de Natbonoejpoiir 
demander licence d'agreller icsennemis. Et parce 
que l'affaireeftoir conftitué en grande extremite,la 
Hoehce leur feut donnée;mefmes par contfainte,par 
gé:que lesennemis;ayät dréfiges leu rsimtchinet.com 
batoicntdefia li maifon ou-efloient lopez les:Pré- 


Hetz-& fe haftoient de l'expug@erauec-Arbalcftres, : 1" 


traittz ; Tauelotes, & lances, qu'ilz ieétoient de :: : 
tous coftez. Cd que voyant les foldatzdeïefuchrift, :-. 
œunisidu figne de là Croix;au n6 de laiSain@e Tri+ -:. 


gitéterdilpoferent en.trnis troupes,bien que les'eri+ 
permis en euffent plufieurs &bien grandes, qui defia 
sramiesfbrtirent de-leurs tanves;que foubdain a vertu 


du:trefhault brifa vn momént , par la: mtain de fes 


feruiceursDe rnañiere que toùrnans 1e dos feurent 
contrainttzdefouir vilainement,(commedid Da, 
sud) comme la pofsiere deuitleveñt;l'&ngede Noe 
ftic Seigneurlespourfuiuent, Cèux:cifuians vilaine 
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acrit euaderentie peril delsmart,d'aultresdeigais 


m ij nans 


Fait be bat- 
cre glorieux 
qui i4mais 
ne s’en v4n- 
CCE 


Miracle ne 
tables. 


« 
à 


LE TIMESTOIRS : : : 

pans leurs couffeaux tomberent au peril, mefmes 
plufieurs qui furent mis au fil de j'efpéé ; voire dé 
ceux da Roy d'Aragoa: kguel-y fur ruéaufi non 
fins grand regrer, artendu‘qnesrl oùft voiu ilanoie 
moié d'elbre four ledrbuolr seautGug vcie l'E 


 feide. Dieu: Mais (9 grand regred ? J loin@ aux en< 
_nemis de felus Chrift,cachoic à l'empetcheriniultes 


mée &'a luy &'aux fiens. Au refte comme ivs noftres 
retoarnoiens deteHetuerietriomphans, & vidori- 
eux; Î Eutfque Foloftin:, ayantconipalsion"en ton 
cœur de fon pauure peuplé, de firant fauner ceux'qui 
deliurezidu geril,Aabitéidtaux Tantes,penlantqué 
chaftiez parles folérades de fi gris fleaux, feuffene 
amenrz à correion & amendement, 8 à viure & 
demeareren la Foy Catbotique;teur enuoiät le froe 
dont'ifeftoic habillé; par va homme religieux; leur 
manda qu'ilz laifaffenc des lérsles:armes , & qu'ilà 
s'envinfent letrouuef, emife à part keur cruaulté, à 
fa .Qu'illeur fiuluaftla-vie! Lefquelz, perletierans 
encorenleurs malices,& bien que vaämcus conftitu 
ez en opinion d’auoir viincu le peuplé de Dieu; mef 
priferent d’obeir a {es admonitiés,mefmes &le mef: 
fagier apres luy auoir ofte le froc.Cependent le cip 
de fefus Chrift, stgarsdant partoutela terre; mûft à 


mort tous ceux qui.fe retiroientaux tantes des here 


ticques, & fut lenormbre des meurtris d’entrelesen 
nemis fi grand,qu'il fuftimpofsible de le fçauoir. Au 
contraire des noîftres n’y eneut:qu'vn de meurtry, 
ao conffi@;, éncc bien peu de feruitrurs.Que tout le 


Peuple Chrefië;d6c; rende graces'à Dieu;d'entéde- 
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. de viltoire;veu qu'il luÿ à pleu qu'vne fi petite mul. 
titade de fes feruiteürs ayt furmonté innumerables 
ennemis, & coricedér que fon Eglife Saincte criom. 


phaft fidétemierit & Tes aduérfaires A luy foit hon- 
nebrse gloire sufiëcte dés flèctes, Amén::. | 
NO VS: Euefques de T ‘olèfe;de Nirres. Vticé- 
fde l'Ouduün,de Befiers, Agarenfe; & de Commén 
gesenfemblelces Abbez de Clairac.de Villémanie, & 


défain& Tiberÿ ; qui parlecommendement'du ve 


hérablé Pere Archeuelque de Narbonne ,Lepat du 


| Siège Apôftoliqües eftiôns$ venuz auec grand defir 


éextreime dilgence;pour traiter la paix & concor 
de qu'itbrafoie, Téoïgaëns de toutes chôles que 
nous auonsveues, à caufe de quoy auons le rout fe- 
ellé de noz feaüx,coromeckiofes dignes d'eftre ren- 
uéiéez à 4 pofterité.DônéàMuret,ke l'endemain dé 
la Gloricuté Vitoïre | Vendrddy des Oêtants del 
Nitiniéhotire Dies LULÉ OS 

chèl To Cérisveslurentsapres a situe Bail ler 
afagesans Rrelätxspour leur recon nf fiation, Gr du recennre 
mins déRabafinxs . 

me Ai È A 4% : LCxTee | 

a { CU e ne sis be nr "2 
CL PRES 'Ii agite Yiétoirk, sd” ouie, Tes 
es 6 Xépe Eutfques & trois Abbez : quiéftoient 
RTS à Muretitreurerit quelles Citoyens de To: 
Jofe:, Rônez par val i grand’ miracle ; ; & fleai de 
Dieu polrrbent piüftoft & plus’ facilement élire 





hcranez détetiFserréudrs aù ighé dél'EgnR Cie 


_ kurihenÿfiéne commendèment Apofto 
m ii ns 


CR Es CÉAST 9 LR g Se 
lique,qui les inçitoit à compañfion.de rechefparle- 
menterent aucc cux,.L<s priérent.& admoneferent, 
pour veoir mefmes frpar menaces, s'il les pouroyét 
amener;en J'vnjré dé lEglie. Et gomme kes Tolo. 
fains leur promestoinr de vins voix, d'obcisaux çô: 
_mandemens Apoltoliques,les Prelarzleurdemande 
rent deyx cens des Habitans de fa Ville,'pour fuffis 
” fantes Cautions : affin que le mandement Apoftoli. 
que feur.obferué,d’aultant que leur fimple iurement 
n'auoit.moien de les contenter:pgr ce quepour mef 
me fai@,ilz auoient fouuent eftéz. pariutes + Finale 
ment & apres toutes conteftations, les Bourgeoys, 
promirent de leur Bailler,pour cantions foäxante de 
leurs Citoyens;maisles Euefques, pour: plus grande 
feureté,eu efgard à la grandeur dela Cité,trompeu- 
{e & indôprable multitude de peupls;toip@ qu'au- 
tre fois pour mefine faié., i]z aupient faid fembla+ 
bles promeffes , de deux Cens.desplusriches Citos 
yens:A celte caufe,tous enfemble perfeueroiét tou. 
fiours à!a demäde des deux cens. Et eux au contrai- 
re, cerchans des euafons & fübterfuges, fe difoient 
n'auoir moien d'en bailler plus de {oixäte.-Soubdain 
les Prelatz,pour les rendreinexçufables, & deftituer 
de moien d'vfer de fubterfuge, ou palier leurs er. 
reursrefpondirene :qu'ifz récepuroient fes foixarr: 
ge Citoiës, qu'ilsleur: auoiét offerts pouroftape, & 
Parce molen,promettojent les reconçikier & confer 
_Uersen J'vnitéde la Foy, & en:la paix de lEpli(e. Car 
Jholique, Mais eux ne pouuane plus eler.leux mali 
Se fpondirent. qu'ils ne baillecoiens oftage en.fa- 
«on-quéleonque, defconÿrans apegcement qu'ilz its 
Zi _:.  uoint 
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ubient fii& telle promieffe, fans intentié de tromper. 


força d'aucuns | 
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quivenoient de Françe. Aprez inéuré deliberation: 
fe prepofa d'aller en'ces quartiers ls, pour opptither 
les :pertarbateurs de lapaix, & rerrdre les chémiris 
sccefibles.S'acheminant peu à pét;arriua à Narbon 
ne awecles Péltrins quiéftèrént quattt:@ibi "8 A8 
feu ciamaspofs sible deferfuader les Narbonnoïs, 
A) m iii} qui 


A. 


. 2: PISTE Ben 
Qui auoiententoussemps en haine le negote dc la 
foy,auquel s'eftoiensfpuucars appolez occpltemät, 
de reçeuoir le Cunge amer fes pelerins en la Çiré,ny. 
rasfes Jes Pelerins feuls, & feurenc les paîtres 5. 
train@z paflerda;nuis parles sardrins & baçaige dez 
enuirons. Le lendamain vindreyt À Bebers, 8 dela à 
deux iours arriuerent à Monmmpelier,d'ou les habits, 
femblables à ceux de Narbonne, en malice , ne vou. 
leurent.en'façon quelcagque,permettre que le C5- 
_teny lesfiens ,entraffent pour loger.çe: {dir en Icur 
Ville:ains imitterent entierement ceux de Narbon. 
ne, Partans de Mont-pelier vindrent à 'Nifmes, & 
voleut de premiere arriuée le Conte de Nifmes,imit. 
ter les autres, & prohiber l'entrée dejaVitle au Cô- 
te. Toucesfois aprez auair copnehafafugçur, fe ré- 


çeut benignement & à jauskes.fiens &c leux feyt fait, 


par Les habicaps,beaucoypde bon crafcmense Des 
vindrent à Baigaolles,ou il feut,par.je-S cigneur du 
fort hopnorablement receu, apres vindrent à-Ville= 


argentée,par ce qu'en cGs quartiers y auQit vn Cers 


tain Gentik homme, nommé Ronce de Mont-laur, 
quitroublait de toutes fes forces les Prelarz & l'E» 
gli Casholique. Defia tous.les Qroifez s'eftoienc 
retirez, &cn'auoit.nofise Conte quant & lui que hié 
peu d’'hemmesà gaiges, & l'Archenéfque.de: Ner 

bonne, Oyantile fufdiét Pance la.venue du Conte; 
furprins de peur lui vint au deuant, faubfettant & 
taqt qu'il auoit & foimefme 2 fa volonté-En ce quan 
tier la eftoit d'abondans, yn <patain manuais nobte; 
sormmé AdsmarPaiteuio quoi sanfonrsadhe: 
réau Conte Tolofain ,:&-pas pnefine moyenseit en 

. à Tite | detefta 


4 
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deteftation le negoce dela Foy.Ceftoiici aduerti de 
la venue denoftre Conte; renforça tous fes forts, à 
l'vn defquelz il amaffa le plus de gens qu’il lui feut 
pofsible;pour;aduenant que le Conte paffatla prez; 
fe ruer deffus & le combatre:mais ores que le Conte 
pañaft deuant fon Fort;bien qu’affez mal accom… 
paigné, iln'ofa, tant feut grandela Loupe de fes, 
gens,agreder les noftres. | 

Comme Ademar de Doitiers réndit fes Fort än Cente de 
Mont-fort,enfemble de linnafon dela terre du Conte par 
des Aragonnois &° routiers, de [on retour en Tele Re pré 
dication [Éd La Foy.en la France: : % 


CHA fn CXXXL. 
1 E Conte df'ante en ces quartie r6,lui fur 
.“uintOdo-Puc de Bourgoine,hôme pui 
} fant & bô,& qui embrafloiti'affaire cô- 
tre les Hereriques,d’vn fort grand de 





fir,& aid abondant,aimoit fort noftré Conte. Ét: 


vindrent quant & lui,les Archeucfques de Lyon;8c 
de Viëne.Arriuez qu'ils féurent à Vienrie, Adetnar 


feut afsigné des deputez de la Court Romaine pour 


parlomenter, lequel vinrtoutesfois en vain :Car ne 
voleut en-rien-confentir au Duc ou au Contë, en ce: 
‘qui-concernoit la paix. Le Cônte voiant cèla , feut. 

grandementirrité contre lui, aumoyende quoi, A- 
-demar vint à eux,fe foubmettant entierement'à leur 
vqlonté, & leur baïlla certains fortz pour affeurdnt 


Gesiquele Conre meit fouzta prote&i6 du Duc. Ce 


ca heie pere l'Archeuefque de Narbône 
Ie n. homme : 


: ..MRISTONIRB - à 

homme prudent en confcil,:.& du tout vertueux, 
& aux prieres-de qui, le Duc-de Bourgüigne s'e- 
ftoitacheminéaux parties de Vienne, comimengs à 
traiter atiecle Duc, de l'affaire, pour lequelil l'a- 
| mois occafiqnné de venir:qu'eftouc le mariage ,d'en- 
tre Almaric aifné de noftre Côre,& la fille du Dau- 
phin;qui effoit Prince puilfant,& frere du Duc de 
Bourgoigne. A quoy Ochon acquiefça, & fuccedät 
 dutouti la volonté de lArcheuefque ; & promift 
de s’employer volontiers pour telle affaire. 

Durant cesentrefaides, les routiers Aragnonnois 


|. & aultresennemis dela foyicommentgerent à difcou 


rir par les terres de noftre Conte, venans à Befiers, 
firenttousles maux dont fe peutent apparçeuoir: 
mefmes plufieurs gentd'armesdelaterredu Conte, 
petiures, récidiuerent en leur infidelité,le fcparans 
de Dien &-de luy, qui, apresauoir expèdié les affai- 
resqu’ilauoit en Prouence,veint en fa terre,oueftit 
arriué,foubdain agreffa celle des ennemis, fufdiéts 
s'acheminät vers Tolofe:ou;durät l'efpace de quin- 
zsiours,itruina plufeursfortz dez enuirons . Pen- 
dant ce temps; Maiftre. Robert de Corçeon Cardi- 
nal,& Legat du Siege Apoftolique,qui(comme a 6- 
ftédi@.ei deffus)fañoit prefcher noz predicatturs 
pour lacerre fainéte;à la perfuafion & confe1l d'au- 
cuas hommes bons & prudens, non feulement nous 
reftitua,aucuns dez predicateurs pour prefcher cô- 
treles Heretiques:ains encores lui mefme fe croifs, 
pour l'expugnation dez Heretiques Tolofains, Que 
-dirai-ie plus? Deflorsreprint viela predication pour 
la Foy,& fegroiferent plufieurs, dontle Conte & 
: : . tous 


} 
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tous les noftres feurent grandement refiouiz, 


De la tref-mechante trabifon brafér consre: le Conte 
Balduin,an Chaftean d'Onlme, an diocefe de Cubors> par 
Ratier de Chaffeau-nenfs 1. RS 


CHAP..  CXXXIL, 


mi E n'ay deu ne voulutaifer, Îa trahifon: 
@l:trefcruelle qui fut brafréeten ce mefme 
]. temps, contrele Conte Balduin. Ce- 

- ftur-cy frere du: Conte de: Tolofe, & 
| coufindu Roy de France , eftoit bien 
toing de la malice de fon frere, ‘& s'emploioit de 
toutes fes forces-à la guerre defefu-chrift,&ioint 
auec le Conte-de Mont-fort;s'eftudioit àramañler 
la chreftiente:mefmes contre fon frere, & aütresen 
nemisde la Foy£Vn certain iour donc; lundÿ du 
preïnier dimanche de karefme, ledit Conte vint en 
vn certain Chafteau nommé Oulméaudiocefe de 
Cahors. Soudain les Soldatz du fort qui efloient 
audit Conte ,:enuoierent aux routiers, aucuns de 
teurs foldaezhabitans du paisstre {mauvais traftres, 





. quiseftoient à Mont-leonard, fort, affez:ptochain 


de la5 pour donner: aduerriffement que le'Conte 
Baïdun eftoir à Oufme ; & leur mandoient au'ilz 
vinfent fans’ aucune difficulté:car ille leur baille. 
roient: Le mefme feirent ilz fçauoir,jfecretement-à 
vo trefimauvuais traiftre nommé Ratier de: Cha- 
fteau neuf, quidèfréauoit fai@e alliance auec le 
Gontede Mont-foit,& Juy auoit iurée loyauté:de 

2 n il maniere. 


Guillaume 


de Contrice 
Seigneur de 
C baflean _ 
Serragin, 


maniere qué,le Conce Balduin fe foit deluy com: 
med'vnamy. Quedirai-ie plus? La nuit furuint.à 


laquelle Le Corne fe tenant affuré,commeenitre les 


fiens,s'endormit. Oreseftois;quant & luy,vn cer: 
tain gendarme François,noñmé Guillaumede C6 
trice,à quile Conte de Mont- fortauoit donné la 
ville de Chafteau Sarrafin: enfemble vnautre qui 
auoit en garde la ville de Moiffac.Eux, doncques, 


endormis-en diuers logis;le Seigneur du Fort print 
" des clefz dela. chambresen laquelle dormoit le C5- 


te. Baldun, & ajanc fermé la porte fe hafta d'aller 
trouusgr Ratier auecfes routiérs: aufquelzit dit, 
leur montrant laclef, que tardez. vous tant? voici 
moîftre ennemien mes mains ,haftez vous, & ie :le 
«vousliureraidefarmé & endormi, non fcullement 
Auy;mais encores plufieurs de nnz ennemis Dequoi 
auertis les routiers, s'en reiouirent grandement, 


_:& accoururent tant, qu'ilz arfiucrenit dux portes 


d'Ouln:- Soudain le feigneut, du fort; qui eftoit 
«gouverneur deceytx qui vouloient atrap:rle Cons 
+e,comme vnfecond Exdas,, aiant fecrertemét ap 
pelle. les habitans. du fort,s'informa diligemment 
d'vn chafeun d'eux; pour fçauoir combien: chafcur 
d'eux ayroit d'hofteslogez chezfby4 Cela ‘chers 
ché diligemment,meirent àla porte de chaqueloë 
£is>beaucoup plus de routiers.qu’11z n’eftoient de- 
dans d'hommes endormiz'# defarmez.. Soudain; 
des:châdelles allumées,; fut fait vn cry inenarrable, 
& feruerentles ennemis furles noftres, qu'ils pzin- 
drent au defpourueudefarmez. Cependant Ratier 
de Chafteausneuf, enfemble Je Seigneur sx fort 


« 
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aborderent [3 chambre;oulé Conte Baldtin dor- 
moit, & lefaifirent tout nud. Aucuns des noîtres 
‘eftoiét parlé fort mêéurtris, d’autres prins, & d’au. 


tres fauuez'par la fuitte.Etn'eft à taifer qu’un cer< 


tain desnoftrés, qu'zaoient prinstout if,apres: 
Juy auoiriuré de luy fauuer'la.vie, 8 he le; mutiler: 


‘en fesmembres, letrouuant caché en l'Eglife, fuc 
* tué. Apres noz'aduerfaires prindrenicie Conte Bat- 


duin;qu'ilz conduifirent à fon Chafteau de Mouer: 
nes,au terroir de Quercy,dontles homimes eftoiée 


_trefmauuais routierssqui reçeurent prHonhiertour 


Sbigneurvotütiens &;luy direntfoudain.qu'ileur: 
fiftrendre la rour du fort,que certains gen{darmes 


François tenaient de fa:part: Mais lé Gôte inbiba 


tref-eftroitementau{di@z foldatz ,bien qu'ilz le 
tiffgot-pamdreen vn: gibetide:rendte ladi@s. tar; 
leur commädant de fe deffendreiufques àla:venye 
du fecours du noble Conte de Mont-fort . O ver 
tü de Prince !:O'admitable force d’enitendement! 
Leurs routiers,apresauoir entédu cela, furent gré 
dement courouffez, & le firent icufner l'efpace de 
deuxiours.lefquelzpaffez , ie Conte Balduin feit 
appeller vn fien preftre & fe confeffa. Cela fait, de- 


_mädalé corps de éfu-chrifts Mais comme le chap 


pellainihy aportoidefaint Sacrementsyn certain. 
routier furuint;tref-meéchant, inrang &conteftant 


fermement, quele Conte Balduin ne mangerqit n'i 
 boiroit iufques à ce,qu'il rendrait vn.certain rou 


tier qu'ilaiois prinss 8 faifoir tenir en.prifé. A qui, 
le ConterefponditsOrrefcracl,diteu,tai-re demi: 
dé-ahobdance degainou ds vin, ouquelque piece 

| n. ii de 


— 


Piete diene 
d'vn vrai 
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Me 
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Montauban, 
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de chairén'siant rien: demandéàla fuftentetion de 
mon corps:mais feulement pour le falut de m6 ame 
lacômunion du diuin miftere?de rechef ce bour- 
reau : comimençz à aurer;affirmant qu'il ne man- 
geroit,n’i. botroïit,n’i feroit ceiqu'il demandoit. A 
quide rechefle noble: Conte dit.Pus, doncques, 
qu'il ne meft permis de communiquer , au moins 
quûe je vois lefaint Sacrement ou eftmon falut: à 
fin. qu’en cefte vie ic puiffe veoirmon. Sauueur. 
Et {’Hoftie leué haut luy eftant monftrée,le Con- 
teadora fefu chrift enicelle. Durant cesentrefait- 
res, ceux qui eftoient ep la tour -fe rendirent, de 
Peur, aux routiers: apres auoir reçeu iurement des 
enriemis,qu'ilz les lairroient'aHer fains & faufs: 
Mais les tre[-mauuais traiftres, apres auoir mefpri- 
féc la religion: du iurement , ;. D ROeDRETeRE à 
Fr. RTL à 

. Da fatricide commis ji par de Co Than enners de 
c onte nat rain A vn Noître 


| xxx 


E L À: fit: Pl Le. Conte Balduis 
NT &:l'attienerenea Mbnt-auban, fort, qui 
SEA] eftoit au Conte T olofan:ouletenant en 
rot fa venue: Peu de jours. apresil 


Cera p45 du- arrfua;accompagné des trefmauuaisproditeurs le 


son d'hui. 
tels aëles. 


Contede Foix, : & Roger dé Bemard fon filz,;en- 


É femble d'yncercainfotdat Arapénois gomme Bèr- 


mard de Porte sue s'SOUpNrS commandement 


t 
fi 


DES ALSSOROZYS: 
du Conte Tolofain , le noble Conte Baïduin fat 
tiré de Mont. auban.Mais qui {era celuy qui paur- 


+ ga.fans larmes , reciter.ce qui s'enfuit? Soudain le 
 Contede Foix.& fon filz ; non degenérans de la 


malice paternelle, enfemble Berñard de-Portelles 
L'atafcherent,d’vne corde, au col, pour , fuiuant la 
volonté, ouy le commandement du Cante de To- 
dofe,le pendre . Ce quevoiantle Conte Balduin 
tref-chreftien, requift :tref-inftamment &'auec. 
torite.linmlæé 1aconfeliion & commühion. Mais 
fes chiens trefcruelz luy déenierent l’vn& l’autre: 
Aufquelzce bon foldat de fefu- thrift dits d'autés 
qu'ilne m’eft point permis de me monftrer au Pre- 


. ftre,Dieu m'en fera tefmoing, & le Conte de Môt- 


fort enfemble toutel'Egltfe Catholique, pourfui. 
urôt le toit qui m'eft fait, defirant d'vne promptie 
tüded'efprie’ mourir pour fiufte caufe. À peine 
auoitilacheué ces propos, que trois pendaïs l'efle- 
uerent en l’air,& le pendirent en vn Noier. O cru- 
auté non ouie ! O autre Cain, mais pis que Cain, ie 
dis le Côte de Folofe!à qui ne fufft d’auoir meur- 
tnivntelfrere ; fans 4e faire ‘mourir. AS mort 


. piefqueinouié. 


Comme Aimeric les Citoiens de Narb onné reftH= 
rent les ennemss du Gonte, à due à luy cœ les fens 
des combatirent. 

CHAT. CXXXIIII 
NVIRON mefmes temps, Aimeric 
_ feigneur de Narbonne enfemble: ces Ci- 

#1] toiens,qui n’auoientiamais aimé l'affaire 
de Lefüu- chrift:à fin qu'ilz peuffent enfanter 1a ma- 
A üi _ dice 


& 





on. HISTOIRE 
hiceconéede;fefeparerens, manifeflemér,de Dieu; 
& reçeurent en leur Cité les routiers d'Aragon & 
se Catalongne: à fin que par leur moienilz euffent 
de quoy. chaffer 1a Conte de ‘Mont fort-Les Ars. 
gonnois & Catalônois pourfuiuans le Conte, pour 
. vengeance de léur Roy:les Narbonnois'd’autre 
part exerçanstelleimpieté, nonpour matiere que 
ke Conteleuren euft baillée,;qui ne les auoit en fan 
ron.quelcongue, affèncez: Mais feullement pour 
Ll’efpoir qu’ilz auoient que les croïfez ‘ne feroient 
plus de retourtMais. celuy qui atrappe les fages en 
leurs fineffes,en difpofoit autrement:Car comme 
Ha eftoient congregez à Narbonne,. pour. exercer 
leur impetuofité d’vn mutuel confentement, cô- 
tre noftre Conte, &-peu de g éns qui eftoient quant 
& luysvaicimiopimeement;arriuer delaFrance vne 
bonnetrouppode Pelerins,' Conduidtz par Guil: 
laume de Bars, homme'experimenté aux armes;lef- 
quelz,iointz auec'noftre Conte, vindrent pres de 
Narbonne, difcourans & paftans toute la terre 
d'Aimeric,&'luy prindrent,prefque;tous fes forts. 
Van cercaïa our, Le Conte fe delibera d'aller alga- 
rader deuant Narbonne, & aïanc difposé tousfes 
genf-darmes en trois efquadrons, fe meit au pre- 
mier,& aprocha dela porte de la. Cité, deuant la- 
quelle eftoient fortislesennemis, & demeuroient ls 
debour.Maisce gendarmeinuincible,le Conte de 
Mont-:fort, femeit parla voie prefque inaccefsi- 
ble, pefle, mefle, parmieuüx: mais les ennemis, qui 
tftoient en lieweminentle repoufferent par rant de 
coups de lanée,qu'en fin la félle de fon cheual rom- 
CR CRE pue 
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pue;il tomba du Cheual. Soudain les ennemisl’cn… 


uironnerent de tous coftez, pourlefaire mourir, 


où pour le moins;le reprendre prifonnier, & au cô< 


- traire,les noftres à le deffendre qui,finaleméc MOiÉ- 
_ nätla grace de Dieu,le rehaufferent. Aprez ce,Guils 


Jaume, qui eftoit au dernier Efquadron,fe. defbenda 


&c fe mefla tellemét parmy les ennemiz,qu'il les cô- 


traignit,bon gré mal gré ; fe remettre dans la Citée 


Cela fai@;ile Conte & les noftres s’en retournerent 
au lieu dont ils cfhoient partiz . 


oo 
J 


Comme nf Pierre Beneuentain, Cardinal er Le= 
gat dn fiese Apoflolique,reconcilis les Contes de 
* Foix, @ deC ommenge; © comme le Côte dc Mont- 
Fi orts reCOHHTA pu Ad cobatit le Mas en Az genois L 


CHA». CXXXP. 


DEN y R A W T Ces entrefaides,Maiftre Pier 
ë {re Beneuëtain Cardinal & Legat du faint 
(bad) fi:ge Apoftolique, enuoié de {a fainéteté, 
s s'atheminoit vers le pays de Nirbonne,pour ordô 
ner d£ tout cé qui appartiédroit, & à la paix, & à la 
ÆLôy-Btayant entendu l’uitat ou eftoient côftituez 
es Narbonnois,leur manda crefeftroittemét,qu 11z 
cuffent à garder inuiolables trefues auec le Conte 
de Môt. fort,iufques à fon arriuee,le meime, auffy, 
manda'il à noftre Conte-leu de iours apres ,ayant 
di'igemment conferé aüecluy, entra à Narbonne. 
Sobdain Lesennemis dela Foy;l'aborderét, fçauoir 
les Côtes de Foix & de Commenge,qui pour leurs 
e demerites 


= « 


Jean Roy 
dAngleter- 
re hererique 
entré 6 Frâre 


Noblefie 
fettes qui fe 
laiffe trom- 
per al'effra- 


gere 


_—. OMIS TOR 
demerites auoient eftéexheredez,à fn d’eftre refti 
tuez en leurs patrimoines: Mais le Legat,hôme fai. 
ge-& difcret,les reconcilia tous,recepuät;non feu. 
lement leurs cautions juratoires: mais encores cer- 
tains forts qui leur eftoyét iufques àlors demeures, 
Les chofes difposées enla façon;les Habitans de 
Moiffac baillerent proditoirement leur ville au Cô 
te Tolofain,& ceux qui tenoient pour noftre Côte 
£e retirerét au fort deladiéte ville, bié qu'affez flac 
& debile,que le Conte de Tolofe.fuiuy de grande 
multitude de routiers,oppugna l’efpace de trois fep 
maines.Mais les noftres cäpez,bié qu'en petit nô- 
bre, fe defendirent virilement:dequoy auerty le no 
ble Conte:fe hafta pour fecourir les campez : Mais 
le Côte Tolofain,& ceux de fa trouppe,mefmes plu 
fieurs habitäts de Moiffac,coupables d’vne telle tra 
hifon;preuoyans fa venue s'enfuirent,;& abandon 
nerent le fiege qu’ilz auoient fi longuement tenu. 
Ce pendant noftre Con, & ceux de fa trope ; a- 
uertis de la fuite des ennémis , defcendirentvers le 
pais d'Agenois,pour prendre d’affaut s'il eftoit pof 
fible,le Chafteau du Mas,quiauoit cefteannée la,a- 
poftaté,Le Roy d'Angleterre Iehan ( qui s’eftoit 
toufiours opposé i'afaire delefuchrift & de no- 
fire Conte ) eftant entré durant cefteannée en ces 
quartiers Ja, & aiant feduictz plufieurs gentils-hô 
mes,qui efperant par trop en fon fecours,fe fepare= 
rent, & de Dieu,& de la fubie&ion du Conte ‘de 
Montefort: Mais ilz furent apres par la grace de 
Dieu, fruftrezide leur vaine efperance:Car le Côte 
auec fon camp fe acheminant promptement, arrius 
en va 


LL 4 
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en vn lieu ou il lui falloit paffer la garône,n'aiätton 
téfois,que bië peu de petites naffelles, & mal equip 
pées, &, qui plus eft;les habitäs de la Reule(fortap- 
tenant au Roy d'Angleterre ) eftoient môtez aucc 
plufieurs nefz armées pour prohiher le pafaige: 
Les noftres entrans en leau,paflereht bon gré,mal- 


_gré,la Riuiere, & vindrét deuät le Chafteau,qu'ilz 


combatirent l’efpace detrois iours:Mais pour au- 
tant que noftre Conte n'auoit point de machines, 
ioinét auffy qu'il n'auoit le loifir de les tenir lon 
guemét campez, par ce qu'il l'en falloit retourner 
fuiuant le commädement du Legat,vers Narbône, 
leua fon camp & s’y achemina. | 


Du rètour-de l'Enefque de Carcaffonne,renénant de 
france snec grande multitude de Pelerins , auquel 
_ sémps vint aufy maiffre Pierre Benenentain Legat 


 defa feméleré. 
Ji CHAP  CXXXVI 


Ka) AN del'incarnati du verbe diuin mil 
B Tl deux cens quatorze,le venerable Euef- 
MA) ‘que de Carcaffonne;, qui difcourant 2. 
uoit trauaillé toute l'année procedéte,prefchant cô 
tre les heretiques aux parties de la France, reprint 
fon retour aux enuirôs de l'oétaue de la refurrectiô 
noftre Seigneur, füiui tant de ceux qu'il auoit croi- . 
fez ,jque de ceux que Maiftre Tacques dé vitriac-h6- 
ne de’toute part louable,& autres auoientperfua- 
dé2? preñdréla Croix:de maniere que quinzeiours 
et | he O ij aprez 





. H,MISTOIRE 
: aptesla Pafque, ilz deuoient partir tous enfemble,. 
pour alleren Lyonnois contre les peftilens Here 
tiqués:mais maiftre Robert de Corféon, Legat du 
fige Apoftolique,entemble le venerable Guillau- 
me, Archidiacre Parifièn , auoient donnéiour pre. 
fix de quinzaine,anquel Léps,paffans par autre che 
min,ilz fe deuoient rendre à Befers. L'eucfque de 
Carcaffonne,enfemble tous les fufditsPelerins par- 
tants de Neuers; à droit chemin vindrent à Môt- 
péllier & nous, à la fuitte de l'Euefque de Carcaflon 
né,trouuafmes Ja l'Archidiacre Parifien » enfemble 
les pelerins qui eftoient venuz quant &luy.D'aul- 
tre part;le Cardinal Maiftre Robert de Corfeon e- 
ftoit affes, occupé à certains affaires. Nous,ce pen 
dant,partant de Mont-pellier arriuafmes à fainc 
Tybery,fort affez prochain de Befiers, ou nous 
vint au deuant le Conte de Mont-fort. Et eftions 
tant gens de pied que de cheual enuiron cent 
Pelsrins, entre lefquelz vn des meilleurs eftoit 
. Viconte de Chafteau d'Vn,fuui de plufienrs au- 
tres qu’il n’eft befoing de compter parle menu. Paf 
fans outre des parties de Befiers', vinfmes à Carcaf- 
fonne,ou feiournafmes peu deiours « Notablement 
.tout,l’euenement deceite année, eft à remarquer 
pour miracle;commeauons d& cideffus,à la venue 
de Maiftrre Pierre Beneuentain.-Les Aragonnois &c 
Cathalonnois eftoient congregez à Narbonne con- 
trela Chreftienté,& le Conte, mefmes priué,par ce 
moyen,depouuoir abandônerles quartiers de Nar- 
bonne, craignant.que, quant & quant, fes ennemiz 
ne lu rauageaffent routle Pays.dez enuirons pref- 
| . SRE EUR 
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- féd’autre part par les ‘Tolôfains, Arragonnois 


& Querfinauz:qui luy‘braffoientguerrék de beau 


coup.d'enidroitz,loing de la,g randémentfacheufes. 
Tourksfoioce bon: fotdac de Tefulichrift:conftitué. 


_énrelle tribylacionsaf4 elté deRiuétudeeeuxs dé 
_ celuy qui. etadivteurraux oporamitez-enladüerfis 


té:car en vnmerheinftant,iuycarriueree ETS CE A 
gat deRome,& les Pélenrisde Frañce .O grañde 
multitudede!amifericordede Dieu Cärfelon la- 


uis desplufieuts; h'lles -pelerins fans le: Liégur, 


n’euflent beaucoupauancé>n'ilé Lepat fans Pele-… 
rinsin’eufe tant parfaitement befoñgné ; carfiles: 
ennemis de h foy : n'eaffentcraintz,lespelerins qui? 
vindrent pour'lors;ilz n’euffent point obey au Les 
gat, & ;'au contraire file Legat ne fift venu,les’ 


_ ptlerins;quipour lorteftoient arriuez contre tañt 


& de fi grands :ennenfis, euffent proufité bien peu.” 
La-divine prowidence;doncaues, feit mifericordt. : 
eufement qu'ores quele Legat ‘allechoitles enne : 
mis de la Foy,qui eftoient congregez à Naïbühre, | 
& les reprimoit par vne fain@etromperie, le Con. 
te de Mont-fort:énfembleles Pelerins qui éftoient 
venuz: de Frañôe; atioient moien de s’acheminer 
aux parsies de Quercÿ;8 d'A genois,pour cèmbd- 
tre leurs ennemis, voire les ennémis de Tefu-chrift. * 
O fainûe déckpton-deé Begat! O piteufe fraudu- 
lencel : L 


+ 


+ à Çorsme. Gupde Moitifort \@ lès Pelerins ruiserest … 


Laterrk dé Rarier daiChäffean-ntufs @'.deila: celebration 


destopses éoflrarits fra Cdete, anec:la fille du Dane 


phiimarra sole Hip 52150 res re 


"ice oo ül CHAP. 


Nous a4nons 


bien pen de 


‘tels Prelaiz 
‘CR Frances 


en vu plus 


gräd befoin 


“4 : MISTOIRE 
Lac ontte CHAP, : CXXXVIL. 

re PRES queles Pelerins eurent reposé à 
7 61] GCarcaffonne quelques iours,le Noble C6- 

Ba .re de Montfort, les pria auec l'Euefque 
ffonne, & Guyÿ de Mont- fort, frere du C6 
te; de fe vouloir acheminer aux parties de Rouer« 
.… gue & de Quercy:pour affubie@ir les terres tant de 
Ratier,de Chafteau-neuf; qui auoit trahi le Tref- 
noble Conte Balduin que aufi des aultres ennemis 
de Jefuchrift, Ce pédant s’en alla luy à fon filz aifné 
Almeric iufquesà: Valence, ouil trouua le Duc de 
Bourgougne, & le Daulphia : Apres auoir conferé 
& arreftédu .mariageletemps n'eflant affes propre 
pour la celebratid des nôpces;ny luy de loifir, pour 
les grandes oécupations de là guerre qui le preffoiée 
Print la fille quant & foy, & la mena à Carcaffonne, 
ou des nopces furêt celebrées.Defia les Pelerins efto- 
ient fortis de Carcaffonne,& entrez en Quercy,ou 
ilz gaftereut les terres des ennemis > Qui de peurles 
auoient 'abandonnées. nu. à | 





. Comme Mayrilbiac,au Diocefe de Rogdes fut cobatu par 
des Frangois,@r fe rendit an Legat:ge fept Fanldeis qui fu 
… TenE trousex le dedaus, furent bruflezs enfèmble du recou 
..#rement de Mentipegate 1, uns. 
.. LHAP.: CXXXSFILE 


| ES T à obmettrequ'ores' quenous pa! 
L fsions par Rouergue, ärriuafmes à Mauri- 
Bey. Jhaç:oules habitans-Aulieu,.nousvoniu= 
rent refifter , pour ce qu'il eftoit grande, 
AUS io 0 meEne 
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ment fort,.vaire prefque inaccefsible.En noître cäp 


eftoit Maiftre Robert.de Croceon, Legat du fiege A 
poftolique;qui,côme di&eft,eftoit arriué du pais de 


Françe+ Soubdain qu'itfütarriué, les nofttes mar. 
chent droi& le chafteau;pour le cambatre, & fe vo- 
ient les campéz deftituez des moiens propres pour 
eux deffendre,ferendirent lé mefme.iour,i la volon 
tédu Legat, fuiuant laquelle, les noftres ruinerent 
du tout le fort . Et n'eft à taifer, que nous trouuaf- 
mes la dedäs fept herètiques Vauldois, lefquelz érñe 
nez au Logat, confefferent.à plain, leurineredulité. 
Qui faifis de noz Pelerins,furent quät & quant bru- 

ez, &.apres nous fut annoncé qu'il yauoit certains 
foldatz d’Agenois, qui l'Année pafsée, s'eftoint fepa 
rez du Conte, &'auoient muny vn certain fort nô- 
mé Mont. pefat. Quoy plus?nous y'allafmes pour les 
afsieger:mais aduertis de noftre arriuée,s’en fuirent 
& lailerent le Chafteau vuide que les noftres faifirét 
& le ruinerent du tout. à | 


. : | | A : 
0 omme le Conte de Mont-fertsrèconure Marmande,que 
le Roy d'Angleterre anait occupée. | 


CCHAS  CXXXIX. 


M E Conte s’acheminant à Mont- pefar,deli= 
bera de paffer plus oultre dans le pays d’A- 
genois,pour recouurer les fortz,qui lannée 

precedente s’eftoient feparez de luy : Mais tousles 
ennemis auant fon arriuée fe rendirét à luy:exceptez 
ceux de la ville de Marmande.Le Conte doncques» 

oO jiiij pour 


Ge + due HISTOIRE’ ie os 
. pour'Îes priuer du men de fe pouuoir reuolter de 
srechef comme iiz:æoienit acaftumé, leur faifoit rui- 
.ner,préfquestoutesies Tours & muraillesdes forez, 
exceptafbien peu des: plus fotides. Chafteaux, qui 
.volut munir tétpout foy que pout les François. Ve 
-nant donquesle Conte à Marmande, le treuua mu: 
ny contre foy.Va certain gendarme du Roy d’An- 
_gleterre,ayaut introluiétz; la dedans, certains ferui 
teurs, & mifefonen{eipnaftrla plus haulte Tour;fe 
meit en deffenée contreles noftres ; quiabordans le 
Fortsapreaguelque geude:rcfiftance,contraignirent 
 Jes‘engemisäs'en fouir lefquelz fe mirent dans de 
Nefz,pourspromptement.f& rendre à la Reule, Ville 
Prochaine de la,:tenue par le Roy d'Angleterre . Ce 
psadent las feruiteurs du Roy d'Angleterre, fe reti- 
æerontspour.f deffendre,dans vag: Tour, & les no 
_fres,entrez.Saûs la ville;lfaccagatent, & taifferene 
aller les feruiteursduR oy d'Angleterre, qui eftoiét 
en la Tour, fans leur fere dommagé,quelcôques.Ce- 
. la fai@ fut donné aduis au Conte,de ne ruiner entie 
reméntle fort,par cs qu'il eftoit affez Noble,& me 
mes, afsis fur la frontiere de fon Pays. Et fut auizé, 
qu’il renforçeroit la Tour plus grande, & ruineroyt 
les murajlles dela ville. Cela faié, s’en retourna en 
Agenois. 


… Dp la diffofition Gr affiette, de Caffenole,ér des aprefies 

3. À . . : 
pour lafieger, enfemble de larefiffence des ennemis, quie. 
Joient la dedans. PT 
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Æ noble Cafteau de Caffenoïés; tresforr e- 
A ftoir afsis «en vne fort belie plaine , au pied 
sms) d'yne Montaigne, enuironné de naturelles 
L  : roches & que lafsidu coulis des eaux enuironnoit, 
| Ores eftoiten cefort-la, vn des fieges principaux 
- & plus anciens des heretiques:d’ou les habitans efto 
l  jent,la plufpart volleurs,& remplis de coute impieté, fs 
# . quis’eftoient , defia deux fois , renduz à l'Eglife Ca- Fa 
* : tholique,.& croy-ie que c’eftait la troifieme reuolte 
!  decelieu.La eftoit Souuerain Hugues de Rouiniä, 
Ë . frere de l'Euefque d'Agen, qui par cy deuantauoit 
.: éfté grandement familier denoftre Conte:mais rom 
!  pantleferment & familiaritépour vne trahifon, s'eft 
! . cemefine an, fepare de Dieu,&du Côte. Au mefme 
f , forts’eftoient affembler,aufsiplufieursaultres trai- 
! .. ftressou eftant arriué noftre Gonte, l'afsieges d'vne 
* . partfürlafoche ,n’aiant moien,pour la petiteffe de 
ï . fon camp, de l’afsieger detouites parts. Cela futla 
® . veille des Apoñtres,Sain& Pierre,& fain@t Pol : Peu 
# - deioursapret,furuenans aulcuns Pelerins,le Conte 
5 - -defcendit d’enhault, & s’alla camper àla plainepres 
x . du Chafteau, haiffant vne partie de fa troupe furla 
5 _ métaigne & fon fil Almaric, enfemblee vencrable 
y -ÆEucfquede Carcafsäne,qui,vfant dePofficedeEe-  * 
gat,trauailloit inftamment, à l'expugnation & prin- 
. fe du fort. Le Conte feit dreffer;à la plaine, des pier- 
#  xieres,quiiour & nuit debilitoiét Jamuraille de Yen 
s  nemy. Vn çertain foir fur la minuiét, plufieurs des 
ennemis fortirent fur ceux, quiefloint campez fur 
lemont,& mefines aborderent le Pauillon ou Alma- 
zic dourmoit , auec volonté de le faire mourir, ow 
ti P mn dés 





Vosc: lys en- 
fans de dien 
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pour lemoins de s'en faifr. A quoy lenôftres s’op: 

: poferencfi diligenment,qu'en, fnlescütraignirent 

. .. ‘#etourneidedans le fort. Durant ces éntrefäiétes, 
” . {chan jRoyd'Angleterre, marri de l'exheredation 


. de fon'nepueu,f qu'eftoit le f1z du Côte Tolofain,) 


.- . énuioit lebon fucces de noz affaires:à caufe de quoy 
+ ,‘As'eftoit aproché en fes quartiers iufques à Peiti- 
.-gueux,aucc grande gend'armerie »car:plufietrs s'e- 
+ ftoiét retires à luÿ; qui-pour:leursdemèrites duoiéc 


eftencthèredez; &c par vn iuftt iupèmét de Dieu:lef. 
…'quelzilreçeut & retint longucement,n6 fans grane 
“la@ürede fon honneur. Ce pédant ceux qui efloiét 
.asiegez;luy enuoioient fouwent éemandet fecours, 
. &luyjpar memes meffapiérs;ies encourapeait:au 
- pofsibhé. Quoy pluslebruit courutentéelès'noftres 
s qu'lauoitbônnevohité de fe ruerfur nous: <eqii'il 
eut fai s'ileuft ofe.Maisletires fort Câte de Mt- 
r fort:rie s'eftonnant de rieñ,eftoit déliberé, fe voiant 
-agreflé;de neleterlefiègepoür:cela:airts dé fedetfé, 
. dre au pofible & le combatré, Maisle Roy;fuiuant 
: meilleur: confef ,'n'atembt£ rien de<e :qu'il auoit 
: pofsible deliberé. Et n'eft à taire que maiftteR obert 
‘de Corfeon, Cardinal:; & Legat du Siege Apôito- 
- lique, vint au camp de Caffnoies;ouieftant appelle 
“ailleurs pourles affaires deta legation , apres aucir 
fai ce queluy eftoit pofsible, il ne s'arrefta {longue 
aient & ne peuft attendre le prinfe du forts :. 


"+ Datrefilaborienx combat de Caffenvlles, dela‘: 


_iprinfe Grminepaï les Françiss: 
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RU ES: noftresfe penans béaucoup à:ce fie 
CU: ge lasaprez auoir grandement debilitées 
BP =” 1 les muraillesdu Fort,vnicertain foirnoë 

15. «ftreConteappella à foy dez-premiers du 
Camp, & quant & eux yn Charpentier,pour dem 
dersauiscomimeil feroit pofsible,de: pouuoir. 2bor- 
derlesmuüraîfles du Fort,deftituez.du pont, pour le 
prendre d’afflaut. Or ÿ auoitilforçe eaueentre le 
Fort &e le Camp;qu'il failloit-paffer à gué,fi d’auan- 





ture les noftres,vouloiétaborder la muraille. Aprez . 


plufisurs auis , fuiuit l'opinion du Charpétier;cha- 
{cup s'agcorda qu’on feroit vn pôt de claies,par ou, 
trainé fur dez murs,&.poufsédans l'eau,pafferoient 
grand nombre d'hommes. Soudain le venerable E- 
uefque de Carcaffonne , qui trauaïlloit, plus qu’on 
nefçauroit croire,àtoutçe quiapartenoitauSiege,; 


appellanrlatroupe dez Pelerins, feit apporter for. : 
çebois,pour fairele pontilequel ftant faiét,les no. 


ftresarmez pouraller àl'affaut,&.pouffanslepont,; 
l'ammenerent dedäsl’eaue,qui,foudain,pour la pe-. 
fanteur,mefmele riuaigedu fofséeftant bas. s'en; 
fonça:tellemét qu'ilfeutimpofsible de l'en retirer; 
& ainfin tout Jelabeur erployé 2la conftrnétié de 


cepontifeut perdu envn petitmamét. Peudeiours: | 


aprezs les noftres::difpoferent un pont d’vneautre 
façon,enfémblédepetitesnaffelles;non fans grand 
danger. Toutes chofes difpofecsles nofirèss’asme« 
rent; &-Commañcerent àtrainer lepont versl'eaue, 
lesautresmontentauxnaffelles. Cependant ceux 
du fortsqui-anoient plufieurs:pierrieres, 1éttoients. 
fans ceS£:contre nous, Quoi plus? les nofres iette- 
CCS Pi sent 


Serétgemes 
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rent le pont fur l'eau:mais en vain,caril eftoit trop 
court,d'oules noltres feurentgrandément marriz, 


& au contraire les ennemiz bien ioyeux, . Mais le 


Conte cref-conftät & ferme,ne. d’efperant par tout 
cela,ramaffa fes arnifans, & les côfolät, leur côméda 


d’inuenter certaines machines pour pañler L'eau. Le 


maiftre des artifans inuehta vne nouuelle façon: de 
machine:car 11 feit apporter forçe gräd bois, furle 
quel il batift comme vne maifon ample;couverte de 
tlaiessayant le toit plain, & non atgu,& aprez fut 
le milieu érige a Comme vne gräderour ; ayant einq: 
eftaigesen haut , aufquels les :Arbaleftiers peuffent. 
demeurer:aprez ce,aux eauirotis.de ladite. tôur ; 11: 
feit faire comme vne muraille; ouplufieurs dez no: 
Îtres pouuoiét denteurer;pour deffendre ladite cour, ' 
ayans de l'eau dedans de grans vafes, pour eftaindre 
le feu;aduenant:que tesennémiz leur en1ettaffent. : 
Et affin que lesennemiz n'euffentimoyé del’abor- 
der , ill feit armer par deuant de peaux de Bœufz. 
Ces chofes difposées en la façon, on commença à 

traifneria machine, les ennemis à ietter des gros 
cailloux, &afsidus coupsdeleurs pierrieres , mais 

en vain: Carparlagraceide Dieudilzn'endomma- 
gcrent point les noûttes, ou ‘bien peu + Noftrema-: 
chine poufsée iufques à leau,lesnoftres apottuient : 
force terre dedans des panmers, &fercebois,pour: 
jecter dedans, l'eau , & ce pendant queceux qui: 
eftoient au plusbaseftaige, remplifoient Le fofsé, 
les Arbaleftriers;qui eftoient au plus haut, empef- 


choiët queles ennemis ne les pouuoient offençere: 
Va certain for lés enemis” auvient remplie vne : 


D à: 


= nañelle 


La 


BIS ALSIGBONS, 1 
naffelle,delard.de graiffe,& autres matieres pro, ! 
pres à mettre le feu,en deliberation de vehir bruf. 
Jer noftre machine,maisne leur fut pofsible: Car 
noz mefmes feruiteurs meirét te feu à leur naffelle. : 
Quoy d’abondant? Commeles foffez fe remplif. 
{oient;noitre machine s’auançoitàfec & fans dam 
maige,& tant qu'on les remplifoit , autant on la 
pouloit. Vn certain iour de dimanche, noz aduer- 
fairesvoiant leur prinfe prochaine parle pafaige 
denoftre machine, commançerent. à y .getter du . 
feu:Maisles noftgesl’eftainirenc promptement, &:. 


‘efboient defia fi Prochains les vnsdesautres;qu'ilz, 


fe pouuoient combatre au long bois.'Noftre Con-° 
te fe craignant que la nuit on ne luy bruflaft la ma-; 
chine, fit; cé melme jour de Dimanchefur le tard, , 
armer fes gens & fonner l’affaut aux trompettes.Ce . 
pendäcl’Euefque de Carcaffonne,& toutsles clerz, 
quicftoientauCamp,s’affemblerenr.en vn lieu emi-» 
nent presle fort, pour crier & prier Dieu pour : 
noz combatans.Süudain les noftres arriuez -entre- 
rentdedans la machine, & les Claies de deuant rom. 
pues d'vne prouelfe grande pafferent le fofsé, pen- 
dant quéles clercz xhantaient l'himme qui com- 
mence, Veni creator fhiritw. auec vne grande deuo- 
tion: Au éontrairékes ‘ehnemis vôiansles noftres: 


_quife ruoïeut fur euxsfe rangerent fur:la muraille, : 


d'ousà grands coups de pierresilz les vexoient,d’v= 
necftrange façon, fans qu’il fut pofsible aux no 


ftres,deftituez d'Efchelles, & mefmes aftant nuit: 


de ponuiir forçer lémiuraille.à caufe de quey::s’ae, 
reftans' à écrtainc plaine qui eftoit enrte le fofsé 84, 
CRD CRE 1 P il Ja 


jt I RPSTOLRS 2: ; 
la muraltiesfe c contenteronr,:pour :cefair,de | pténs 
dréiesBarbecanes des ennemis,bafties hors lesmue : - 
railles: Le lendpmain:noz manouuriers:trauailloiét 
à fairedes efchelles-& autres engins;pour,le troi- : 
fiefme:i iour,pouuoir domnerl'affaut:Dequoiauer= ; 
tis les routiers qui eftoient dedinslefort,s'arme- ? 
rent;& montez à Cheual;faifant femblant de vou- . 
loir agreffer lesnoftres, iouerent destalons. Et fui 
uis de plufieurs des noftres ne fut pofsibled’e natra 
per aucuns. Cé pendant les noftresentrerent fur la 
minuit dans lé fort, ou ilz meirent' le feu, &tous 
ceux- qui furent :trouuez dedans .au filde tefpée. . 
Dieu oit benift en tout, qui à bailléles mefchans, : 
bien que non pastous. Cela fait, noftre Conte fit: 
efpaller les murailles du fort au bas de la terre, &° 
ainfin à efté prins & ruiné Caffenoles,letreiziefme. 
des Calendes de Seprembre; à lalouange denoftre: 
Seigneur, X-qui eft honh eut & —— fiecles des : 
fiècles Amen. :. : ::::: 
,  -Delaraine du fort de Le S diccefe d e Periuesee 
apperienant à ABernard. de Cafnac name tirant. 


Ceux-c3 n'4 
soiet pas les 
gouties Aux 
talons, 





C2 . CH AP: : CRXAXIR 
1€s chofs ain@r n: pifiéesnofre Con: 
‘4e füt'auerti ‘qu'au diocefe:de Peri- 
sueuk; Auoit certains forts ou habi-. 
toient' les ennemis dela paix & dela 
foy : : Comme eft-vraÿ , & fé propofa:le.Conte ‘ 
: #T allers& inuaderkes-forts;hfin que par la grace: 
. &Ditw& sure croifez, il -peutichäffer: les: < 
routiers 
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.soutiers,laiffer la paix toutes lesEglifes de Peri- 


| - gueux.Mais Les étneqis. autitis de la prinfe de Caf 


-fénolé ; n'oferent atandre, cent furent <fpouuan - 


< 
72 


.sezen quelqué:forterelfe que.ce fur,le venue du? 


: Coricesêc dé fon Camp Noftré Camp doncques 


partant de Caffenoles vint à va defdiétz fortz nom. 
mé Doulme,quüi fut trouué vuide &:säs qu'il y euft 
celuy quile defendifteEt eftoit ledit fort afsis fur 
Ha Dordoigaë;en lie fertil,& defenfable : Soudain 
noftre Conte feit ruiner laplus’heutetaur du cha- 
fteau biën grande 80 trefque beltesfaite iufques 
en haut de maffonnenie, laquelle sapée ilrenuerfa 
-promptemét. A de mie lieurdela,efRôit le Chafteau 
fort par:admiration .npmmé Montfort , d'ou le 
-Sägneur;quis'appelloit Bernard de .Cafnac,hom 
imetefcruet &rrefméchant ,is"en eftoir:fouy ile 
spaursdaiffant luplick-vuide 8 eftoiôtf, prands 3c 
:enfigrandnorhbre fes larçins, cruautez: ifapie- 
tes jqu't feroit impofsiblé deles;croiteoupeafer. 
“Eftancitel,te diableluy auait procuréwh aide fem - 
: biable à Low, fçaunir Vne-femnie; fedrdu:Viconte 
de Touräine, vnefeconde Lefabelsla-pire.deroutes 
.des femmes, 8 qui paffoit fon: mars En snfdeht é-&e 
:mhlice. Tousdeux;dônc,eftinseref-mectians, dsfs 


| --pouïlloient les Eplifes,inuadaientiespelèrins dsf- 


.-membroient. les pauures innacens, de fiçon qu'en 


ga féul content de moines noirs, notnmé Sarlat, 
: furent, trouuez pattes noftres,cent cinquäte hom- 
- rhes où ferameés, qui'auoient eu les-mains, du les 
: Piods coupez, les jeux creuez, ou autres mébreidu 
-corpimudillez, voire méurtris parles mefmes Ty- 
a. US he p ijij | [aus 


Selon le pot 
lefcuelle. 


ce font les 
? recepieurs 
de? Caluini: 


fes. 


Re rie MISTOIR » 
- pans & fafemme. Cefte malheureufe femme aïant 
oublié toute compafsion.faifoit bien fouuent arra- 
Cruauté de cher les muraillesaux femmes ; & quelque fois les 
unes  poulces,pour les rédre ineptesaulabeur.O cruau- 
“+ . ténon ouiel Mais obmettant. ceschofes,&.n’aiant 
moié d’exprimerla millieme partie des malices de 
- : cetirant & de fa femine, reuenôs à noftre propos. 
1. : De laruine des trois forts fçauoir Mont-fort, Cha: 
+ .." ffea-nenf G'Bainaci  -". :. ... L : 
ce . CHAR CXXXXIIR , :: 


SW E fort de Doutme ruiné & réuersé,no= 
Let. ftre Conte voulut aufsi ruiner le. Cha« 






AL — ."fteau de Mont-fort, apertenant au fuf- 
- di& tyrant. Soudain l'Eucfque deCarcaffonne qui 
- s’empléioit entierement auxlabeurs;prenant quât 
- & foy vne partie des Pelerins fi achemina, paur le 
“faire ruinet ; comme ilfit,: &, eftoit la 'muraille:fi 
- forte, le ciment s'eftane endurciauec la bricque 
ciuit: . qu'iyfatluft emploier plufieurs iournées, auadt 
._. .. que d’'én pouuair venirà hout,& yalloiét les Pcle: 
-_rins de grand matin, &c be füir reuenoientau camp, 

- qui n'eftoitencoresbougé de Doulme,d'au le licu 
* eftoit plus apre & conuenable à noftre gendarme- 
°: rie.Pres de Mont-fort eftoit vn autre Chafteau 
1. « …. nommé Chafteau-neuf, non moindre que les au- 
re _tres'en malice;queles ennemis,;pour la crainte de 
 noftregendarmerie.auoient ait hide. Et fe de 
; : Mbera noftre.Céte de lacupper & tenir, pour auoif 
+ 7’ amoien de chaflier les pertusbateurs de la paix,c6- 
face me 


{} 
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me il fit.Pres dela, y en auoit aufsi vn autre affez 


. fort,snommé Baynac, d'ou le feigneur eftoit tref- 


mauuais, & tres violent opreffeur d’Eglife. Et lui 
donnale Contele chois del'un des: deux, ou bien 
que dans le temps qui luy feroit prefix;il rendift ce 
qu’il duoit mal prins,ou qu'il abaiffaft les murailles 
du fort: & pour ce faireluy donnerent long efpa- 
ceirmaïis n’aiant dans le temps faicte reftitution 
des larrecins,noftre Conte voulut, pourle deuoir, 
demoliriés murailles de Baynac,ce qu'il fit, mef- 
mes fitabaiffer vne’grandetourqu'ikauoit,au gräd 
regret & l'armes du Tyran, allegant qu'on neluy 
deuoit point abaiffer la tour,attendu.qu’en ce car- 
tier,n’y auoit celuy qui fecouruft le Royde Fran- 


_ ce;queluy contrele Roy d'Angleterre. Mais le 


Conte’cognoifflant telles allegations fruoiles &c. 


cérrain que le Tyran auoïit faictes celles plainétes, 
au Roy de France, qui n’iauoit voulu entendre. 
ÆEntcefte façon ontefté captiuez.ces quatre fortss. 
fçauoir Doulme,Môt-fort,Chafteau-neuf,& Bai- 
ac. En ces quatre fortsauoit efté-des long temps 
16 fiege de Suthan,d’eux eftoit fortietoute l'iniqui- 
télurlafaçe delaterre. Ceux-ci captiuez par le” 
Hibeur& proueffe trefcertaine du Côtela paix à efté 
rendue,non feullement en Perigueux; mais enco- 
re par touts les pais de Rouergue;,Quercin & Li- 
mofin,;au moins pourla plufparr. ‘ 
Delaruine des forts du.pais d'Arenois,de la prinfe de 
Caddenac, Gr bommaige que le Conte de Rodez feit au 
Conte de Mont-fort, , 
Éd qg CHU* 


è Fe 


_ waines,ne fe defifta de fon propos, mefmes eftane 


Voy côbien 
de pas, le 
mal . auoit 


defia occupé 


LeConteva. 
_ Figeac. 
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æ. ES chofes acheuées à l'hôneur &glof: 

| re de Dieu.le: Côte auecf6 Cäps'enre 


| tournasvers le pais d'Agenois, pour, 
l'occafion s’offrant, faire demolirtouts 






_ lesforts d'iceluy. Cela fait vint à Figeac,pour,re. 


prefentit la perfonne du Roy,de quiileftoit lieu 
tenant;ouir & faire droit fur les queftions des ha= 
bitans du pais: ou eftant corrigea plufieurs chofes, 
quiluy vindrét ennotice, & en euft corrigées da- 
uantage : mais ne voulut exceder fa commifsion. 


= Delas'achemina vers le diocefe de Rodez;ou il oc 


Prinfe de 
Caddenac 
prez de Fi- 
geace 


cupa vn tref-fort Chafteau prochain de Figeac, & 
qui dez long tépsauoit efté la tanniere dez voleurs 
& routiers,qui fe nomme Cadderac ; d'ou partant, 
s’en alla vers la Cité de Rodez,auec fa gédarmerie, 
Ores commandoit noftre Conte au Conte de Ro- 
dez,luy eftant hommager,non toutesfois fans con- 
tradi@hô:car l’autre allegoit pour fubterfuge, qu’il 
tenoit la plufpart defaterre ; du Royd'Angleterre 
Quoi plus? Aprez plufieurs conteftations, il recôg- 


_ . néuttenir toutes fes terres de nofire Conte, & luy 
:_… feithommage, & par cemoyen feurent fai&z d’ace 


cord & amize : PNR 
_ Del'occupation du Bourg de Seueracpet Guy de 
Mont-fort.fiege € combat d'icelluy, 
*  dele redditionpar compofitione 
CHAP: CXXXAN 
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7 R ES de Rodez eft le fort de Seuerac,ou 
«44 hibitoient plufieurs voleurs & perturba 
Ci) teurs du repos,& s'en fortoient tant de 
maülx,qu'on ne le fcauroit bonnement dire, & ex 
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” Primer:car i!z vexoient non feulement la Cité de 


KR odez,mais encores tout le païs,voire iufques à no 
ftre-Dame du Puy.Noftre Conte,donques, eftant 
à Rodez,manda au Seigneur de Seuerac,luy rendre 
le fort.Mais luy fe confiant en la force de fon Cha 
féeau, mefines voyant que le Conte n'auoit (çe luy 


 fmbloit )moien de le camper,eftant en plain hiuer, 


le lieu,pour l’afsiete qui eft entre les montaignes 
eftarit froid;ne volut fe rendre. Vne certaine nui@, 
GuiFrere du Conte de Mont- fort,prenant,quant 
€ foy;certains gendarmes, & les valetz, furtant de 
Rodez,marcha toute La nui@,de forte qu'il arriua 
fr La pointe du iour à Seuerac, & comme l'aube du 
tour.cômenfa à pafoiftre;il ferua promptement fur 
lé bourg inférieur,qu'il print& occupa des l'inftät. 


Mais ceux du bourg fe retirerent à la plus haulte 


forterefle Située au hault de la Roche.-Ce pendant 
on alpiroit au ‘bourg de dehors,qui eftoit le long 
de la defcente, & l'occupa Guy:à fin qu'a la venue 
du Camp, l'ennemy n’imeit le feu. Le Conte don- 
técsarriuant à Seuersc,trouua le bourg tout en 
tier;& plufieurs maifons propres pour loger fagë- 
&armerie,defquelies s'emparant; afsiegea le Fort; 8& 
fut-ce vne œuure de Dieu; qui fécourt au vrai, à 
Ja nécefsité, & pouruoit au befoing. Peu de iours 
pafsés,ondreffà vne machine pierriere, qu'on fai- 
{oit ietter contre le Fort:Les auerfaires;au contrai 
lo Fe q ij TO 
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resfeirent le femblable,& vexoient les noftres de 
leur machine au pofsible.Et n’eft à obmettre que 
Dieu extenua tellementles ennemis par faulte de 
viures,qu'ilz eftoiét reduitz en extreme necefsité. 
D'abondant le froit & rigueur de l'Yuer les vexoie 
£ort,par ce qu'ils eftoiét mal veftus:de façon qu'ilz 
ne fçauoient de quel bois faire fleches:que fi d'aué 
" sure quelqu'vnadmireleur pouureté, eft à fçauoir 
. qu'ilz feurent furprins par les noftres, & fi inopi- 
méement, qu'ils n’eurent moien des'emparer des vi 
ures.auffy nepenfoient ilz qu'on les afsiegeat au 
spilieu de L'hiuer, Peu de iours apres affligez de 
fain,de foif,& de froiét, demanderent la paix. Quoy 
plus ?apres longue & diuerfe tra@ation de paix, fut 
accordé par l’auis des gens debien;que le Seigneur 
de Seuerac rendroit le Fort à naître Conte, &. que 
noîftre Contele bailleroit en garde à l'Eucfque de 
R odez, ou à fon nom à vn certain gendarme, n6- 
me Pierre Bremont,comme fut fai@. Soubdain le 
noble Conte rédit,de pure generofité,au Seigneur 
de Seuerac,toùt le mr À des terres queGuy fon Fre 
re luy auoit occupées:à la charge qu'il ne feroit au 
cun dômage à ceux d’entre fes fubie&z qui feftoiée 
renduz à Guy fon Frere: Mefmes luy renditsapres; 
le Fort de Seueräc, s'en referuant l'hommage & fer 
ment de fidelité, & d'eflors il fut mis en Ja grace & 
familiarité du Conte.Et n'eft à taifer que ce fort Ia 
randu;,tout le Païs fut mis en repos & tranquilité. 
Dieu doibt eftre loué en toutes chofes, & fon tres- 
fideleluiteur le Conte de Mont-fort , homme ref: 
chreftienembraé, 2 
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Dela folemnelle celebratien du Concile celebré à 
Mant_Pellier par le Legat.ou affiferent cinq Arche. 
sefques € vingt.buidt Euefques,fur l'affasre de le 

Conqnefie d'ou le Conte de Mont. fors ,par mutuel 
confentement de tous,fut efles Prince er Monorqur, 


| CHA? CXXXXPL 


Pen) ES chofes, deuement acheuées, Maiftre 
A ESA] Pierre Berieuentain Legat du fain@ fiege 
#3): A poftolique,d'ont à efté parlé cy deuant, 
=. reuenu d’Aragon,ouilauoit efté longue- 
ment occupé, pour grandes occafions, congreges 
vn trefcelebre Côcile à Mont-pellier, dans la quin 
Zajne apres la Natiuité noftre Scigneur,L'an Mil 





deux cens& quatorze, La'furét appellez de fa part, 


les Archeuefques,& Euefques à fin de pouuoir par 
leur confeil,ordonner des affaires de la Foy:la s'af= 
femblerent cinq Archeuefques, fçauoir celuÿ de 
Närbonne,D'aix en Prouence,D'ambrum,D'arles, 
d'Aux,enfemble vingt & hui& Eucfques, & plu- : 
fieurs Barons du Pais'qui fi,trouuerent.Mais le Cô.. 


_ te de Mont: fort n’entra poinétauec eux à Mont- 


Pellicr,par ce qu'il demeura durant le temps du Cà 
cile;en vn certain fort;appartenant à l'Euefque de 
Magualonne ; auffy eftoit ilhay des habitans de 
Mont pellier, qui eftoient hommes tref-fuperbes 
& mauluais, & f1 auant ennemis du Eonte & des 


François qu'ilz leurs prohiboient l'entrée de leur Ci 


té, A cefte caufe il n’entra poin&@ la dedans,comme 
dit cfl:bien qu’il vint tous les iours au logis des 
oo qi  Freres 


Fe -! HACSTOLRE. : 
Freres Templiers hors les murs de la ville, Ou for: 
_toient quant befoing eftoitles. Archeuefques, & 
Eucfques.Les Prelatz donc fecongregeans à Môt 
pellier,en l'Eglife noftre Dame des T'ables,le Légat 
leur harangua;S&appella apres à fon logis , les cinq 
Archeuefques, & vingthui@ Euefques,enfemble in 
numerables prefque:Abbez,ou Prelatz,de l'Eglife, 
Lefquelz afemblez,leur parla premierement en ce. 
fte façon, ie vous requiersiê demande,foubz l'obte 
ftation du diuia iugément,8& obedience, À laquelle 
pour le deb'oir eftés obligé, & loyauté deue à l'E- 
gli(é catholique,que,deposée toute crainte,faueur 
ou haine,vous me dônez fidele confeil,fuiuant vo. 
ftre capacité,pour veoir à’ qui fera meilleur, & plus 
ytile à l'honneur de Dieu, & à la fain@e Eglife ca« 
tholique,repos-du Païs,& nettoiement de l'heretis 
que vilenie, de conceder & afligner Tolofe, que le 
Conte Tolofain à tennue,enfemble.les'autresterres 
occupées par les Croilez. Surquoy les Archeuef- 
ques & Eucfques,eurent longue & diligente delibe 
ration,chafcun auec fes Abbez, & clercz, plus do- 
meftiques de fon Dioceft,redigeäs en efcript teurs 
auis & opinions Tant ya que les auis de chafcun 
conpneuz & mis en lumiere , fut :trouué que le 
Conte de Montfort efloit choify: pour Prince & 
Monarque detdut ce païs la.Chofe admirable atté 
du que s’il falloit'eflire quelque Euefque,on Abbé, 
à peine peu de perfonnes fe trouueroient condefcen 
dre à l’auis d'vn : & toutesfois à l'le&ion du Prin- 
ce d’vn tel pays,tant, & de fi grandes perfonnes, cô 
" firmerent leurs valontez: fens:aucune côtrouerfe à 
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ration deuant noz ycux.L'ele&ion faiéte foubdain 


les Archeuefques,& .Eucfques, pricrent le Legat 


de vouloir baïller au Conte, quant &: quant,le pays 
fufdi&.Mais'apresauoir eu recours aux lettres de 


fa fain@eté, fut auïsé que 1e Legat ne le poauoit fai ; 


re,fans le luy-auoir communiqué.A caufe dequoy, 
Par commun auis,tant du Legat,que des Prelatz, 
Bernard archeuefque d'ambrum,homme'de grande 
{cience & plain:de toute bôté.fut enuoyé à Rôme, 
accompiigné d’aulcuns Clercz;:& aportant letres, 
tant du Legat que des Prelatz;par lefquelles ils fus 
Plioient treshumblement fa fain@eté,de leur voloir 
conceder;,le Conte de Mont-fort,efleu d'ynecom- 
mune voix,pour Seigneur & Monarque du pays: 
Et n'eft à raifer qu’orés que le Concile fe célebroit 


à Montapelliereftant noftre Conte,dehors la Vil. 


le appellé-par le Legat,pour les vifiter & aux Pre< 
Jatz ; foubdain y entra auec peu de fes genfdarmes, 
& corame les gendarmes difcouroient parla Ville, 


noftre Conte, & fes deux enfans eftans auec fe Le 
_gat& Euefques. fotibdain ceux dela Ville, hômes 


trefmechäs, s’armerét pour la plufpart {ecretemét, 
Se entrans à l'Eplifénoftre Damk,parou le. Conte 
eftoit entré, guettoiéñt route long dela Rue par 
ouw'ilz penfoient qu'il deuft repafler; auec volonté 
s’ilz euffent peujdélemettre à mort : mais le Dieu 
imifericerdieuxl'ordonnoît autrémét,& beaucoup 
mieux. Cla vint à liôticé de’ aoftre Conte; qui, 
lortantpar autre chemiti/euadales embufohes qui 

qi  & 


Lo 


| $ 
ce petit feruiceur de Tefuchrift. A&te digne d'admi. gL6%55 du 


Conte Sinôe 


Se CP: MISTOURE 
"+  &le Concite celebré par plufieurs iours , chafcun 
des Prelaez,s'en retourriachez foy : & le Lepar & 
noftre Cante reuindrent à Carcaffonne.Ce pendät 
J'Euefque Tolofain feut deputé,par le Legat, pour 
aller à Tolofé, s'emparer: & munir du Chafteau Nar 
. bonnoïis (ainfÿ s'apelloit 1e Palais du Conte Tolo« 
fain ): ce pendant les cicoiens de Tolofe pour obeir 
_ au commandement du Legat ,ou pluftoft pour la 
grainte qu'ilz auoient de luy, firent fortir le filz du 
Conte Tolofain du Chafteau Narbonnois, qu’il a» 
oit,iufques la tenu, & le baillerent , par auctorité 
_ du Legat.à l'Euefque Tolofain, lequel entrant la 
dedans, l'occupa & renforça de genfdarmes & va- 
letz,aux defpens:toutesfois,des Citoiens, 


.  . De lapremiere venue du trefliufise Loys file du res 
de Frace Philippe: fuisy de plufeurs Prelarx Gr ges 
tils bénsmes de France. 

CHAP.  CXXXX VII 


YF ‘Andel'incarnatiô du verbediuinrzis,Loys 
24: filz aifnédu Roy de France, qui s'eftoit defia 
_ trois ans-deuât Croiséçôtreles hercetigs:mais 
auoit efté empefché par plufcurs& ardues guerres, 
leslles pour la plufpart affopies, print fon chemin 
vers les parties d’Albigeois;pouraccomplirle veu 
defa peregrinatiô. Quant & luy vindrentplufieurs 
gentilshommes,qui s’affemblerent à Lyon, au iour 
qui leur auoitefféafsigné,fçauoir.le iour dela Re- 
füurre@ion noffre Seigneur:là fe trounerent l'Euef 
Que de Beauuais le Conte de fain@ Paul, & Gaul 
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tiér Conté de Pontin:{éConte Sagience, le Conte 
d’Ajençon, Robert guitgard dé beau: ieu, Mathieu 
de-Mont-mauriac,le Vicôtede Melun,& plufienrs 
autres bons & puiffants gensdarmes. La fe trouua 
auffy l'Eucfque daCarcaffonne, qui, aux inftantes 
prieres de noftre Conte;:s’en eftant allé en France, 
Pour le negoce de la Foy ;reuenoit auec Loys de 
quiibeftoit Yniquemét aimé,enfemble de tous ceux 
dé fa troppeï& n1 auoit celuy. qui n’acquiefçaft à fa 
_votente,&:àfes confeikz, Le lendemain de Pafques, 
l'Euefqué auec fa fuitte, partant de Lyon,arriua à 
Vienne, Ce pendant noftre Conte remply de ioye & 
dlaigreffe,allant au deuant de Loys,deicéditiufques 
à Vienne.Et.ne feroit.facile :à exprimer, combien. 
gradé feut la ioie d'yntekrencôtre, Partant Loys 
,  auecfatrepe-de;Viénne vint à Valence, ou maiftre. 
Pierre Bencwentain Legat du ficgeapoftolique, luy 
vint dd déuarit. Gresauoitil ab{ouz , feion fon pro: 
wident.& fecret confeilles.Ciroiens de-T olofe, & de. 
Narbonne, &autres ennemis de l'Eglife, & du Con 
.  tede Montafort Cë voiant;dôcquesitenirles Citez 
* de Tolofe,&.de Narbonne;& autres forts des enne.. 
mis dedofochriff foubz fa proteétion, il fe craignoit: 
_ quebops;quieftair aifné du Roy de France:& Sei-: 
_ gocurprincipal de tante la terre que le lepat tenoit, 
 . pe voluft d’authorité faire quelque chofe contre fa 
"_ voloiré&.ardonnance:aweccupant les forts qu'il 
tenpit,ou lwsrhinant:à caufedequoy,à ce qu'on dit, 
._. &iftvray fémblable,la venue‘de Loyà n'sftoit pas 
) fo rt agreable au legat, &-b'eft pas detberueilles : car 
*  eftanttout le pays par diuerfes Foisdu venin de lin 
uns r picté 


— 


RISTOIRE. 


Not sblere- pieté heretique,le Roy de Frence: côme fouuerain, 
mérqneponr fouuent auoit efté admoneité & requis, d'appliquer 


m offre [aisé 


( « 


fa main expulfiue en vn fi grand mal ; & entendre à 
purger fon Royaume de l'Heretique vilenie.Mais 1l 
n'i appliqua iamais,comme d'debuoit;ni fecours;ni 
confeil. A celte caufe la cerreayant cité acquife par 
le Pape,;au fecours des:Croilez , 11ne fembloit pas 
auis au Legat,que Loys deuft, ou ‘peuft ;attemipter" 
quelque chofe contre fon ordonnance:ëc d'abondät 
il venoitla comme croisé & Pielérin:à caute dequey 
ilne deuoit contrèuenir à {a difpoñition. Mais Loÿs 
comme:de bonnaire & tresbening;retpondit au Le- 
gat;qu'il fe gouuerneroic éntierèmentc pir {es -cofeit 


 & voionté,qui partant de Valence;arrinaàd ls Villé 


defain®& Giles ,ou eftaniarriué,& te noble Côte-de 
Mont-fort quant &'luysfurumadrent ceux que les 
Rrelatz du Concilede Montepéllier awoient depui 
tez vers{a fain@eré;pour :luy:demtinder:le: Noble 
Conte de Mont-fort: pour :füuuerain: Seigneur: du 
pays. Et enioioit fa fain@eté fecres au Legat & Pre- 
latz,enfemble au Côve,foubz mefiie forme. Adiquel 
les eftoit contenu;qu’il commandoit la garde de tou 
tes les terres epertenantes phr lespafsé;aw Conte To 
Jofain,çou autres acquifes par les Croifez,;ou' tenues 
foubz laimain des legatz, en quelque forte que ce 
fuft,au noble Côte de Mont-fortsiufques dicé ,que 
au Concile general,commandéauxGalendes de No 
uembreen Rome, fuit plis à plain ordonné defdites 
‘terres. Ce qu'aiirouy Lioys 8 noître Corire, auerti 
rent le Legat de la venue des deputez, qui:alsrs ei 
ftoiét pres fain@ Giles;accompaignez de plufieurs 
or d ne. Eucf 
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Euefques;en la Cité d'Arles. . Lo 
ER en À ss  , RE D ne. : 
… … Forme des letres dy Papesau Conte dé Mont-fort par 
….." defquelles toute la terre acquife luy ef} baillée en gare 
,.… 1ede la part du Pape Innocent troifemeslnfques an 
.. Concile general... | 
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 INNOCENT EV ESQVE SER VI- 
tous ‘teur des Seruiteurs,à fon Améfilz noble he 
.…..…. homme Simos Conte de Mont-fort, 

:.- . Salut & Apoftolique benedi&ion, 


Or _O VS lonons ta nobleffe par dignes lonäges,de ce 

NY NH gnepar vne dile@ion pnrejéntédement fincere, 
+ Gr forces ne lafées,Céme vrayGr 4 dextre gen. 
arme de lefuchrifi,voiveinuincible propugnateur de la Foy 
Catholiquestu batailles louablement aux guerres de noftre 
Seigneur A cafe de quoy le bruit de la Foy @r pureté, [ot 
efbanonss prefques par toute la terre, € efpandues Jur ta Te 





: Feplufieurs benediilionsspour f'acquerir plus ovande grace: | 


# 


voire fé cogregent pour tey,les prieres de tente l'Eglife, à fin 
que mulriplix les intercefjeurs, la coroune deglowete foit 
rendue veflans confernée pay le infle Iuge à l'anenir. A 
caufe dequoy,nows efferons que s'eflant deue,elle s'eft anffy 
preparée es Cieux. Sus doncques Soldat delefuchriflaccom… . 
pl ton miniflere,courant à la lice qui s'efl proposée, infques 
ace quetn emportesle pris, [ans iamats defailir agx tribula 
tions:Effant certain que le Dieu des baraillest'afiifte, flanc 
à flanc:ce Dièw des exercites G Prince de la gendarmerie 
Chrefliéne, Garde toy de sorcher te guerriere fuenr;fans pre 

X HN Hd 
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: mier empôrter la palme de viélofeïhefmes qWaiant Lier cè 
mancé, € pourfuiuy le milieusanec grandeperfencrance 4 
te fault effudier a con[fummer letout:plus loxablement que 
_Sainaissper ve treshonne fin, fachant;fninant La parolle de 
lApofiresqu'anlcan ne fera veront,que celey qui aura lepits 
mément bataillé Nous ayant femblé bon doncques;de met. 
tre eutes mains toutriles têrres que leConte Tolofain àte- 
nues, Cr autres, tät acqnifes par les Croilez,que gardees par 
mèffre Legat,infques a prefènt,lufques «4 Concile geneïal, 
auquelpar l'auis des Prelats,nous pr316splus à plain y ordé 
ner'à fin que tu les conferues sardes,&r deffendesste conce. 
 dät les reuenuz ér pre ffitx d'icélles, aueclainfhice, Gr antres 

© Chofés éppartenätes à la inrifdiGtio d'icelles: attandu que tn 
ne peux, ni doibs bataïller ates proprés defpens: fauf et refer 
mé, ce qni appartient à la munition des forts tenna par no= 
Jrecommandement. Nous incitons aneCtonte diligence t4 n0 
bleffe, «> te mandons, au nom de Dien,de toutes no% affei 
étions , de ‘grace , gr feub obteftation ‘d'un don diuin ; 
Feniongnons en remiffron de pechez, à: ce qntsn'ayes 4 recu 
fer pour lefuchrifl,cefle legarion:ves qu'il ne s'ef defdai. 
gne, ayant prinfe la leration de fon pere de courir, comme 
vn geant, infques à La mort,an faplice de la Crois Maïs qu'e 
Jant entieremêt vouéau [eruice de lefuchrifiine deffailles,ï4 
mas, laf$é ny recren sufques a la fin, d'exercer bonne guerre 
pour lefuchriff:moinsentre en ton cœur d'ebnier 4 fi douces 
Gr paternellesadmonitiôs € commandements: ains que, de 
tout ton defir € affeétion ,embralfez ce que nouste mandës 
afin que 1 À entretenu à iamañs, par les acolades de lefu- 
chrifi,par lefquelles ilte tend les bras. Venilles dôcques, fans 
samau te laFer:par vnepronidente deliberation,diligemmet 
be,prandre garde:à fin que. tu n'ayez cours en vain, tra- 
on Hu __ maille 
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Halle, f d'aneruré les Jautérelles;qui [orties du profond puys 
d'enfersont ejfé par ta diligence chaffressreniennêt de recbef 
parta neshgence ( ce que n'aduienne ) occuper La terre, à le 
grande ruine du penble de Dieu. Nous donc cfperons pour cer 
tain,que fancieux de ton falut,ne contrauiendras iamais aux 
Comimandementz Apoftoliques..Æ caufe dequoy,nous auens 
coïsmunilé aux Barons;feisneurs, Con fula, € aultres dudit 
Pay Ssen vertu du fainéE Efprit;à ce qu'enten dans plainemee . 


sax télhmandemery cy deffus exprime fur l'affaire de le 


Foy,;@ de.la paix;ily procurent inusolablement ob fernaric 
d'iceuksse donnent conftsl &r fecours contre tous perturbas 
teurs dela Foÿ catholique ; @° expsnateurs de la paix:a ce 
4 par: leur févours. l'affaire de là paix fe puife [alutairemés 
conferners * Commandons d'äbondantan Lcgat; d'ordonner 
far cé affaiestour ce qu'u congnoiffra y effre expedient:@ 
face obfermer insiolablenent tous ce qu'il aura [nr ce fai 

erdonné:te donnañt au befoing confeil & [ecours,s'il'ia quel 
ques contrédifans on rebelles offé tou obffacle de contradii 
éEvbn,vn'oppofition quelconques, les ayt à contraindre tref- 
efroiitement,à tous ce qu'il verra eftre expedient, Donné à 
Latran le quatriefme des Nones d'Apuril, 6 de nofire Pon 


. #ficat l'An dixbuiétiefine. 


Comme les Cytoiens de Narbonne, fe [vnbmeltèt à la vo= 
donté du Tresillufire Seioneur Loys:& de quelque differents 
d'entre l Archeue[que de Narbonne, de nofire Conte, fur 
ds ruine des murs de Narboune. | 

CHAP. CXXXXIX.. 
sg ARTANT Loysde Sain@ ile vint 
EN 1 à Mont-pellier, & de la à B, fier$, quatre 
mS) Jieues loin de Narbonne feulement.Les ha= 
bitans dela Citéjauertis de fa venue, commencerét, 

RE J 1] ,. amencez 
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ameñez de pêur, à luy mander le defir.qu'ilz auoient. 
d’obeir,totalement,i fa volonté. Et n'eft à tasfer, 
qu'Arnaud. Archeuefque de Narbonne, trauailloit 
de toutes fes forçes, à empefcher la demolition des. 
murs de la Ville ,eftant à ces fins venu au deuant de 
Loys iufques à Vienne : amenant , par fes raifous, 
que la Ville , pour le plufpart , eftoit à luy,:com- 
me cftoit vray : l’Archeuefque s'ayant des long 
temps vfurpée la Duché de Narbonne, que le 
Conte Tolofain auoit tenue. Et nonobftant que 
l'Archeuefque euft telle preeminençe füur la Cité,fi a 
uoienoles citoiés,pourtant;fai@e la guerreau Con- 
te de Mont-fort, combatans à plaine veue d'œil, Le- 
 fus-chrift mefmes:& pour ce faire, d’abondant, in- 
troduifirent en leur ville les ennemis de Iefu-chrift, 
_ & lestihdrent longuement : non fans auoir, donné, 
de grandes fraieursde mort au meme Archeuef. 
| quesqui ce penoit tant,pour la côferuation de leurs 
murailles: d'ou eftoit auis à chafcun,que l’Archeuef 
* quefaifoit contre l'vtilité de l’Eglife, & fienne pro- 
pre pourfuiuant la conferuation des murailles de 
Narbône.A cefte caufe ne feruiroit de rien de rafre 
chir la controuerfe qui , pour cefte occafion & aul- 
tre,s’eftoit interuenue entre l’Archeuefque & le C6 
te de Montfort:car »’y auoit,prefque,celuy à qui ne 
femblaft'auis,que teuchät les chofes fufdiétes l’Ar- 
cheuefque ne preuoioyt pas bien pour l'aduenir. 


Comme le Seigneur Loyspar an£torite du Legat feit defs 

 malir les murailles de Narbonne. 

CHA? : £L Da | 
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ST OMME le Legat & Loys eftoient à Be. 

E fiers enfemblt le Contede Mont- fort, fui. 

DS uis plufieurs Pelerins,fut ordonné à l'a. 

un uès prelat;qui eftoient tien grand ndmbre,que 
Loys par'au@5rité du Legat féroit deiulir es mu- 
railles de Narbonne, T'oloie ;& de plufieurs aulttes 
fortz débenuirons: par ce-que partelles fortereffes 
eftoïent veñuz de grands maut-en l# Chreltiété, fuÿ 
Aihibant,té peñdent;dé moleftér,'en façon quelcon 
duésles häbitahs defdi@ès vies ou fortereffes Hors 





_ larme des Murkiltesi Eté aux habitäds de Naïrbbnüe 


de youloir,eux memes, l’aduis de deux gens. d’ar- 
mies'qu'il jeurenuoieroit, faire la demolition des mu 
raies dans crois fepmaines, fut peine;s’ilz n'ébeifo= 
rent’ à fon commendemènt , d’en‘eftre griefüement 
punis. Lés citdtcns donqués de Narbonne,fe meirét 
en deuôrr dé füiréld demolition de leurs muraillest 
& Evys;partant auèc fa trouppede Beziers,s’en vint 
àCaréafloanc,ou s'eftit arrefté quels iours;furuint 
le Légat, qui, vn cértain iour; appella tousles Pres 


noblèfe e,en là miailon de l'Euefque de Cara orne; 
Jefquelz affémblezbailla la chargé, fuiuant 1e mande 


nienc defa Safhéèté , de tout Ie pays, au Conte de 
Mo né-fortriufques : au temps du Concile. Cela fai@, 


Eôÿs partit d& Carcaflonne, ; & fea vint à Fan-i daux, 
ou il: s Lidl pou de jours, | For 


Comme k Cepétinifé Paix fol vb à le she du Conte dè 
Moni-fors@ délarume des murailles de Tôlofeinrenient 
de lryaulié des habités d Picelle,G retour du Legat en Rômes 

x di) C HA P. 


Le mefme 
feut affez 


bien cômen- 


cé AOrlegss 
Mont anba , 
Anthonin ; 
mass mal 


ponrfuiuy < 


l'an 1565 


lat, enfémble EGys, le Conte de Mont- fort, & la 
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CHAR. icos 1 le 
DÉS RUE a Polars ee tu .! ei er. e 
al N,ce.tempsle Iegsr & Gants de Mont-, 
“ii fort s’achemingerér vers Ramies,ou:le tref- 
#4] mauuais Conte deFpix,vint trouuerle Le 
gat, noftre Conte ne le daignant veoir. Ce pendent 
le Legat baillaay Goatéla charge de Foix, qu'ila-, 
uoit longuement tenu en fa main, &, ÿ.pu0ia, quank 
& quant, des foldacz & ls renforça . Et nieft à tailer, 
qu’auñt que le Legat &.Loys partifent de Carcaf- 
fonne, noftre Conte auoit enuoié Guy fon frere a 
nec des gés- d'armes vers Tolofe,pqur,de fa part l'o 
cuper.Cela fai@,prindrent le femenç.de fidelité des 
habitansleurcommädent de faiçe la demalitton de 
leurs murailles:à quoy ilz obeirér parfosçenonsäs 
grand regrer,eftans plus amenez de craigpesque d'a 
mour.Hr commençerent,donques,la demolition, ë&c 
deflors commença à-eftre humiliée la fuperbe Tolo. 
faine, Apres dpncques que le Legat euft mife ;:en la 
. main du .Gonte la fortereffe de Foyx , luy enfemble 

Loys,& le Conge de Mont-fort;enfemble les Pele 
rinss'acheminerent vers Tolols,d'ouLoys, & les 
fiens,acheuée la quarantaine de leur peregrination, 
s'en retournerét en France;mefmes deflors le Legat 
print fon chemin vers Carcaffonne ; ou le Conte de 
Mont: fort;peu de iours apres,l'alla trouuér. Ayant 
donquesle Legat demeura long temps au Pays d'Al 
bizeoys,&.s’eftant honnorablement aquitécomme 
homme prauident,& bien auisé de la legation à luy 
_< Sômife,cout lePaysparau@orité de fa fainéleté,com 
D miz 
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mis foubzr la charge du noble Cont de Mont-fort, 


defcendent vers la Prouence,s'en retonrnaaufou+ . 


uerain Pôntife,&laccompaigna le Conte de Mont- 
fort,depuys Carcaffonne , iufques à Sain&@ Antoine 
pres de Vienne.Et le Legat dela en hors s'en allaen 
Romme,Ayant le noble Côte feiourné peu de iours 
en Prouençe,retourna vers Carcaffonne,ou s'eftant 
peu deiours arrefté, fe tranfporta verslès quartiers 
de Tolofe, & Agenois, pour vifiter les terres, & y 
corriger tout ce qui feroit digne de correétions Def 
ja la plufpart des murailles de Tolofe, eftoit. def- 
molie. Peu deiours apres Bernard de Cafnac, hom- 
me mefchäc & trefcruel, d'ont à efté parle cy deffus, 
auoit recouuré au Diocefe de Perigueux, par trahi- 
fon,la fortereffe de Chafteau-neuf, quy auoit eftéà 
luy, Vo gend'arme Fränçois, à qui la charge dulicu 
auoit efté commife parle Conte, l’aiant affez mal 
m'vny.De quoy auerti Cafnac, le vint afsieger,& l'a 
yant prins, fcit pendre tous les gens- d'armes de la 
dedans | | 
-… Du Contile genral celebré à Remme, ou La founeraineté 
du pays, acquis des mains du Conte Tolefain &r autres.fens 
confirmée par [a fainéleié au Conte do Ment-fors. 






4 CHAR CL 
ES w PA N delincarnati6 du verbe diuin.1215° 
BR G au mois de Nouembre,le Pape Innocent 


24] troifiefme, ayant appellezles Patriarches, 
Archeucfques, Euefques, & aultres Brelatz del'Es 





glife 


ET 
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glife,celebraCGcile general-enl’Eglife de Latran en 
la Cité de Rommetou entre auitres chofrs traiétées 
& deliberées,feut conferé du negoce dela Foy cons 
tre les heretiques Albigeois. La vint le Conte Ray- 


. mond,quelqueifois Conte de Tolofe , & fon filz le 


Pleufr 4 
Dies q nous 
n'euffions 
point de tels 
Prelatz en 
France. 


Conte deFoix,euidents perturbateursdela Foy & 
de la paix,fupplier le Concile pour le recouuremét 
dela terre,qu'ilz auoient perdue par la diuineordô- 
naañce, & aide de la cenfure Eclefiaftique, & fecours 


‘des Croifez.D'aultrepart le Conte de Mont: fort,y 


enuoia {6 frere Guy, & d’aultres loyaux & difcretz 
Ambaffadeurs:mais (6 chofe deplorable ) il y auoit 
quelques. vns mefmes des Prelatz , qu’eit plus grief 
que d'aultres,qui trauailloiét à fairereftituerle Con 
te Tolofain.&:lesaultres heretiques en-leurs biens: 
mais(Dieu mercy)le confeil d’Achirophel nepreus 
Reut pastains le defirs des malins fut freuftré: car fs 
Sainéteté ordonna, fuiuant l'aprobation de la plus 
faine & grande partie du Concile,dudi& affaire, en 
la maniere qui fenfuit. Sçauoir quela Cité Tolofai- 
ne & aultres terres acquifes par les Croifez , feroiét 
côfirmées en la main du Conté dé Mont- forr, pour 
s’eftre virilément & loyallement emploié à l'affaire 
de Iefu.chrift. Ordonnant ce pendant, quetoute là 
terre que le Conte Tolofain auoit en Prouençe;fut 
gardée,pour de la en partie,ou du tout,donner pro- 


_uifion a fon Filz:pour-ueu qu'il donnaft certains in 


dicesdeloÿaulté;&:bôrinaconuérfätiôn,fe monfträt 


‘digne d'yne diuine mifericorde. Mais naus monftre 


roûs cy apres,comime il s’en eft deporte:& combien 


if s'en eft-fai@t veoir indigne;,conuertiffant la mifert- 


corde 
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corde i luy fai@een obflination. 

 Commele Conte de Monr-fort s'en alla en Françe, où 
il fut,tant du Roy que des Contes, reçeu bonsrablement. 
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PRES: lererour de Guy;& des depu= 
BI tez, venants du Conile,le Conte de 
BLSEA Montfort; fuiuant l’auis des Prelatz 
quieftoient aupais d’Albigeois, s’en alla versle 
Roy de France, pour receuoir de fa main la terre 
qui eftoi de fon fief, & me feroit impofsible def- 
crire, & à vous de croire;l'honneur qui luy fut fait 
en France, n'iaiantville parow il paffaft ; d'ou le 
Clerge,& le peuple neluy vint au deuant,s’efcriäre 
Bénift celuy qui viét au nom de Dieu, car telle &e 
tant grande eftoit la deuote religion du peuple en 
fon endroit, qu'il n’iauoit celuy quine fe fentift 
heureux,de pouuoirtoucher la bornede fesacou- 
Îtremés. Arriuantversle Roy,fut reçeu de luy be- 
nignemét,& auëc grand hôneur,ëc l'inueftitsapres 
ioieux propos;sornez d’vne agreable familianité; & 
confirma au Duche de Narbonne & Conté de To= 
lofe,pour foy & fes heritiers: emfembte toute la 
térre que les croifez.auoient acquife en fonfief,des 
mains des heretiques & de leurs protetteurs. 





2: Commelaterre de Prounence.fe fepara de l'obriffen= 
êe du Conte de Mont-foit, Gr le filx du Conte Tolofainsre- 
pént Le fort de Beaucaire, apres y amoir affiegé les gens du 
Conte de Montefoit | 
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7 f ÿ  ESTANT 


- 


Ce font der 
colloques des 
fideles C al- 
ninifles. 


_ RISTOLRE 
STANT lenobleConte en Frances 
_ Raimond fi1z du Côte Raimond quel- 
quefoisle Conte Tolofain,enfant non 
d'aage, mais pluftoft dencendemët cô-. 
treuenant diametralement aux commandements de 
fa fain@teté, & mefprifant d'abondant la grande 
grace quiluy auoit efté eflargie,&mifericorde que 
le fiege À poltoliqueluy auoit;bien qu'indignemét, 
faite, s’en alla vers 1a Prouuençe; pour faire vne 
coniutation contre Dieu,& contretout droit di- 
uin & humain : accupanr,parie confeil & fecours 
deshabitans d’Auignon, de Tarrafcon, Marfeille, 
& quelques Gentilz- hommes du pais, la terre de 
Prouuence, quefa fain@eté .auoit mife foubz la 
Charge du Contede Mont fort. Ce qu'aiant fait 
paffa la riuiere & s’en vint à vn certain fort en Frä- 
ce afsisfur le riuaige du Rhofne ; & au Rayaume 
d'Arles. V ray eft que ce fort laauoit eftéau Conte 
Tolofain,mais l'Eglife romaine l’auoit concedé & 
le Roy confirmé au Conte de Mont. fort, enfem- 
ble d’Arles,à qui eftoitla moindre iurifdi@tion du: 
dit fort,& quileluy à concedé;comme vaflal àfief, 
aïant prins à fesfiñs hommaige de luy. Venant dôc 
Raïmond à Beaucaire cftant appellé parles cenne- 
mis de ce fort la, .qnimefmes auoient, prefte h6< 
maige à noftre Conte, fut reçeu au bourg -Soudain 
furuindréten abondance , quelques Nables.de la 
Prouuençe,enfemble les citaiens d’Auignon,& les 
Bourgeoisde Marfalle,& d'abondancties defloi- 





aux & malins habitans de Tarafcon: au moien def- 


quelz il afsiegea ie Senefchak du Conte de Mont- 


} forts 
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fort, enfembie les genf-darmes & valetz qui eftoi- 
ent quant & eux?commença aigremen t,à les com. 
batre:dequoy auerti Guy frere de naître Conte,ëc 
Aimaric fon fi}z aifné,enfemble le refte des Barons 
& genf-darmes du Cente;qui:; eftoient vers Tolo- 


e,fe hafterent promprement pourlesaller fecou« 


sir à Beauçaire.. Quant & eux eftoit aufsilevene- 
rable Euefque de Carçaffopne, ardent , comme à 
efté cy deffusexprimé, pour. le negoge de la foy- 


LE 


- + Come les noflres vindrent à Beaunaïs au-feceurs des 


afficscx:er memes Guy, Almaric, G finalement le Coste 


. <amperet les affiegeans fans rien auanger. 


...  CHAM CLP. 


=Ù V Y fiereduConte,& Almaric fon filz, 
G fe haflans d'aller versBeaucaire, vindrent 
ll 1 : à: Nifmes Cité loing de Beaucaire de 
quatre lieues, ou 11z demeurent vne nuit . Le lene 
demain matin; apres auoir confefsé &.communiés 
montez à cheual fortirent de Nifmes, & difpofez 
æn bataille fe haftoieñr vers Beaucaire,& n'auoient 
autre defir que de pouugir aborder en plaine cam- 


| paigneles ennnemis: Avint-qu'eflans au chemin, 


nous fac dit que fur noftxe paffaigé,y auoit vn fort 
nommé Brlleparde, qui s'eftaitréduaux ennemis» 
non fans pouuoir, grapdememt offençer ke grand 
chemyn:à canfe-dequoy;'par l'adnis.des Gentl-hôr 
mes, nous-deftournafmes va petit versse-Chafteau 
lasauqueleftapr apres auoirreposéne nuit foule 
mere Foi . lement 


LL ot MISTOCRE. 
fement,lelendemain grand matin, apres auoir oui 
 meffe,nous acheminafmes prôprement vers Beau- 
 caire, & marchoit noftre Camp difposé en trois 
: trouppes au nom dela fain@te Trinité. Les noftres 
‘srriuants À Beaucaire, y trouuerent vne infinité 
* d’enniernis quiténoïent noz genf-darmes &c valetz 
cimpez dansle fort; & bien qu’ilz fuffent. infiniz 
_ prefque, & lesnoftres au refpeét d'eux en petit nô- 
bre,fi n’oferentilz pourtant iamais nous agreders 
& fortir des murailles plus baffes du fort, bien que 
les noftressdemeuranslonguemient debout deuant 
eux, les inuitaffent à la guerre. Les noftres done 
‘’ ayant veu que les ennemis ne fortoient point 
(tant eftoient" hardis) pour les combatre, apres 
les auoir longuüenient attenduz ; s'en retourne- 
rent à Bellegarde , auec volonté d'y retourner le 
J’édémain, Et'comme nouseftionslasle nobleCon- 
tede Mont-fort venañit proniptement à Beau- 
“criré,à fon retourde là Frariçe, arriua à-Nifmes, & , 
fe lendemain partant dela, & nousde Bellegarde 
pour aller à Beaucaire, les afsiepeafmes; le Conte 
d'vn, cofté & nous d’vmautre.Votant le filz, qui 
fouloit eftre du:Conte Tolofair,- que le Conte de 
Mont-fortauoirafsiègé Beaucaire, appella tous 
. ceux qu'il peut d'Auipghon,Matfeñie! & Tarafcon, 
& dés enuirôs de Mont-pellier,enfemble plufieurs 
derousles fors &:villes de celte gent poftatrice, 
| fefquelz 'affembies contre Dieù & fon oin® Ie 
Conte de Mont-fortivexoient ai pofsible, les no: 
fires,afsrepez-dedansis forrereffe;& n'atons nous 
Pas féulleñientafiepéBeaupaire, ou lesi Ciréz :8 
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Chafteaux fufdi@z: Maïs biex prefque toute 1a 
Prouuence.Ores auoient fait les ennemis par de- 


.… hors & deuant ta fortereffe vne tranchée, & vne 


muraille:à fin quelesnoftres ne peuflentauoir ac 
cez deux, &.de la iiz combatoient la muraille à 
coups de pierrieres, & donnoient de durs & afsi- 
duzaffaultx aux noftres. qui eftoient dedäs le fort: 
Maisles noftres fe deffendoient virilement & mer - 
utilleufement ; noû fans tref-grand carnaige des 
ennemis,quifinalement;fcirent vn mouton d'ad- 
mirabfegrandeur;aw moien duquel;appli qué con 
tre lamunition;'lz:offénçoient grandement la mu- 


ailes fans l'indaftrie des noftres, qui trouuerent 
mpien d'empefcher leurs coups, de maniere que 


leur.mächine e debilitait aucunemét;ou bien pets: 
li muraille. Lesiaduerfarresfeirent d'abôdantplu+ 
fieurs autres &.diuerfes machines, maisles noftres 
campez,meirent le feupar tout. Cependant noftre 
Conte,non fans grand danger & grande defpence, 
tenoirie fiege dehors, & toutela terre atant cor- 
rôpuefa voie,nous eftoit impofsiblede recouurer 
viures dailleuirs, pour lentretien du:Camp; que dé 
Nifines, & de fainét Gile: & d’abondant, ores 
qu'en falloit recouuter, il-falloitidepartir des gens 
armez,pour conduire les viuandiers , & falloit ne- 
ceffairement,que, tant & iour quede nuit, la troi= 
fieéfmé partie du Camp deméuräft en ‘armes; partie 
pourla:peur‘qu'on auôitique les enhemis fe ruaf- 
fentinopinement furnous; cequ'ilz n'oferent ia 

Mais atrahter, & partie aufsrpout fa garde des mai . 
chines. Lénoblé Conte feirfemblablement faire 
ct 0 | nn f ii vne 


Kisroirs 


* wnepierriere ; quibatoitla premiere muraille du 


Mefmems- 
ladie regue 
-en naftre res 


Bourg,& n’en pouuoit auoirplufieurs, deftitué de 
gens à pied. qui fuffent du pais : ioïnt que ceux la 
eftoient tiedes,pen ou rien proufitansà la gendar- 
merie de Iefu-chnft: & auxôrtaire,ceux qui eftoi- 
ent auec noz ennemis;,eftoiét hardis & audacieux. 
Et n'eft à taire que foudain que noz ennemis pous 
uoient happer aucun des nofbres , fuffenc ilz faiz 
ou clercz;les comdempnoient àtref-vilatne mort; 
les aucuns meurdriffoient quant|& quant,& les aus 
tres defmembroient . O guerre ignomineufe! Vn 
certain iour prindrent quelcun de noz genf- dar- 
mes;leque prinsilz ruerent, & l’aiant tué, le pañ- 


_ dirent,&, pandu, luy coupperent.les mains &c les 


pieds.O cruauté non ouiel {1z prindrent d'abon- 


. dancles pieds d’un gédarme,qu'ilzierterentiauee te 


Mangounel , dedans la forterefle, pour eftoner 
& irriter les noftres, qui eltoient-campez. 

-  Commeles afficgez de Pesncaire, furens delinrez pui 
Compoñtion,ai meien du Conte Tolefsin;er comme le Co- 
te de Môt-fort s'achemina vers Tolafe,difhosée érencltees 
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ea! Conte de Tolofe,difcouroit parla Ca- 
talogne ,; & Aragon, pour par leur 
3 moien,entrer en noftrepais Be s'empaë 
zer de Tolofe. Et eftoient:les Citoiens de Tolofe 
mefchans,& prets à le réçeuoir s'il ur 
| de ant 


ÿ ue es — sf 


ù E pendant Raimond ; quelquefois 


Ÿ 
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dant les viures eftoient faillis aux pauures'afsiepez 
de Beaucaire:car,fans cela, les ennemis n’euflent eu 
Jamais moien de lesauoir.Noftre Corteteut auerti . 
-de leur necefiité,qui, côftitué en grande perplexité 
.n€ fcauoit que faire,ne pouuant d'vne part les deli. - 
.urer,&d'aultre ne les voulät laifer expofez à la mort 
.D'abondät la Cité Tolofaine & terres qu'ilz teno 

jent eftoient en grand danger de perte. Ces chofes 
-diligemment confiderées,le Conte fe pena grande- 
ment à la deliuräce des fiens.Quoy plusèles noftres 
parlerent aux ennemis parperfonnes inter posées, & 
.feut fai@e telle depofition (pour ne l’appeller com. 
-pofition) Car il feur ordanné que les noftres lairro 
_iét le fort de Beaucaire: & les ennemis les laifleroiée 
{ortir,bagues fauues:Comme il fut fai& . Quefion 
.confidereles circôftances de fe fiege, on verra que, 
1 bien que Je Conte n’en ayr rapportée la vi&oire de 
Japrinfe de‘Beaucaire, fien à il portées kes marques 
sd'yns fidelénobleffe,ê& noble fidelité. - . ,: ., 
Partant doncques de Beaucairs auec lesfiens, vin 
« à Nifmes; qu delaiffänt. Jes hommes à cheual pour 
garder la ville, &.difcaurir par tout le pays,s'ache- 
mina promptement vers Tolofe 
Ec qu'ont Raymond(quelquefois Conte de To- 
jofe)qui venoit pour s’en faifir,s’en fouit tout con- 
_ fussn'en approthétiLe Noble Côte enuoia deuñât 
_ qualques vng.de ces gend'armesmaisiles Citoiensin 
. fideles & difpofez à trahifan, lesprindrét & tindrét 
4 Closen vnemaifon,dequoy ausrty Je Conte , cou- 
…, FOUITÉ s'efmerneilla grandement ,,&.voiant queles 
: FOLOSALNS luy. vouloient faire refiflance., £eir 


t ‘mettre 


og : 


Lt 


HISTOIRE 
Autant en metire le feu en vn coing dela ville: à caufe de 
fut fau lan quoy les Cicoiens s’en fuirenc au Bourg auec la de 
1562, que Liberation de refifter à cela:mais auértis queleCon- 
les Calumi- ttlesvouloitauoir d'aflault;intimidez, s'expolerët 
Îles cenosenr eux & la Cité en tout & par tout à fa volonté. 
la maifonde Maisl: Conte feit defmolir lesmurailles, & tours 
le Ville en" de: la Citéiufques aux fondements, & fi print ,d'a- 
Tolofe. bondant, certains Citoiens,pour pleiges, qu’il meït. 
| -en fes forts,pour eftre gardez. Ce pendant les ha- 
bitansde faint Gille,apoitatz & infidelles, reçeu- 
renten leur ville Raimond fi1z du Conte (qui fou- 
- Joit eftre) de T'olofesmelmes contrela volonté de 
‘l'Abbé & des moines de ladi@e ville. Ce que voiät 
PAbbéfortant de !’ Egliesauec le corpsde Tefu- 
:éhrift,abandonnerent la ville, -apresl'auoir inter- 
didte 8 anatematizée Le Conteaiant pafsé :quel- 
“ques oufsà Tolofe, s’en aliaen Gafcongae, ou 
: fut côtratémariage;entre Guy fon frere Puifne, 
& la Eontefke de Bigorre; & peu de tours hd s'en 

sous vers lolofe, 
: Comme le Conte dé Mont-fort fige Manga 

en cffait le fl, du Conte de Foix: * 


RS CHATS CPI 


CN ée temps l'Ancien Ennemi desfefü= 
-Chrift & perfequteur non liffé,le Con- 
té de Foix;cotreueñant aux commande 
ments du fouuerain Pontife,& Fomp ant 
des treFies ;qui auoiécefté arreftees fur Ja paix,auoit 
baîty quelque! fort nommé Mont granier;bien re 

€ 





# — 
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: de Foix: & efhoit afsis au haut d'une montaigne, de 
maniere que par humain iugement,le lieu eftoit non 
feulement imprenable,smaisencores inacceflible: & 
Ja habitoient:les perturbateurs du repos publique: 
& infracteurs de la paix, &. fubuerfeurs dela Foy:la 
les ennemys de l'Eglife auoient leur refuge & re- 
cours.Noftre Conte,donc, auerty que de la proce- 
doient infinis dommaiges & griefz,& que fid'auen. 
ture n’y eftoit promptement remedié,l'affaire de Ie 
fuchrift pouuoiteftre grandement endommagé fe 
 delibera d'afsieger tedi@ fort,;commeil feit;l'An de 
l'{ncarnation du verbe diuin;Mildeux cens fetze, 
& letreziefmede Feburier. Oreseftoit dans lediét 
Fort,Roger fr de Bernard Côte de Foix, vray {e- 
€tateur dela malice paternelle, & quant foy plufieurs 
aultres genfd’armes & valetz;n’ayantopinion quil 
y'euft celuy’entre lesmortelz.qui non feulemet euft 
maiendeprandre ledit fort,mais encores qui l'euft 
@ié l'afsieger en temps d’hyuer, qui domine grande 
ment en ce lieu la:mais le tresfort Conte, fe fant à 
celuy quidomine & aux eaues,& aux vents,ë qui 
donne Piffue auec la tentation,ne s’eftonnant poinét 
des tourbillons des vents,ny de l'afpreté des neiges, 
moins de l'abondäce des pluies,boues: & froids, fi- 
. €hantfon<camp,comméça à combatre rudement le 
Fort afsiegé, & ceux du Fort;au contraire,à fe deffé 
dre à veue doeil.Er par ce que à gräd peinepourriôs 
nousreciter par ordre,tontes les difficulcez & an- 
goifles de ce fiege:à cefte caufe me contenteray dé 
dire, brefuement,quetout l’eftat d'iéeluy ne doibt: 
pas tant eftre appellé rauail que martyre. 
on (4 Comme 


"RRSTOIRE 
Côme le Fort de Mont-granier ferendit 4 Conte de 
Mont-fert par compofitson | 
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,j PRES plufieurs iours l’eau faillit aux af. 

À fiepez,aufquelz , par défaut de viures,le 

MTS cœur faillicauflÿ : & d'autre part les no- 

ftres,qui Les cenoiéc afsieges,leur fermoient,non sés 

grande difiiculté,les pañfaiges:à fin qu'ilz n'euffent: 
moien d'en recontrér.ny inefme fortir du Fort,pour: 
vénirpuifer de l'eau. Afflipez donc deicés angoifles 
comrençerent à parler d'apoinétement.Les noftres 
peu aüertis de leur eftat;Furent'octafiônez d'acquie 
fçerplus facilement à leur demande. Et eftoitle pa- 
éte,que tes ennemys offroient,tel.Sçauoir qu'ilz ré- 
druyét le Fort,pourueu qu'ilz'euffent moien de for 
tirauec leurs armes, D'ou fortyKogerBernard auec: 

fa troppe,iura au Conte de ne luy taire guerre dv 

an:& monftrerons nous cy àpres,combieh mal il à 

gardé fon iurement.Ce Fort. doncques; feut rendu 

la veille de Pafques,&cle renforça noftre Conte de 
féruiteurs,&'apres s'en alla à Carcaffonne. Audio 

” cefe de Nirbonne,& pres des Thermes.ï auoit cer- 

tains fortz;ou‘habitoiét lesRoutiers;qui,pourleurs 

delinérites, auoient' eftezbanhis de leur pays. Ou fe 
tanfpotta noftre Conte, & feic tant: qu'autcuns fe 
rendirent par forçe & d’autres fans contradiétion. 

. Comme le; Cônte de Mont-fort deféendir én Proutces 
onspañiffant lès malfaiteurs, s'enpura:d'ancurs Forts; @* 
de la venmeïdu"Seignenr Bertrand, Cardinal @r Lee en 

Prouençe,enfemblé deb Archenefque de Bourges fui de 

plufien rs genfà Ar nes â leur retour: de Frances CT ES 
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ns ES chofesdiuerfement faidtes , noftre - 

- Conte paruint à Nifmes attendu que la : 

| Nat Ville de fainét Giles,ayant fai alliance : 
É=ecsl aucc Auignon, Beaucaire, & plufieurs 
autres Forts da Diocele,dé fe rëdrela mefme annee 
à Raimond'filz de Ramond quelque-foisConte'de. 





- Folofé,fe feparans de Dieu,& de l'Eglifè Cathoh-: 


que, A:la perfuafion donc de l'Abbé;quiauvictoure: 
puiffance en lu Ville,& à caufe du voyage aufsy , le’ 
Conte y eftant paruenu ne peut auoirpermifsiô des’ 


 habitans d’y entrer,sins luy fermansilts portes de ‘la’ 


Villcçappélierent au Stigneur Bertrand Cardinal, 
êcfeni depärtit noître Contécommehomihe noble 
& deuor pour le refpeét de cefte appellation.En ce 
temps laseftoitarrité en ProuEcemantre Bertrañd, 


_ preftré Cardinal, foubzlestiltres de fan@ fchän 80 


fainét Paul, deputé Légat par fa fin@eté,aux quar 
tiers de Prouençe, Vienne, Arles, Ambrum; Aix, êc: 
Narbonne,pour:la;ordonner de tout ce quiappar- 
tiendroit à la Foys& eftoitenlæWille d'Orange, de 
la le Rofne. Ce pendant,les Citoiens d'Auignon,& 
de Marcéiliézenfembie, les Hommerdé Gir& Giles;: 


_ Beaacaire; &Tarafcon;redui@z:en rnfgak reprou= 


uéjne vouloient prefterobédience,feduiGz en vne 
ÂApoitafie. Au mefme:temps Je Conte:reduifbit} 
en fa main tes fortsqéiauicnt.la mefme ahriéesapo 
flaté;commedit eft;sw Diocefe de NHmés cles co 
batoicat brufquement: Aurfeconrs dèqui vinrent: 
oo si Gerud 


no) 
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G-rudArcheuetque de Bourges, & l’ Euelé de Clar 
mont,homntes puiffantser qui, l’Annee precedéte, fei 
ftoient Croifez,côtre les perturbateurs de Ja paix, & 
ceux qui reauerfoient la Foy,fuiuis de plufieurs gés 
d'armes &'autres auanturiers. Defquelz noftre Con 
te fecouru, afsiegea:vn certain fort,pres fain@ Giles, 
nommé Poftaire, Lequel Prins,peu apres, ilafsiegea 
Bremic, lequel combatit virilement: il vainquit, fai. 
fantsapres ia viGoirt,pandre plufieursde ceux qu 1 
trouua la dedans pour leurs defmerites:ce : qui ef- 
pouenta telleméttous.les apoflatz de ce pais,qu’ a 
bandonnant'tousles forts de la, fenfouirent, n’o- 
fanscomparoiftre deuant la face de noître Conte, 

_&:laifloiétles places vüides &.n'iauoit aux anuirôs. 
du Rofne fort qui tint contre les noftres , excepté 
$ sers & bien] peu. d'autres oi tereffes., 


126 Penteur fast Legiten: SUN. par des. bereti: 

ques Gr renerence que la:renditle Conte de Mont-fert,en3 

—  femble de L ee de le er de sn ac fe 
dergue de Larrons. Rooms nn 
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LS] E Sdhofs id, 1e Cêré s *acheorines vers 
ru] le porefainét Sernin:ce pendét le Legat s'a 
sel .chemina vers Viviers,voulant voir le C6 
te de Mont-:fort;& parlementer quant:& Iuy des af- 
faires doia Foy:@n'auoironalorsfacileaccesen fes 
Quartiers Ja; parce que lesennemis dominoiét {ur la 
riuiere du RD PRPRENNRRS ce moié rs 
es 
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les deliberations & enteprinfes, le Legat mefinefe 
plaignant qu'on l’auoittenu afsiege à Orange :mef- 


mes qu'eftanc venu à Sainét Sernin, il receut des 


Ennemis de la Foy, Finiure qui (enfüit, nÔ petite: 
car eftant afsis au pres du Rofne, ayant quät & foy 
plufieurs tâtlaiz que Preftres,les ennemis de la foy, 
qui auoient renforce le fort,luy ietterent feptou 
huict quarrelletz:mais Dieu l'ayant preferué fans dé 


mage, le trotier du Pape en feut griefuemét bleffé. 
-Ce pendent le Conce vint promptement veoir Je Le 
‘gat;non fans grande alaigrefle, & ne feroit facille à 


exprimer la reueréce qu'il luy rendit.Aux enuirons 


 demeime téps,l’Archeuefque de Bourges, & l'Euef 

“que de Clermôt;apres auoir acheuée la quarantaine 
de leur peregrination;s’en retournerent chez eux. : 
-Ce pendenc t-Conte afsiegala tour de Draconnet, 
afsife fur la Riuiere du Rolne,qu' iptint virilement 
* & la ruina du tout,ayant prins tous ceux qu al trou 
ua dedans & Se en PR + 


Comme le Conte pag le Rofne, e par le nee 


© duLegatprin: Montil; Gr affseges Crefte. De la compofition 


“entre le Côte Ademar dePeithiers@. ds: des enfans 
bé tous #s les EUX, | | ee 


Lie | CLx4. 


© VT ES chofes pañées le Cardinal a 


Dr M] d’auis, & de fai@ volut, que le Conte paffat 





le Rofne, & reprimaît en Prouenç<les per 


surbateun de la paix;entre leiquelz etoit Käimond 


t iiiy filz 


‘Filz du Conte (quieftoit quelquefois.) Tolofair, 
-Ademar de Poi@iers & leurs côplices,qui,de toutes 
deurs forces, troubloiét la paix: ,& la religion<n fes 
quariers: Noftre Conte obeift au Cardinal, & fe feir 
“preparêr àviuiers des bäteaux:pour paffer le R-ofne 
.Dequoy auertis les ennemis , s'aflemblerent par 
terre pour leur empefcher le paflage:mefmes les A- 
uignonois qui venoient par le Rofne,;auec mefme de 
Jiberation: mais ayäât veu quelques vns de noftre Cô 
te paffez,commepar vn'diuin miracle, furént gran. 
-dement eftonnez:de maniere que: furprins de peur; 
_cercherent ke fecours de la fuitté. Et furent tellemét 
en tout ce païs la eftonnez tous les ennemis du Con 
te,qu'ilz furent contrain@z d'abandonner plufieurs 
fortereffes vuides.Noftre Conte donc paflala riuie 
ereauecfä trouppe,& s'enivint à Monteil, & le Car- 
- dinal quant & luy,obeïflant:entierement à {ezvolon 
‘vez & commendement:& eftoit baftie la Tour pour 
eftre vne fpelunque de larrons, propre pour voler 
tous les paffans,tät par le Rofne,que par terre. Orez 
‘ Guitault A demar Seignépr dé Méteil,pour la pluf- 
part auec Jesaduerfaires du-Conte.qui,bien que vaf 
: faldu Pape,ne voulut enefkant requis,rédre le fort, 
qu’il auoit fai@ fpelunque de larrons;au Cardindl, 
Toutes-foisles habitans fe rendirent au Conte,;qui. 
peu de jours apres,alla afsieger Chrefte,au diocfe de 
Valence,qui appertenoit à Ademar Poiteuin . Ade- 
-‘miar donéques :efloit ennemy. du Cofite; & grant 
:. perfecuteur de l’'Euefque dé Valence;de qui la Cité 
” quoit toufiours adkeré au Conte,Luy arriué à Chre 
:: Re l'afsieges, & etait xn fort trefnoble, &.de gride 
Ut xcfiftance 
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fefftance, ouitre cebien munyde gend'dtmes, & 
auäcuriers. L’aiant donques,renforcéle Conte ,com 
mençea à les combatre rudement & eux à {e deffen 
dre de toures leurs forces. Ores auoit le Conte quit 
& (oy,cent Euefques ou enuiron, que le Roy Phi 
lippe,luy auoitenuoié de diuers endroiétz de la Fräe 
c£ , pour feruir l'efpace de fix mois : feut trai@é,du 
rantlediét fiege, de faire la paix , entre le Conte & 
Ademar. Finalementsapres longue pratique & com 
pofition, feut ordonné, quele filz d'Ademar pren- 
droit la fille du Conte de Mont-fott, & luy bailla 
d'’abondant ledit Ademar pour l’affeurer qu’il ne lui 
fairoit plus la guerre , vne certaine fortereffe. Aufsi 


fe rendit au Conte en mefmefaçon Draconet, Gen- 


tilhomme de ce Païs , qui l’Année pafsée s’eftoit re 
uolté. Ouitre ce féut fait accord entre l'Eucfque 
de Valence & Ademar,& côme fefuchriftsuançoyt 
miraculeufemét fon affaire en ces quartiers, l’ancien 
ennemy, voyant cela, & enuioient Vn telheur,voluc 


_ empefçher ce,de l'auâcemét dequoyileftoit dolét. 


| ‘Del resslte de Tolo fescentre le Conte de Mont-fort,re 
Demant Raymond Conte(quelquefois)d'icelle. | 
Hoi CHA CLXIL 


.AS 


1 Nimefme temps les habitans Tolofains 
| ! (mais pluftoft délofains) agiteé d'vnein- 
LES TA ftigation diabolique,apoftatans de Dieu 
mess Sc: de: l'Eglife, fe. feparans du Conte de 
Mont: fort, regeurét en leur CitéRaymond(quels 
OS quefois | 
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ou MISTIOIRS . : nn 
quefois) leur Conte,qui,pour fes defmerites:; atloit 
efté par autorité du Pape,voyre du droiét Concile 
de Latran, exheredé & chafsé,& eftoiét alors au cha 
fteau Narbonnois en ladiéte Cité , la Noble Contefle 
femme du Côtede Mont- fort;'enfemble les femmes 
de! Guy fon frere & d’Almaric & Guy fes enfans. 
Drefiors commecerét les habicans de Tolofe, à ren- 

forçer leur ville de plufieurs foffez& barrieres. Guy 
- de Mont- fort frere du Conte,& Guy filz du Côtes. 
auertiz de la trahifon de Tolofe,qui eftoient à Ear- 
caffonne pour la garde du païs,partirent diligément 
pour fe rendre à Tolofe dans le.Chefteau Narbon- 
aois,ou eftoit [a Conteffe aux maifons de dehors où 





grandement peuplee ,mefmes de plufieurs R outiers 
& ‘aultrei feçretz Enhemis dn Conte‘de Mont- 
fort,qui s'eftoient la retirez pour: la deffandre côtre 
Dieu & le Conte:mefmes contrel'Eglife Catholi- 
que;pour la deffence de laquelle if trauailloit de tou 

tes les forces. Plufieurs gemishommes auoient l côh 
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fénty à cefte trahifon,pramettans Valençe en temps 
& lieu,Noftre Conte eftant armé deuant les foffez 
delTolofé, la volutprédred'affault:rai sfut viuemét 
repouffé dés bbitans,& pofa-fon:cip-pres du. cha« 
fteau Narbonnois; Mais Tolofe,nepousnt eftre {eu 
rementafsiegee fanspofer gendarmerie vers la Gaf- 


congne;de la la:Garône,qui renforfoit la ville defes 


quartiers, & leur prohiber Piffue:qu'ilz auoient au 
moien de deux Pontz quy trauerfoient la Riuiere: 
àcefkecaüfe le -Conteaccompaigné de plufieürs fi 
eti‘alla, Jaiffant fon filz deça la Riuiere bien accom- 
paigné, & demeura la le Conte plufieurs iours,eftant 


ia auerty du peu de moien qu'Almaricfon filz . 


auoit de refifter aox ennemis,pafalla Riuiere,Pour 


dedeux Camps flacs,en faire va robufte & affeu- 
ré &c } fin que Dieu foittoufiours & en tout magni 
fé n'obmectrai poin& vn Miracle qui feut faict à ce 
retoui. Car noftre Conte,voulant,tout armé & fon 
cheual auec , entrer dedans vn Bateau,pour paf- 


_ fet la Riuiere:il tomba dedans,le lieu eftant grande- 
“menéprofund, &l'ayant chafcä perdu deveue;tout  -: : 


le monde feut faiflÿ dépeur;de tremblement ; & de 
regretz,Raæchelcommedi@ l'efcriture,plorant fon 
exfanti & d’aultré part. l'enfer fe refiouiffant, vrloit 
contre les noftresqu’itappetloit Orphelins,le Pere 
viuamcencores.Mais celuy:qui, aux pricres d’Elie; 


volüt fairé nager la côgnee fur l’Eawsleua auffy no- 


fire Prince delxbifme de l'eau,ayantles mains de- 
vütméntiomées vèrs le Cicls&. foubdain les no! 
fkres le prindrent du Bateau, ê& garderét fain & fauf 
àŸEglife;pour laquelle il s’expofoit. © inenarrable 
Le 7 7777 wi clmence 
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a CCE MASTOIRE 
cleméce du fauueur,. Ce pendant les T'olofains drefs 
” fent plufeurs machines ; pierrieres & mangonnels: 
pour abatreleChafteau Narbonnois,& couurir de 
Pierres la dedans fe Seigneur Bertrand, Cardinal & 
Legat du Siege Apoftolique: voire lapider en luy 
l'Eglifede Dicu.O combien de fois ledi@& Cardinal 
_euft peur de mourir Le dedans ! qui comme prouidét 
me refufa pas de viure pour le negoce de Iefuchrift 


* . Delatxabifen brafiée parles haïtans de Mont-au:, 
ban contre le Senefchal d'Ageneñs,@ astres François, @ 
de leur virile refiflance. ue Rd 


r ; 
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571 V mefmetemps le Conte avoit prins 
| hoftaigedes habitans de Mont-auban,. 
fe doubtant que,ïoints auecles Tolo-: . 
a Jofains,ilz ne braffaffent quelquetrom- 
perie,saufsi portoient ïlz leimiel la bouche, & le 





Voici la m4 


72 de M5: Ki dans lecœur, côme l’effait fit comparoiftres 
P4HB4M :Careftant arriué l'Euefquede Laitore,'&le Se- 


nefchal d'Agenois, dela part du Conte;4Monr- 
auban,la mefme nuit comme ilz dormoient fort & 
ferme,voici ceux de Mont:auban,quivont man 
derà Tolofeau ConteRaimond,& le prient de ve 
Hif,à ha charge quiz luÿ bailleroient 1e Senefchak 
eÿmain; &‘couperaicnr lagorge au refle de fes: 
:Coimpaignons.RaimOd'y enuois detiant cinq cens 
hommesarmez;quilemefmefoir entrerent dedans. 
le fort, affez prochain de Tolofe,& fuiuant rs 
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des habitaris dela villesmeirent obftacle & empef- 
chement en mille endroiétz de la ville ; mefmes 
gardes d'hommes armez aux portes des maifons, 
ou le Senefchal & fescompaignons dormoient: &c 
à fin qu’ilz ne psuffenteuader;porterent forçe bois 
aupres des.portes,pour auoir par feu ceux qu'ilz 
ne pourroient vaincre autrement. Cela fait les To 
lofains fe mettent-à.crier,&fonnansles trompettes. 
grand bruit & remuement fut fait.Les François fe 
Leuent fommeillans: & eftourdis, ne feconfians de 
leurs forces,mais pluftoft prefumans du fecoursde 
Dieu, s'armentpromptement , & bien que diuifez 
par La ville, furent,coutesfois touchez d’vne mef- 
{me volonté, confiance, & de mefme efperance, ds 
triompher,fortans deleurs.maifonss:& {fe ruereng 

les emmemisen bouche de Lionimpatiense; les 


* mirenten fuitre.les aucuns d’entr'eux tombent au, 


lacqs qu'ilzrauoient preparez,d'autres fe iettant de, 


Fa gene- 
rex. 


lamurailleen bas.fansgp'ily eut celuy quiles pourt - 


fuiuir, bref Jes.noftres s'emparerét prefques detous, 
Soue &onsmetegos JS 30m, 1. °5 ee at 
: c" Pn bed brsoambne de Tobefr.faslt per les: Fransse. 
G'audachn/esrtpanfes des olafainss en laguelle mourns.. 
La conpAegittres icrrhrne fins Afféennes le noble Conte, 


 Monfafeutsl tem citons déxhusr:. le l'endemain, - 


envers fois hay Baptiftes déquilane,puilfe res: 
Pan tif oismisrbnogsnlen ensv ec cquont 
Jnssgmoiqgiu.siem dhestfion z:L-jrars et 30 
9901 orme on Pc sc XPaino:c ini no 
-riogn eh obisg sé sssuagst suoiofts 
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=] -E Noble Conte dé Mont-foft , ajant 
| de : pafésneuf moif,ouenuiron;au fiege de 
4 : pôlofe, le lendemain dé la Natiuieé de 
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faint fehañ:les Folofaihs felon-leur‘accouftumée 
cautelle pendent'que d'entreles noftres:les aucüs 
dormpient &les attres eftoientoccupez;àouyt le 
diuin feruiee , fe difpoferentäta pointe du iour, 
pout nous dônnerprompteméntwh afault: & pour 
nous ver plus'aigrement,tomme defpotrueuz 8 
mal munis: ([z1 depiterent quelque vns de la garde 
des machines, &d'abondant, fut auiséqu'vhepartie 
d'eux fe rueroit d'yne part fur les noftres;& l’autre 
fe ietteroit fur te refté delà géndarmerie: à caufe 
dequoÿ,comme dit eftinrmisdes deux: Coftez, les 
hoftres combatuz -désdéuk:patss Rireri les plus 


LT foibleés,& ihôïns häbilles-&fortsi-pout foufterir 
45 dhublés affautsi Le Contéqut oïoit Mtires fut ad = 


wertiqueles ennemis eltoitnt'en armes; cachez'au 
Das de 12 forteref c,presie FOFsE,oiant le bruit com- 
mandæ-qu'où lüy préparait: fes-armeés, defque liés 
veftws’achethinprémpremétiTE gli pütir ouir 
meffe , ou eftant,priant Dieu deuotement,& auec 
gtatdéttentionsvaicrerindemtatitudt dé T'olo 
fins;quifortis, pat nedts Qérerbnieleurs Fofler ;fe 
rucrent,tes Eftendars drefiew;farles ‘ofties, anéc 
 grändbrait} qui gardoientriés mathidesipres de 
fois. autins forts daté pare delérenr leurs 
trouppes vers noftregendarmerie, p1an@tbhütefütt - 
fuc fait au camp,les noftresfe-mettent prompremét 
en armes,toutésfotshAant quéfäfenc ermez, le peu 
de ceux qui efloient deputez à la garde des machi- 
2 Éd D pes 
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nes & du'camp;bataillans:hardiment contre les en 
nemis,endurerét de telles & f grandesplaies, qu'il 
ne feroit facile de l'exprimer . Des l'iffue des enne- 
is vint vnmeffapier auConte,qui,comme dit eff, 
ioit la meffe,lefollicitant de vouloir fans differer, 
fecaurir.lesfiens.:A: qui l'hommedeuot refporidit, 
kiffe moy;dit il, ouir te dinins mifteres, & voire 
pluftoft lefacrement de noftre redemption.Et cô- 
mel parloitarriua va autre meflagier, Quiluy dir, 


haftez vous monfieur : Carlaguerreeft tellement 


sprauéc;que les noftres ne pèuuent plus fouftenir: 
à quoyitrefpondit,ie ne fortirai point fans pre 
Mer duoir veu: mon redémpteur, Mais comme le 
preftreefleuoit,furuant la couftume;l’Hoftie dela: 
fain@econfecration,l hommetref-deuot;aiant les: 


 geñoulx flechis;&:les mains efleuées verse Ciel, 


läiffe:à prefent,dift il, Seigneur tô feruiteur.en paix, 
fuitantta paroMHe: car mes eux ontveuton falutai- 
res& y adiouftx,allons, & fi befoinig eft ,; mourons : 
pour celuy qui à dugné mourir pour nous. Ces 
chofesdictes, l’homme cref-inuincible fe hafta au 
combat:carla purrrepagragoit, & defia yen auoît. 
ptufeursd'vn cofté:&d'autrede bleffez ; &aucüs 
demorts:-Mais venant le gendarme de efu-chrift, . 
les forces & audace redoublées aux:noftres; les en 
nemisfyrent repouffezi& r'eñclos iuifques dans les’ 
foffez. 'Noftre Cohte:& les fiens fe retirant :quel=. 
quepeu; pour la prefle des pierres , & pluye des: 


flciches-que:les eine mis iottoient,demeurerent de- 


uant les machines &:poferenedes claies deuit eux, : 
pour fe:deffendredes pierres & Aleiches,rattandh 
| ot x que 


se RESTOUMRE : 21° 
que les trinemisettoient grande abondance de 
cailloux furles noftressaue c deux trebucherz, va 
mangonnel,& plufieurs matafonds. ut 
Mais qui fera celuy quipourra, ou fcrire, ou ouir 
ce qui s'enfuit dqüi,di-ie,le pourra reciter fans dou» 
leurèmais-qui le pourra;fans fanpioez efcouter ? qui 
di.ie, ne krefouldraë&cdefcoulera du rout oyant là 
vie des pauures'eftre brisée?celuy lequel couché,tou 
tes chofesfont foulées & par lamort de qui tout eft 


_ mortin'est..ce pas la côlalatié des triftest & la ferçe 


Succe{eur 
de Simon de 
Mont-fort. 


des débilleste’etie refrigare en l'afüétion & le refu 
ge des milerables. Paurfuiuôs dôc,ce ppos lucubre,- 
NoftreContetresfurts eftant comme di eft,auec 
les fiens deuant les machinésempefchanr quel'enne: 
my mo fortit dérechef:pour les ruiner : voicy vne 
pierre ge@ée par le mangônel des ennemis, qui fra- 
pale gend'arme de Lefuchriften la tefte: lequel ayäe 
recèu le coup mortel; frappant deux foys fa poid ri 
ne,fe recommandant à Dieu &e à la Benoifte. Vierge 
Mirie,f rendäc imitateun dela mortde Sain@ Eftié 
ne;lapidé comme luy en fon pays,s édormit.Et n'eft 
dtaifer que ce tresforit géd'atme de noître Seigneur 
(mais affin que ds foians débeua trefglarieux mar< 
tir de fefus-chriff ) auât auoir.s#eçeu le Coup mortel 
de lapieire, auoitt efkéblefsé., à la finilirude de fon 
Sauueur, pour lequelil endurôït patiëment la mort 
decinq coups de flechés: d'caufe de quoy nous le 
croions regnér heureufemént âuec luy.Et luy fucce 
da fon filz aifhé Almaric,.Loulréceau bon & adextre; 
imitateür de la bonté &-paoueffe paternele: à qui les 
genf-d'armes Fraïçoiesumquelz (où pere auoit d6ÿ 
Fi LÉ y | ” 


un. 5 


Ludo ul 
= 


2 


+ DES ALSIGEHOrISS  ,172 
nées les terres en garde, prefterent hommage & fer- 
ment de fidelité.Peu de iours apres, voyant le nou- 
ucau Conte qu'il n’auoit moien de tenir longuemét 
le frege deuant Tolofe:ioinét que plufieurs, pour a- 
uoir ouye la mort du Conte ,habitäns du pais,tref: 
mauuais apoftatz:fe feparoiët de luy,oultre.ce qu’il 
eftoit tout efpuisé,pour les fraiz: & que mefmes les 
viures failloiét an camp à caufe de quoy les pelerins 


s’en vouloientretournerenleur pays. Maiftre Guil- 


laume de Puy-laurens abandonnant le fiege & refi- 
gnant le Chafteau Narbônoïis qui nele pouuoit tenir 
&le Côte Aimaricapôrta le corps defon Pere, orné 


àla mode de France, à Carcaffonne. 


Lettres que le- Noble: Conte efcriuit 2 fon Senef-. 
chal, en faueur de fain@ Dominique. 


1M ON par La pronidence de Dieu Duc de 

= Narbonois, Conte de Telofe,Vifconte deLy-. 
_cefresBcefers & Carcaffonne, 4 fes aymez © 

-fidelles Senéfchanxde Carcaffoine, Gr. Age 
nois, Salut G'diléflion. Nonsvous mandons Gcomman- 
dos, à ce que vous ayez à garder & deffendrelesmailons et 
biens, de noffretrefcher frére Dominique, comme lecnefres, 





Denné au Siege de Tolofe, létrerfiefine de Decembre.. 
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AVERTISSEMENT AV, 
LECTEVR SBENEVOLE BTCATHOLIQUE 
pee M: Arnaud Sorbin P.de Monteig 
Tranflateur, 

EST y s grand bienshelas\ que d'auoir cognoiffance 
C Des ieunes ans,coulez [oub; la doulliette enfance: 
Mass las plus & grand eff sl d'auoir le feunensr 
Diligent épreuosr les maux de l'auenir : 

Car fans cela, d'anpi founenance du temps, 

Et n'en Jçauoir cueillir qu'un ioyeux paffetemps, 
Er n'en fçausir fonir le malbesr quinons meine 
Vneternel Joucy : s VA eternelle peines 

Cefa à faire à atout. Ceux que nefçauentiamass. 
Preuoir Le mal futur de plus loingque du neës 

Et qui, fans nul fesour, 

Ermpirentnait G'iour. 

- AÆbfsnenffes (peu, entanbamprendre garde. 

D'yn œil bien guisé à Jous Cecysn'4 garde. à 
Qu'on g'euff denraiennir l'enfepuely malbeur 

Da pafé ay neffir. ton antique furenre : 

Esmojns reasure en toy le mefbris de ton Prince, 

Ny le ranagerenssl les! denoffreProumees | 

Dune seufl ven de Dieu uy de [a fain£te Eslife 
Méfprifersarrogant tant ce que chafcun pri ile ;. 
Entre les bienheureux:er n 'ealfes su leflane +. 
De nofire France puaert;peur en tte dé fon 

Chacun Seritschez foys ne nn 
Æmmateur de la Foy. 

Nytey Sainti PRE Millawsencores 
Caffressny Pay-Lanrens, vous ne feries pasore 
De telle rage efprssiny Lo Gaillac anf5ys 
Tune ferois furprins n’icomblé de fouri: 

Quipour n'awoir fuiui l'henorableprndence 


- A, 
<- 


Des branes Tolefains,recommances la danfe +, : : 
| Del Albigeoë erreur, @ encor furpafféxs ‘ 
En cuanliéstous ceux qui vous ont denancez: 
Raportex deuant tous le vieil erreur;qui donne 
Les mefines maux paflez, G qui nous enuireunne, 
Pourspar voffie moien, | 
Rendre la France érien. | 
: Ab 1 fvous eufiez fceupromptement,deflier 
Le non de voffre erreur, Nifmes & Mont-pellier, 
Et fuinre lequité G° preudbomie bonne | 
Des deux aultres Citez, Carcaffenne & Nerbounes 
© DeChaflcau Sarazin, € de Monffacanffis  - : 
Mais de noffre Monteich,opprimé du fonçy | 
De l'yn Gr l'aptre temps:fans iamais recognoif?r. 1. 
Qw'yne religion, ni qu'yn Roy:pour fon maifire: 
Vox temples Jéreient tous extierss Comme detants : 
Et vofire bonneur ne fuf} mis av pleifix du vents. 
Pour voss faire tenir NN — 
Marquexpour Panenir. . 
 FOFS villes cr Citex( qui d'yneprompte ce 
Anex efiudié pour preuoir l'anenture, us: 
Mass le malheur chaffer, auquel voie furprins 
Ces veaux effudians, lefquelz n'ont riensprins, 
Fors 4 bien ranager, à faire d'entreprinfes, 
À braffer des complorzsdes meutres,de furprinfess 
4 defjowiller, de nait;tous moy temples fecrezs ‘; 1 2. 
Apres auoir,dedansinez prefiresmaffacrét) 
Enittexopromptement,G repenÎfexsa forges 
Lerreur.qui 0x en fans à veus ranir stesferges © 77 


Ayne Dieuerfe lys. à ve 
Et Jernez vofreRoye 7. 
RLVS SAN QVY RIM 
: … | 


| C: OMM = " Erése rire ne ke éntentepas 


A DARDENE TOLOSAT N A 
Monfieur Sorbin » precheur ordinaire LE 
: du Roy Sonete ni. 


0 OR& IN>ie frire, 9 que he: paëte Le 
donne 

À (pour asoir cranflate de latin en Françoñs 

La malice Gr 1x mort des errans Albigesis) 

L'henneur;qu'on va denrans Aux Jo pour & Coronne: 





IE'mepers de slaifrigue lvniners entonne 
La chorde de ton lesuax oreillés des Roÿs, * 
Mais plus doux'<r plus haut en celles'de Valise” di 
Et que de L fanewr: va chatun se ner | 

PVIS; Sédmive à Pi Ps bi Ga be eur 
qu'on te faiédisnementsponrt\effre fait fonnenr 77 
CSubier digne du temps ) de FHioire Albigeifes . 


M AIS ien'adraire afexbbonner quife Eire 
DeSorbin,en ce tempsquetapiumeecrire - : 


L'ertesr,l'he réohrale Li cle fac Cale; hr: * 3 


tnt 


LS Hd, HE 
os cire 2 
- : 5 ; n » 
Li à . 


A LVY MESMES ET Av LE 
Ne. _éteur Sonets Le 


combatant l'ennemi,de [e doririer lagloire:. 
_ debanoir combatnains pourfüit fé vidrirés 
Iufqu'a ce g#'ilté mi _ l'horreur du trépass 


d 


ss + , : a à , ‘ 25 + nes : 
PCR RS « tt” ha. cé cM G 2 LH: à , 
e Fr? Et 
EE RE 
“ Ê « 
LE . à S U Fe  * Frure : Se 
. \ ee 1 ‘4e à Pr se. L - 4€ SC : ÿ 
LE ? 6 5: $ > Ê se à + = ‘4 « Et ” s. , - 
— ) L / PR SE SR pate Lastlihen or. hs rats 


4: aultes plus notables furuenues à L'imprefsion : 
ci .#t'léttre fveult dire feuille p,page-line: 


y 


sadibuftes apres pere,-grand f.6: prr-hi9: lifes le re= 


aptes (higres ouit,feuil,103.pr.line-4-liféz cémen- 


| : RUE Pr 
24h. LT ns #1 ot en NREre à 
- > ; 
Les 4 ce Li AUTRE : te à ne à 
se dx a 8 « «+ - 7, > : . °.4$ DÉS Let 
CS , 
: _ | — . : 
: : , : 
x hs A + 


# 


TABLE DES. CHOSES PLVS 
_ Notables contenuesen cefte 
prefente Hifoire- 


Lalettref. fignife dis p' page L Sul 2. 


feconde. 
À . 
BBE deCiflesuxmeurtri  f. ai Pete 
Abus dommageables fois. per. 
A@e vilain commis par vn heretique en vn 
Eglife de Tolofe. ‘©  : f. 14.pe2. 


Admonit1ôs perdues enuersles, heretiques.f. »70. pat 
Arriuée du frere du Conte Simon de Mont-fort 
nommé Guy;,qui venoit du voiage, d'outremer. 


f. Or. P° Le 
Aïbigcois freres des Caluiniftes cômetient Cref- 
Re- f 93° p 2. 


| pin. 
‘Arinée, dei Croifez auec l'Abbé. de Soiffons, le 
Doien d'Auxerre, &l' Archidiacre de Chalons. 
| . f. 102. p.xe 
. Archeuefque de Reins bon Prelat _friog pe à 
À pophtegme notable de frere Pierrede Chafteau- 


. - neuf. ; f09. p.1 

. Alby;prinfe £ 38. p. 2 

Apophtegme memorable de l'Euefque 2 Tolofe 

7 2: k 

|‘Alhigeois plus modefez,que les Caluiniftes. É | 

ri £ 144.pe 

Krchenefque d'Aux Hererique.. £.: 33: pe 2e 
Afsiette forte de Termes f. sé. pe 2 


Au temps des Albigeois les Princes, ne fe mefloiée 
. Point d'enuoier des Pañteurs.  f. 72. p. re 
Bont 


ER OR OU 


Mir = 5 


RER “on L 


er. SE > EE — 


TE. Un: = 
_ — _ 


> 


_— 


Bonté du Cônée de Mont-fort > quioitlesp proces 
+ defesfubie&z. fige pa. 

Bonté digne d’vnbon chefde guerre. f.108-p.2 

Bontédela Conteffe de Mont-fort;& del Euef. 


que de Carcaffonne fort notable.  f. 104. p.2, 
Bon Abbé de ja Cafe Dieu. fe 93 por. 
Bohf=hômmes à Is Caluinefque, _ fro.p 2 


Brigues & querellesentrela Nobleffe.  f35,pe2. 

Broun Chalteau fort, afsiegé & prins.  f.46p. 2, 

Bulles de la Croifade côtre les Albigeoïs. ! fus. pa 
C:: 


| Calüiniftes touchant léfigne de la Croix. f. 17: p2- 


Carmaing occupépar “ar dr PeXe 


 Easaffez notable. 5 f32.p.2 
Cruaüté des Heretiques enuers le nepueu de l'Ar- 
: cheuëfque deReins. . *". © ‘ f10.p2. 
Crüaûté des Heretiques enuers les morts.f. 102: pre 
Conftance de Godefroy. : -f9o.p.2. 
Chaftéaù-farrazin rendu.  :  ‘fao7p.2.. 


: Chängèrhent denom par Heretiques. - : fixrp-ze 


Crüauté plus que barbare des Heretiques. f.10. prie 


CheuilR rhauuaife,demefmeboys. ‘fer. pr2 
Cautellé premiere du Roy d’ Aragon _. Simôn 
‘de Mont-fort.{ 111.021": f39.p2s 


Chef d'œuure digne d d'un Caluinifte. + Gsepere 
Gene mil Do contre: cinq cetis Catho liquese 


NN f.82.p2. 
Conre deTolofespour pliuis € cie coinmiz, ex 
." :cémmuniée IP np, 
Concile Romfhairis "©": 1féR per à? 


x ii Conte 


TABLE: 

Conte de Tolofe chafñfe lEusique” — Tolofe 
. \7Ip-26 
Gellpque à là Caluinefque. NS ef ou f..62. °Pe 2e 
Gontes Alemansaufecours. des Croifez..f.73. pers 
Conte Batduin.freredu:Cante de Tolofe faiQ hom 
,: mageaiiConte-de Montfort... . #76: pete 
Conte Balduin puniffant les voleurs des Pelerins, 
<  rend:tefmoignage de fa conuerfion.. £.76.p.x: 
Colônede feu apparoiffänte, ou Jes. Pelerins auoiét 
cRémeurtriz par le Conte de Foix. f78. p-2° 
Cloches nommmées trpmpetesdu Diable par: les 

Albigeoiïs. f.9.p.2..: 
né “0 le Conte Tolofain, &le Conte. 


LL. 1.6 32P°.Ter 
Collque folempnel de Narbonne. __ £63pe2« 
Comptes plaifans… ...: : "1. f5.p 
Çonuenticules fecretz: rs a Le 15. febeperé 
Golloquéde la Vaure ::.-. : Fe E ŒUTDA 
Çonfciences pauées à la Caluinefque. _ f9p.t 
Conftance de bon Euefques. ee É3rpere 
Gonftance des martirs Caluiniflese.  - f.$0-p.é 
Croifade munie Ja plufpart de populae.f 48.pe2e. 
Conftantian primus.… ee .£ 62. pee 


Gonftancçe dej” Fuelqnesle. Tolofes. 1 47e 
Groixapparoiff: antes dei jour dans! 'Egtifé dets Dale 


bades. r. , “ÉgBpes. 
Cête de Bar penfoucionx de fon honneur, f8:p.2. 
Cohardife d'Heretiques. pres f.92 

_ Conte de Tulles Croifés::" ."Fb9pire 
Étiaganair ° ee  fa27D A 
hawennisre des. voleuts.i. sens Lan 


Lt 7 


= #3 


PE Er QT en 


TE <= 


CS 


._. TABLE. | 
Conte. ee Le "Re 


à D 

De foli iuge brefue Le. ni fe 9ep.r 

D efctiprion des dons naturelz, & des graces done 
: Simon de Mont-fort eftoit doué. f£.32,pe 2. 

Demandes du Roy d' ‘Aragon, en faueur des Here- 


‘ ! tiques ._ foriz, & IL}e 
Deuoir digne debons Prelatz. _ f32zper 
, Deuotion du Conte de Mont-fort f. 32. p.2. 
D equoyferuent les occafions. f.73.p.2e 
Deuorion des. Croilez,refroidicen LE - temps 
. 86.p.t. 
Deuoir digne de bonsPrelatze  f. 107, + 1. 
Diligence debon Pafteur. f.22,p.2, 
Diipues d'entre les Catholiques & Heretiques, 
-".  fai@e XMont-real... f.rz.p.2. 
Doure. Abbez de Cifeaux prefchans contre les 
-:Heretiquese |  É16cprr. 
Defcriprion de Penne. f. 100. p,1. 
Deuoir de bons Prelatz LL fe 134 pe2 
| Donation de Chafteau-Sarazin ; à Guillaume de 
: Gontrice . fol. 142epe2 
«E 
Betis prophanées: & autelz d’icelles, par 1e Con- 
+. tedeFoix.- fe 67ep.t. 
Elcäion d'Euefque parle Chapitre da . 
li, Pe2 
… Elédtion du Côtede Mont-forta au regime du pays 
li ‘{! acquis. | f.31.p.2e 
Enfin Heretique inutateue des vices de fon pes 
. Æ Su | f.8, P°2 


L 


TABLE . 


.Æte@ion de l'Abbé de Cifteauxen Archeuefque de 


Narbonne & celuy des Valées Sernay à Eucfque 


“de Carcaffonhe . + f: 94. pe re 
Æpitete digne d'heretique. : :. ..: Un 104. p: 2e 
Erreurs des Albigeois.. . . f, 7e p.2e 
-Ærreur du baptefme contre r'Eglife commun, 

auec les Caluiniftes f£.8.p.x. 


Éxhortation digned'vnbenchef.. f. 86. p.2, 
__ d nue Auxerre freres, gés debien.- 


“£. 14 p 2 

Femmesd' Heretiques _ Fa mefchanfeté 
La à leurs maris ; 152.p- Ie 
Fait bon batrre sIOReUx quiiamais ne s’en vante. 
— fo,18. P: Le 

Yen mme heretique 8 ee dedans. vn puis & couuer- 

_ tedepierres _. fo,74pje 
Fiance aux grands Seigneurs eft propre deception 
fo.77-p-Js 


Fineffe des ennemis pour eüiter Ja mort.fo. 87-p-je 
Fin côtrefin ne font bons a faire doubleure. f-fufd: 


Fidejes à la moderne. | fo-8.p. “ij. 
Fru@z des Poliriquess ‘ fo.129.p je 
Foy conferuecentrelespetitz © .  fo.16.p.ije 
Sh de faire des Croiez & e foldacz de Iefuchrift. 
. 0. 126: puije 


G 
Galton de Bearn hormine mauuals,. :: . f.104 pa 
Gétilz:hômes braues en'la caufe de Dieu f.69. px 
Guillaume Cathusinfidel &ingrat. . f. .BS Dore 
Guillaume Archidiacre PRE homme indu- 
ftrieuxe 


| TABLE. : 
:. ftrjeux. f.56.p.2°. 


Grande reuolte en vn mefmeiour. : Fe 89: P- ‘1 
H: S 

| Hargiéfede Simon de Monte fort. : _ 30. ne 

Heyefieplus que: ridicule. di ES f. 9. pe2+ 

Hereñe nourrice de querelles entre: les Princes. 

f. 2 4 0 ze 

Heretique cruauté contre les Preitres & Gentilf- 

- hommes. … : : fe26ep.2. 


He rteiqués prins & bruflez à Minabe £ 48:p2. 
SRE Les pençans auoir obtenue quelque grande 
victoire: pour le brifement de la Croix.f:73.p.r. 
Hereriques prinsle iour faincte Croix. f.eod.p «1. 
Héretiques Albigeois.plus modeftes queles Calui- 


- niftes. £.75.p.r. 
Hapiteriue prinfe parles Croifez. y 28.p.je 
Hereticques ne tiennentléurs promeffes. f.79 p x, 
Heretiquespourfuiuiz craintifs © : f.82p.2 
Héerpriques pourfuiuiz le moins du môde;toufiours 

-VaincuZze.  ” ee  É83,p.r. 
Herctiques par iugement de Dieu » s’entretenans 
+< euxmefmes,. ©. e  £87-per, 
Hommage du Conte nie. ia a Roy d’Ara- 
‘Son. £.63.p.2. 
Hereriques pourfiniuiz »n'ont les gouttes aux ta 
dons. | f.151 p.2. 

tou d Herctiquesscrentecüntré v va. - f87.p1. 
1 nefe faut fier aux ennemiz Herctiques qui font 
“dedansles Villes: £.90.px 
ut pumition de de Martin Algetz traiftreaux Croi: 


RARE Lez. | 


| TABLE 
| {ez. ù Fr. pets 
furemens d'Heretiques quelsilsfont. f. 127. peas: 
Jouenti6 dez Albigeois femblable à celle dez Cali 
. uiniftes, defendans d’eftre reprins. f:128.p. + 
Lmpieté femblable à celle dez Calüniftes f.143.pe 
Lean Roy d'Angleterre Heretique entréen Françes. 


fers pe ze 
{mages rompuz &moquez. ...  f.67.pers 
Impatience Ne enuers Les Roys Catholi: | 
ques. ot ORNE fs47: _ 
Empunité méredez vices. | ue Éei$e pot. 
Inhumanitédes Aïbigeots ferbtable à celledez El 
. uiniftes.. __ forte. pe. 
Irreuerence du Conte de Foix faigei la procef- 
fion. f 66. ep: 2% 


lugemét digne d'eftre pratiquésn cetemps.f 37p°4 


L’ele&ion du Cobts Son confirmée vniterfellez 


, . ment de tousles Prelatze  -. ;f:156, p-r 
Lettres du Concile de laVaur à fa finteré. f, _ & 
. 118. &r19. or 
Lettres de fa Sain@eté au Concile. Ft. ATLA 
Le Roy d'Aragon défloyal enuers es foldarz de 
- Simon de Mont- fort. f,84. pere 
ne d'agreffeurs plus deffenfable que dez es 
ES : Fe0 Re Je 
Les Albigeoïs auoient occupé forçe dé fer$3. : 8 
Lombersen Albigeoisprins.  .: f.38.pe.t 
Lombers fecande ment reçouyert. F63.perst 
Les. Heretiques leuent le fiege de deuant Chafteau- 


| Aeufrèlenr grande sonfufon: 1 Rs to. 
_ + is 


EEE SO ES ER. mn. 


T ns BLE. 
L'Hiftoriographe nepaeu de l'Euefque de Carcafi 


-fprnie. Dre :.f.94. pere 
La Citéd' “oser prefeferment de fdeieéau Conte. 
1 dé Moftit-fort. + 30. 121 :f g9.pais 
Leproft quefoni veux qui fohe mourir les predi-” 
._ -1.çateu$ duiles reprennent. 109. p.2. 
| Loixordonnées fainétement.. .: . fins. à LA 
: M 
LU Mont. aulbanid'anciennéré Heretique : f. 143. p3 
Maçonnerieides Caluiniftes | f.21..p.2. 
Magiftratmefpridés 4 mo: fero. pit: 
Maladie deinoftretemps -::::.::E .: f164.p. z. 
Mangonel non de machine. - f49. per. 


| | Mariage mefprisé parle Conte Tolofain £. 14.p.2° 


Méfpris du peupleparles Heretiques':: f. 98:p-x. 
Éd armee aa f:1o-p.r.' 


Minerbe afsiegé & prins..::i.:: :. .$.48.p.2.. 
Miraçledu figne dela Croix f. 74.p. 2. 
Miracieauenwen Rouergue" 2, ef 94æpir.: 


Moiffac excommunié pour l'herefie.  f.ro5.p.1 
Monaftere fondé parle Roy dé à Moiflac,de 


“imilémoines  : «°°! 4 faosipiel) 
Miracle nouble. DRE A > Écr38ip. 2. 
Miracledela Croix. ‘+: situ faiper 
Miracles des gerbes dpi. f.12.p. Te 


| Mivaie des eforips fait Dominique ” ne peû“": 


sent tftrebruflez. 
Miqace de traudonnéefèulement PR ve PE 
.q.wantle camp de Miñerbe: ::621 "R stlpere : 
NiracodeieCapané ur fa miefefe difôits Toners: 
< Lui eue £sr.pa 
y ii)  Moqueries 


TABLE: h 
Mocqueries cohtré le cémp Catholique.f55-ps2: 


Mocqueties contre laMefle fe 14pet 
Mont-realrenduau. Gonce Simon: .:: :É53rp;2.: 
Monaitere de Pamiesoccupé.  .:::! 1 f6 G-p-1. 
Mefchantèté duf1a di Gontede Foix, cpuérs vng* 
… prefère. Mure Te . fx. peLe 
Miracle aduenu à grandSelue: 515... fe 88epe 2. 
Moiffac rendu f.107.p.2 
Montsaulban: Héserique & opinisfsee d'anciens 
.neté. î ME fx 407: Pi Le 
Mail Kobert de Corfcon Angloi, s'aquitte de’ 
fa charge de Legat. : ::: _& np. LA 
N :: 
NoblePe croiséecontreles vues fa6. p. a 
Noblefedefbauchées 2: 1 É Ze Ps Le. 
Nouueau teftament feulaueué … : : - fi. Pr 2e 
Nobteffeforte, qui fe esp à l'éftranger.- 
oorrlsie Bagsepeze 


Norablere Len vs pour noire Gifone. #97: Pèr 


o: 
Oruures ië Albigeois, faifans mourir: de more 
 inouie les gensd’ Efglife _— les Calui- 
n rniftss fontimitateurs. L H2 ee 
on ans 
Pieté du Conte Balduin ire du Conte Fr Tolofe: 
Li fexaggepere 
Politiques tenäs lebecen Pranaut frané.£. CO pE 
Pietéds l’äncienne neblegfé : -: - .::2É:126.p.2. 
Perle sondiit . ele de Disupae bucoup.’ 


‘H98-p.2 Ze 


_ 


. ques dutout EE Legs pee 
Pratique d' Heretiquess: *.. : . . f.80.p.a 
Propos fort notable. : : . nr: ED USE 
Propos gaillard. : | £.83.p. 2. 
Prelatz Politiques  : -:i. .É.8$ep.T. 
Promeffe des Nobles auRoyn ne e differanc. guerres 

‘decelle de G. Cathus.. . … : :f.86.p.r. 
Prince heretique fauorifant le meurtrier des gens 

“Mesh Ut 109 P+ 2e 
Quelleatrafirance des feraiteurs Heretiques. 
VE . f 90. p.r. 
Reuolte des charnelz cétreleur Princes £. HO 
Raimond Roger meurtri. .  £40.p.1 
Recontiliation du Conte. Stoner fort notable. 

_ £ 26. Pr2 ’ 
Romane ui '£isepes 
KRefponfe notables. _ ns ÉA7S pit. 
Reueriegrande :: ...  ..: f.xo.p.r 
Reuoltement de Caftres.  :....:.f43pare 


TABLE. 
prefenie dechef pnnevidoire: _F86.p.2; 
Preparation de Camp. contre sTeres. f,$4- per. 
Prélats mal sfetionnez: fe IÉTepe 26 
‘Prinfe de S5 ci il; : 128 pr de. 
Prouidéce de Dieu enuers les Se AT AE 2 
Promeffe du:R.aÿ d’ Aragon mal gardée: f. 64. p.4 
Poe qui ne font n'i Catholiques n'ihereti- 


Reuolte du iour de la faint Michel. f. 43 P: 2 

RRQ aux demandes duRoy d'Aragon. .… 
“ Re Reis. 

pl y ii! Lneus.) 


‘TABLE. | 
Riepentäce mais obftination d'Héretiqués f.50' pee 
Reformatiomdigne dez Catuiniftes.…. : f. + Gsepexe 
Rufes que fes Caluiniftes n’ont oubliées. F88.p.2 
Robert de Mauuoifin vaillane &e Fe. de 


‘la Foyer où: 2 £g9rpt 
Rcligion 8 pieré éscaente du Cote dé Mont 
tort. à», frgxpee 
Rufesdez ne Politiques : in. .. fqr pa 


 Raritédefemblables Prelatz en la Frâce qui eftoiét 
. du temps dez Albigeois .: c:: : 147. Per 
S ou 


Sacrilegesdu Conte de Foix  :: À. 67 pere 
Sauaric de Mau-leon Apéôftat : _£8t per 
Saifon femblable à la noître ‘| .. … fur per 
Seigneur de Belegarde herctiqué : +. : f.48.p.a 
Stratageme dez Croifez. | fs 73 Pete. 
Superitition | “pen d'augures des Albi - 
geois. 25 ...ffé page 
Sentence graue & notable | f137-p°2 
_ Stratageme dez Cros dE f.1$. pes 
Siegede Carcaffonne : re : 29. per 
Siege de Beziers 1. V2 fe28, pez 
Similitude d'vn Ciluinifte: — f8. pa 


Simé Côté de Môt-fort preferué de mort f.62. Pez 
Spirituelléprefence du Corps de Lefu-Chrift enta 


: Cœne dez Caluiniftes © f8pt 
Sainét Marcel ne peut co ntenir la Lin multiru— 
Hs . cage A | É.93. PE 


“ei occupe parles AIG soit pe 
°$meritéheretique ë° D £, 28. 1 


The 


TT = + = ES” €&° € = , 


Theologiennes moderness  -’ f. so.p. 2. 


Termes combatu. f. $7. p.2. 
‘Terminete prinfe. f. mefmes. 
Tefmoignage fidelle del’Auteur f. 132.p.2 
Temples de Tolofe & monaftere ‘emploiez à efta. 
bles 1C9.p. 1e 
Tolofe receptacle des hé __ f.109. pur. 
Trahifon de ceux de hault-Poul. f. 93. p. 1. 
Tour de Politique. fe 41.p.1. 
«Trahifon de Gérault de Pepios  f. 40. p. 2. 
T'ahifon duCôtede Foix contre Pamies. f.67.p.2 
“Trehifon pratiquéeen cetemps* f. 60: p. 2, 
Leurs des Narbonnois enuers le filz du Conte 
. de Mont- fort. | à f. 96- P- 1. 
V 
Vaillanife de Guillaume d'Efeuret der acié 
58-P-2 
Vaillantife du Conte Balduin. | f. a le 
Valée remplie de boisparles croifez. f.56.p.2. 
Varieté de fe@tes enmefmesmaifon.  f£f.16.p.2 
Viflon notable. f.131.p. 1. 
Ventil rendu parfon Seigneur. f. 53.p.2. 
Villes de Blaye & de cordesimitatrifiez des Al- 
| bigeois. f. 83. 
 Vencrables Prelatz s'acquitans de leur deuoir. 
90. per: 
Verdun rendu. f. 107. p. 2: 
Vaillantife des Valetz des croifez contrele Con= 
 tede Foix. f. 93. 
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